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A MES LECTEURS 

L’Orchidophile entre dans sa neuvieme annee. Le nombre 
des abonnes s’est accru avec une progression qui va en 
s’accentuant chaque annee; n’est-ce pas la meilleure preuve 
de la vogue des plantes que nous avons tente de vulgariser? 

Cette prosperity n’est pas speciale aux plantes de collec- 
tion, elle est, peut-etre, plus sensible chez les plantes culti- 
vees pour la vente dite de marche, consommees par les 
fleuristes et leur clientele. 

Voici done nos plantes favorites, penetrant petit a petit 
dans l’ornementation des appartements, recnerchees par les 
bouquetieres, etbienpres de forcer lesportes des amateurs 
les plus difficiles a convaincre, ceux qui s’effrayaient de 
leur prix ou de la difficulty de leur culture. 

L’annee qui commence sera certainement une periode 
fructueuse pour les Orchidees ; les collections tresnombreuses 
qui seront exposees a Paris feront de nouveaux adeptes 
parmi les visiteurs de notre grande Exposition; nous ren- 
contrerons certainement quelques-uns de nos protecteurs, 
qui, habitant les contrees d’ou ces plantes charmantes nous 
sont expedites, nous diront comment elles croissent et ce 
que nous devons leur donner pour arriver a les obtenir aussi 
belles qu’a l’etat de nature. 

Je remercie mes abonnes de l’appui que j’ai trouve 
aupres d’eux depuis neuf ans bientot et j’espere rester a la 
hauteur de la tache que je me suis imposee, tache, je dois 
l’avouer, qui m’a toujours ete si douce a remplir. 
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LES AMATEURS D’ORCHIDEES 
JAMES R. PITCHER 

Je sais quel plaisir j’ai, maintes fois, eprouve en recevant la 
photographie des amateurs d’Orchidees avec lesquels j etais 
depuis longtemps en relations de correspondance ou d atiaires. 

J’ai pense que mes leoteurs eprouveraient quelque satis- 
faction a seconnaitre. G’est pourquoi j’ai commence la sene 
des portraits des amateurs d’Orchidees, portraits d une res- 
semblance absolue, dus au crayon de l’habile dessinateur 
o-antois, M. Rested. M. James R. Pitcher estundes amateurs 
fes plus fervents. II n’est pas un horticulteur europeen, 
s’occupant d’Orchidees qui n’ait eu a se feliciter directement 
ou indirectement du zele de cet orchidophile. G’est done une 
dette de reconnaissance collective que j’acquitte, en publiant 
dans le premier numero de 1889 le portrait de mon cher cor- 
respondant. 

M. James R. Pitcher, possedela collection deOypripediums 
la plus complete, non seulement en Amerique, mais dans 
le monde entier. G’est son genre prefere, mais tout ce qui 
touche aux Orchidees l’interesse et il n’a pas hesite a s atta- 
cherM. Manda, de Cambridge (Amerique), pour fonder un 
etablissement horticole a Short-Hills (New-Jersey), etabhsse- 
ment monte avec une telle magnificence, qu’il ne tardera pas 
a occuper le premier rang. 

Nous lie pouvonsque nous feliciter d’une pareille determi- 
nation Les plantes uniques actuellement dans les seiT.es 
de Short-Hills ne seront plus enterrees dans une collection 
d’ou elles ne sortaient pas ; les divisions de ces plantes, 
dout nous regrettions Tabsence, nous reviendront un jour ou 
fautreet les benefices realises dans une operation de ce genie 
permettront a M. J. R. Pitcher de patronner, d’une facon 
aussi liberate que par le passe, l’horticulturedu monde entier. 
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NOUVEAUTES 

ODONTOGLOSSUM ASPERSUM VIOLAGEUM 

Une magnifique fleur de cette planfe interessante vient de faire 
son apparition dans ies cultures de MM. Shuttleworth et Carder. 
M. Edward Shuttleworth m’informe qu’au moment oil elle s’est 
epanouie, les petales et le labelle etaient bien jeunes. Le second 
jour, ces memes organes commencerent a prendre une teinte 
mauve pourpree. Je n’ai regu cette curieuse fleur que sept se- 
maines plus tard lorsqu’elle avait deja perdu beaucoup de son 
brillant colons. Je l’ai pourtant trouvee encore tres brillante. Son 
labelle est d’un mauve pourpre fonce avec le callus de couleur 
jaune soufre et marque sur sa surface inferieure de quelques stries 
loncees. Le disque des petales est ocre clair et enloure tout autour 
d’une large bordure mauve pourpre clair. II est du plus grand 
inleret de voir reapparaitre a peu pres la meme variete qui, en 
mars 1881, fleurit dans la celebre collection de Sir Trevor Law- 
rence. 

H. G. RCHB. FL. 
Gardener s Chronicle. 

MASDEVALLIA GELENIANA 

Variete hybride arlificielle obtenue par le croisement des Mas- 
devallias xanthina et Shuttleworthii, ce dernier etant le parent 
stigmatique. Ses feuilles, oblongues, petiolees, sont tres raides, 
et naturellement munies de l’apex tridenticule ordinaire. 

La fleur, un peu large, se rapproche de celle du Shuttleworthi 
dont elle partage la forme, quoique les parties libres de ses se- 
pales lateraux soient plus larges. Les queues comme chez le M 
Shuttleworthii sont tres longues et de couleur soufre. 

Sepale superieur orange, couvert de nombreuses macules petites 



4 L’ORCHIDOPHILE 

et de couleur pourpre qai plus tard disparaisserit entierement. 
Sepales lateraux beaucoup moins fonces, hordes de couleur soufre 
et de carenes semblables a l’exterieur. 

On remarque, a la base des sepales lateraux un angle de cou- 
leur brun fonce, ce qui est un heritage du Masdevallia xanthina. 
Petales ligulaires, tridentes, munis d’un angle a leur milieu, et 
d’un petit corps pendant, en forme de doigt a leur base, carenes 
longitudinalement a l’interieur, de couleur soufre. 

Labelle un peu large, membraneux, transversal, oblong, lege- 
rement lobe de chaque cote avec un sillon median a peine obser- 
vable et deux carenes, legerement pellucides, couvertes d’innom- 
brables petites macules pourprees. Colonne epaisse, garnie a son 
apex de petites dents, tres pallide, blanchatre, ornee de macules 
pourpre fonce et bordee de meme couleur sur ses angles lateraux. 

G’est la le debut de M. F. Sander dans l’hybridation des orchi- 
dees, il y en a beaucoup d’autres a esperer. En ce moment l’An- 
gleterre loute entiere s’occupe de la procreation de mules Orchido- 
philes. M. Sander ayant exprime le desir que cette nouveaute frit 
dediee au baron Hruby von Gelenye, je me suis fait un plaisir d’y 
acceder, d’autant plus que personne n’a pour ce beau genre plus 
d’egards que cet amateur qui en possede les plus forts specimens 
des especes les plus rares. Je n’ai qu’en partie repondu aux desirs 
de M. Sander, ayant nomme cet hybride Geleniana, reservant le 
nom de Hrubyana pour quelque espece distincte qui ne saurait 
manquer de se presenter quelque jour. Quelle belle chose que de 
posseder deux noms!... 

H. G. RGHB. FL. 
Gardener's Chronicle. 

CCELOGYNE GRAMINIFOLIA 

II y a quelques annees, un Caelogyne des plus distincts fut de- 
couvert dans le Moulmein par le Reverend M. Parish, et sa des- 
cription eut lieu d’apres des specimens secs et d’excellents des- 
sins. II n’etait plus question de cette plante, lorsque recemment 
un Coelogyne sans nom, regu de M. Mann qui l’avait recueilli dans 
les environs d’Assam, cpanouit ses lleurs a Ivew; presque simul- 
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tanement je recevais, de MM. Veitch, des fieurs semblables en- 
voyees pour identification. 

Ge sont bien la les fieurs de Tespece nommee plus haut et tleu- 
rissant pour la premiere fois dans les cultures anglaises. G’est une 
espece tres distincte et qui ne saurait etre confondue avec aucune 
autre; ses longues feuilles tres etroites et coriaces, d’un vert fonce, 
sont tres caracteristiques. Les pedoncules sont eriges, longs d’en- 
viron 10 centimetres, couverts a leur base d’ecailles imbriquees et 
portant deux ou trois fieurs. Les segments sont lanceoles, aigus, 
longs de pres de 3 centimetres et blancs; les sepales carenes et 
plus larges que les petales. Le labelle est trilobe, les lobes fron- 
taux d’un jaune fonce et blancs a leur sommet; lobes lateraux 
blancs veines de brun sepia et laves de meme couleur a leur som- 
met. Trois carenes lineaires, ondulees, crispees, s’etendent jus- 
qu’au centre du labelle, les deux exterieures plus distinctes que 
celle du centre, toutes trois se terminant en une ligne foncee sur le 
devant. Cette espece attrayante appartient a la section Erectse. 
J’ajouterai que M. Kent en envoyant les fieurs y avait ajoute une 
description complete de la plante qui correspond en tous points- 
avec celle en fieurs a Kew. 

ROLFE 
Kew. 

Gardener’s Chronicle. 

CYPRIPEDIUM PEETERSIANUM 

Cette nouvelle variete hybride m’a ete envoyee par MM. A. A. 
Peeters, de Bruxelles, a qui je l’ai dediee avec satisfaction. 

C’est le produit d’un croisement opere entre le C. harbatum 
comme parent pollinique et le C. philippinense (loevipatum). La 
feuille est verte et porte des nervures foncees; le pedoncule poilu 
est de couleur carminee; bractee d’une longueur egale a la moi- 
tie de 1’ovaire, verte, a macules foncees a sa base. Sepale dorsal 
transversal, semi-oblong, emousse aigu, blanc et orne de larges 
nervures carminees; sepale inferieur plus petit, mais de forme et 
de couleur a peu pres pareilles. Petales larges, ligulaires, defle- 
chis, onclules et cilies, principalement sur leur bord superieur a sa 
base, ou ils sont blancs et ornes de quelques lignes de macules 
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foncees. La majeure partie du petale est d’une couleur carminee 
a sa base; il y a aussi quelques macules noiratres et des nervures 
foncees s’etendant sur toute la partie inferieure. Labelle de forme 
a peu pres semblable a celui du C. barbatum, d’un brun rougeatre 
en dessus et de couleur ocre en dessous. Le staminode est des 
plus interessants. G’est un corps oblong, concave, muni d’une forte 
bordure erigee, rempli de reticulations et couvert de nombreux 
poils rougeatres raides. Sur son devant, il est fourchu comme les 
maxillae de certaines Coccinelles, mais plus courbe. Les fleurs sont 
de dimensions egales a celles d’une bonne forme de C. barbatum, 
mais les petales sont bien plus longs. 

Id. G. RGHB. FL. 
Gardener’s Chronicle. 

ODONTOGLOSSUM ELEGANTIUS 

M. Hugh Low me fait savoir que cette nouvelle variete parait 
etre un hybride naturel entre les 0. Pescatorei et les 0. Lind- 
leyanum. Comme vegetation, le sujet qui est originate d’Ocana 
ressemble fort a l’O. Pescatorei et est voisin des 0. Kalbreyeri 
et stauroides avec lesquels il peut etre classe. Son labelle est de- 
coupe tout differemment cette annee, mais il pourrait se faire 
qu’il adopte une forme nouvelle, quoique je ne le crois guere pro- 
bable. Les sepales et les petales sont plus pelits que ceux de l’O. 
Lindleyanum, lanceoles aigus, a couleur fond jaune soufre et 
marque de brun, avec une macule solitaire sur les sepales late- 
raux. Labelle trifide, lacinies laterales, rectangulaires au milieu, 
lacinie centrale connee, oblongue, apiculee, munied’un long callus 
qui s’etend du disque de la lacinia mediane a l’echancrure emar- 
ginee de sa base. Sa couleur, ainsi que celle de la colonne est 
semblable a cede des sepales. Golonne angulaire au centre et 
pourvue de deux petites ailes apiculaires. 

G. H. RGHB. FL. 
Gardener's Chronicle. 
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EPIDENDRUM STENOPETALUM 

Une feuille accompagnee d’une fleur d’un charmant Epiden- 
drum d’une teinte rosee me parvint recemment par l’intermediaire 
de M. Veitch a qui un de ses correspondants beiges l’avait envoyee 
pour en obtenir le nom. Apres un examen minutieux, la nouvelle 
venue se trouva etre positivement l'espece indiquee plus haut, 
qui n’etait connue que d’une maniere tres imparfaite et les mate- 
riaux en ma possession me permettent d’eclaircir un point jusqu a 
present demeure tres obscur. 

Lorsque Lindley publia sa revision dans le Folia Orchidacea, 
il tit cette remarque : « Sir William Hooker est d opinion que le 
labelle est detache de la colonne, M. Booth dit qu il lui est adhe- 
rent; c’est la un point que faute de specimens a examiner nous' 
ne pouvons elucider a present. » 

Ce passage se trouve copie dans la derniere revision du genre, 
dans le sixieme volume de Walpcrs Annales. Un examen attentif 
de la fleur me montra le labelle adherent a la colonne sur la moi- 
tie de la longueur de celle-ci, ce qui continue sa position dans le 
groupe ou l’avait placee Lindley. E. laoiellatum, ^Vestcott, est 
identique et celui-ci est decrit comme ayant un labelle adherent. 
G’est une charmante petite espece, comme port ressemblant fort 
h un Dendrobium, et produisant a l’extremite de ses pseudo-bul- 
bes des fleurs rosees chez lesquelles le labelle est d’une teinte un 
peu plus foncee que celle des segments; cet organe a en outre a 
sa base une aureole de forme carree et de couleur blanche plus 
une Crete jaune. Cette espece est originaire des Indes occidentales 
et de l’Amerique centrale. 1 R. A. ROLFE 

Kew. 

DENDROBIUM STREBLOCERAS 

Une jolie inflorescence de cette espece tres curieuse m’est par- 
venue de la part de M. Lucien Linden. Elle porte huit tieurs 
dont les segments sont un peu plus, etroits que ceux du C. stra- 
tioles. Le menton est remarquableme-nt conique et aigu. Les se- 
pales sont ligulaires aigus, tortilles, ondules sur leurs bords d une 
maniere peu commune et tres compliquee, vert clair et marques 
de cinq nervures brunes a la partie interieure de la base, qui de- 
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vient de plus en plus confluente au-dessus, tout en maintenant 
neanmoins sa bordure verte. Les petales lineaires aigus, plus 
longs, sont quatre fois tortilles, brun cannelle fonce, avec bords 
verts. Les lacinies laterales du labelle sont obliques, oblongues, 
tronquees, vertes en dehors et marquees de faibles nervures 
brunes. La base porte deux petites carenes angulaires, et de la 
partent, en outre, cinq carenes dont les deux exterieures s’eten- 
dent seulement jusqu’a l’endroit oil la tige lineaire touche la laci- 
nia centrale elargie. Les trois carenes internes s’etendent jus- 
qu’a l’apex de la lacinia mediane, celle qui occupe le milieu 
s’eleve et forme une lamelle triangulaire. Le disque qui se trouve 
situe entre les deux lacinies laterales, la tige et la lacinie ante- 
rieure, sont de couleur blanche. 

Quelques nervures, de raeme que les bords des carenes sont 
d’un superbe mauve pourpre formant un contraste tres agreable. 
La colonne est blanche et ornee de quelques lignes de tres petites 
macules brunes, disposees sur son devant. C’est une plante tres 
curieuse et entierement distincte de la majorite des Orchidees 
connues. 

Id. G. RCHB, FL. 
Gardener's Chronicle. 

SPATHOGLOTTIS REGNIERI 

Espece nouvelle tres voisine du S. Lohhi Pmichb. f. dont elle 
differe par ses feuilles beaucoup plus larges. Ses poils dont le 
pedoncule est recouvert, sont aussi beaucoup plus courts et celui 
que j’ai sous les yeux ne porte que deux fleurs. Celles-ci sont 
aussi plus petites et leurs ovaires moins longs. Les divisions la- 
terales du labelle sont plus courtes et plus larges. Le callus est 
dispose plus en arriere et la base de la tige est depourvue de cils. 
Fleurs d’un jaune clair, callus blanc, marque de macules brunes, 
mais ne montrant aucun signe de stries sur les sepales lateraux. 
Cette nouvelle espece fut decouverte en Cochinchine par M. Re- 
gnier de Fontenay-sous-Bois. 

H. G. RCHB. FL. 
Gardener's Chronicle. 
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RES ORCHIDEES DE SEMIS 

CYPRIPEDIUM 

Cypripedium Ainsworthii. 
GYP. SEDENI X G. ROEZLII (Mitchell), 

bepale dorsal vert blanchatre, petales larges, pourpres, avec une 
veine centrale verte; la partie superieure du labelle ,jaune soufre, 
avec une grande quantite de petits points sur la partie inferieure. 

G. albanense. 

C. 

C. SCHLIMI X G. SEDENI (Sander). 
Plante pea interessante et peu distincte. 

albo-purpureum. 
GYP. DOMINYI X C. SCHUMII (Veitch et fils). 

Amelioration du C. Sedeni, dont il a le caractere general; teinte 
losee, petales tortilles, de 8 a 10 centimetres de long, velus vers 
leui base, labelle rose, avec l’ouverture blanche couverte de points 
roses. 

De culture facile et tres florifere. 
C. almum. 

C. BARBATUM X G. LAWRENCEANUM (Norman Cookson). 
b euillage vert pale avec quelque mosaiques plus foncees eparses. 

Long pedicule rouge, poilu. Sepale superieur blanc, avec de grandes 
nervures pourpres et vertes a la base. Petales eeartes, brunatres au 
sommet, verts sur le cote superieur, blanchatres avec des nervures 
vert fonce sur le cote inferieur, nervures medianes brun fonce, ciliees 
sur les bords. Labelle fonce comme dans le G. barbatum. 

G. amandum. 
G. INSIGNE X G. VENUSTUM (Bowring). 

Feuillage long et etroit. Sepale superieur etroit, vert, avec des 
lignes de petits points de sepia noir fonce, blanc au sommet et sur 
les bords exterieurs. Petales teintes d’ocre au centre et rouge 
biique sur les deux cotes. Labelle mince, avec des comes recourbees 
de chaque cote, jaune clair, brun autour de l’ouverture. 

C. Amesianum. 
G. VILLOSUM AUREUM X C. VENUSTUM. 

Feuillage large d un beau vert clair, avec le dessous Iegerement 
teinte de pourpre. Sepale superieur blanc veine et couvert d’un 
reseau vert, tachete vers la base de brun ; petales avec la moitie 
superieure brun marron, la moitie inferieure plus pale; labelle 
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large, brun, teintb de vert et de jaune tres pale. Le vernis du vil- 
losum se retrouve sur toute la flour. 

C. apiculatum. 
C. BOXALLI X 

G- BARBATUM (Drewett). 
Grandes feuilles vert clair, avec des mouchetures foncees. Se- 

pale superieur cuneiforme oblong-aigu, avec la bordure teintee ocie 
clair et des nervures pourpre tres fonce. Petales un peu dans le 
merae genre. Labelle comme celui du Boxalli. 

C. Arthurianum. 
CYP. FAIRIEANUM X G. INSIGNE (Veitch et Ills) 

Plante a port trapu. Sepale dorsal vert pale jaunatre, veine et 
pointille de cramoisi fonce; le labelle est veine et panache de brun 
rougeatre sur un fond vert jaunatre. Dedie a feu M. Arthur Veitch, 
l’un des plus anciens associes de la maison et frere de M. Harry 
Veitch. 

C. Ashburtonise. 
GYP. BARBATUM X 

G- INSIGNE (Gross). 
Petales blancs, marques de vert et veines de pourpre; labelle 

pourpre pale, teinte de jaune. 

G. Atys. . 
PARENTE INCONNUE (Dr Harris). 

Les fleurs presentent peu de difference avec celles du C. venustum 
la seule qui soit a peine perceptible, c’est qu'il y a un peu plus de 
couleur au sommet des petales. Les feuilles sont absolument dis- 
semblables de celles du C. venustum type, et ressemblent plutdt a 
celles de Hookerse ou Bullenianum, ce qui fait supposer que c’est 
peut-etre un hybride entre C. venustum et C. Hookerse. 

C. Auroreum. 
G. LAWRENCEANUM X 

G-
 VENUSTUM (Cookson). 

Sepale superieur avec fond blanc legerement lave de rose pourpre 
des deux cotes; petales veines de vert a leur base, pourpres a 
leur partie anterieure. Labelle long, portant deux lobes lateraux, 
d’un vert jaunatre sur le derriere et pourpre sur le devant. 

C. Barbato-Veitchianum. 
C. BARBATUM NIGRUM X SUPERBIENS OU VEITCHII (Bleu). 

Obtenu par le meme croisement que le superciliare de Veitch, 
lui est bien superieur comme beaute. 

C. Barteti. 
GYP. INSIGNE CHANTINI X G. BARBATUM (Bauer). 

Semis qui a lleuri pour la premiere ibis eh 1885 et auquel son ob- 
tenteur a donne le nom de M. Bartet, ingenieur en chef de la ville 
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de Paris.Cette nouveaute est une amelioration du Laforcadei, auquel 
elle ressemble du reste etonnamment. 

C. Berggrenianum. 
C. DAUTHIERI ^ C. INSIGNE (Sander). 

Nomme en I’honneur de M. Berggren, l’un des voyageurs de la 
maison Sander. 

Feuilles ligulees aigues, vert poireau convert de tessellations 
tres rares et delignes etroites sur la face superieure, vert unil'orrno 
au dessous. 

La tleur est presque identique a celle du C. Dauthieri Rossianum. 
II n’y a pas d’espace vert a l’extremite du sepale superieur. Les 
nervures pourpre fonce sont sur un fond pourpre clair. Dn grand 
espace a la base avec quelques points pourpre; sepale inferieur 
vert clair; les nervures, vert plus fence, sont couvertes de raies in- 
terrompues pourpre. Petales comme ceux du Dauthieri, pourpre 
fonce, l'espace inferieur a la base jaunatre avec des taches vert 
fonce; cilies sur les bords a la base. Labelle du Dauthieri. Starn. 
node trilobe-fourchu orange, tres different de celui du Dauthieri. 
Bractees tres courtes, vertes, avec une teinte pourpre indien- 
Pedoncule pourpre indien fonce. 

C. Burbigeanum. 
C. DAYANUM X C. CONCOLOR. 

Parait etre perdu. 

C. calanthum. 
CYP. WARNERIANUM X G. Lown (Veitch et fils). 

Feuilles avec des marques pales quadrillees; sepales verdatres; 
petales vert pourpre, labelle brun verdatre, a fleuri pour la premiere 
fois en 1878. 

C. caligare. 
C. DAYANUM X c. VENUSTUM. 

Meme sepale superieur que celui du C. Dayanum, blanchatre 
et marquete de vingt-cinq nervures vertes; petales lateraux inoins 
longs que le labelle, etroits, blanchatres et inontrant onze nervures, 
petales cilies, Wanes, garnis de quelques nervures vertes, feuillage 
du C. venustum. 

C. calophyllum. 
C. VENUSTUM X G. BARBATUM (B. S. Williams). 

Large feuillage marque de taches foncees. Sepale superieur blanc 
a lellet jaune soufre. Petales a fond vert olive, la partie superieure 
brun jaunatre. Labelle marron fonce marine de brun noiratre. 
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C. calurum. 
C. LONGIFOLIUM X G. SEDENI (Yeitch et fils). 

Petales ressemblant a ceux du C. longifolium, mais plus longs et 
plus tortilles; sepales vert olive tirant sur le jaune, avec des ner- 
vures d’un pourpre brunatre; labelle pared a celui du C. Sedeni; 
feuillage plus large que celui de ce dernier. 

C. Cambridgeanum. 
G. HARRISIANUM X INSIGNE VIOLACEUM. 

Certains auteurs le donnent comme un hybride, d’autres comme 
une plante importee par Low chez qui elle aurait fleuri en mars 
1887, et dediee a M. Measures, de Cambridge Lodge. 

C. Canhami. TT . ,, 
C. VILLOSUM X G. VEITCHII (Veitch). 

Sepale dorsal brun pourpre en dessous se fondant en vert pale 
en dessus; petales brun pourpre pale, ornes de veines d’un jaune 
terne et de nombreuses macules pourpre fonce, disposees le long 
desnervures, labelle pallide sur le derriere, lave ou ombre de brun 
pourpre sur son devant. Dedie aM. Charles Canham, l’un des chefs 
de culture de la maison Veitch. 

C. cardinale. 
GYP. SEDENI X G. SCHLIMII ALBUM (Veitch et fils). 

Feuill.es longues et etroites vert brillant; sepales d’un blanc 
d’ivoire teintes de rose pale au bord; petales semblables, labelle 
cramoisi rose fonce. 

C. Carrierei. 
C. VEITCHII X C. VENUSTUM (Bauer). 

Sepale superieur blanc avec des lignesvertes. Petales etroits verts 
a la base, rose tendre a l’extremite avec quelques taches pourprees 
et des touffes de poils au bord superieur. Labelle brillant, rose avec 
un reseau de nervures vertes. 

C. chloroneurum. 
PARENTS INCONNUE (Warner). 

Feuillage du C. venustum, grandes fleurs brillantes comme si 
elles etaient vernies. 

C. chlorops. „ 
C.HARTWEGI X G  (Ferd. Horn). 

Nouveaute de 1888, a les feuilles etroites du C. Pearcei, quoique un 
peu plus larges. Le long pedoncule atteint 50 centimetres, et porte 7, 
quelquefois meme plus de fleurs, dont deux s’ouvrent en meme 
temps, il est pourpre, vert et marbre a sa base, avec de courts poils. 
Les braetees sont en fourreau, acuminees, plus courtes que les 
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ovaires, pourpre glabre fonce. Sepale superieur etroit, triangulaire, 
reluisant; ondule a la bordure, aveo des nervures vert fonce. Sepale 
inferieur plus large, un peu plus court, oil au moins de meme 
grandeur que le labelle avec des nervures rouges exterieurement. 
Petales plus larges a la base, s’allongeant en une longue queue 
brune de deux fois environ la longueur du labelle. Le labelle tres 
large, rappelant celui de YHartwegii. La poche courte et retuse. Les 
angles de c.haque cote de l’entree sont obtus, semi-oblongs. 

C. conchiferum. 
GYP. PEARCEI X C. ROEZLII (-J. Bowring). 

Ressemble a un C. Pearcei. monstre, avec quelques additions de 
couleur prise sur le C Roezlii. 

C. concinnum. 
C. HARRISIANUM.X C. PURPURATUM. 

Fleurs tres brillantes, de grande dimension, tenant des caracteres 
des deux plantes d’ou celte variete est issue; sepale dorsal large et 
grand, marque de veines foncees divergentes, est fortement couvert 
de rose pourpre brillant, le bord est blanc pur, les petales sont 
larges, la moitie superieure est d’une riche teinte bronze cramoisi, 
la levre est large et de couleur pourpre rougeatre. 

C. conspicuum. 
c x   

L’origine de ce semis est inconnue; il a fleuri pour la premiere fois 
en avril dernier, c’est une fort jolie plante. Le sepale superieur est 
large, vert clair borde de blanc avec 15 a 17 nervures noiratres, qui 
s’allongent presque jusqu’a la bordure. Petales ligules, plus larges 
au sommet. Partie superieure presque noire a sa base, puis mar- 
ron, s’eclaircissant pour flnir en ocre rougeatre. Labelle dans le 
genre de celui du villosum, mais plus grand. Toule la fieur parait 
vernie. 

II existe encore, probablement dumeme semis, une autre variete, 
C. conspicuum pictum qui differe peu de la precedente. 

C. Cooksoni. 
C. BARBATUM X G- LAWRENCEANUM (Norman Cookson). 

Voir Almum. 

C. Crossianum. 
CYP. INSIGNE X G. VENUSTUM PARDINUM (Cross). 

Feuillage panache, petales et sepales bronzes, marques de noir; 
labelle jaune brun; plante de croissance vigoureuse. 

(A suivre). 
E. BERGMAN 
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LES ANiEGTOCHILUS 

Les Anaectochilus deviennent de plus en plus rares dans 
les cultures; ces plantes merveilleuses, aux feuillages velou- 
tes, sertis de bronze, d’argent et d’or, aux dessins fantas- 
tiques, se montrent de plus en plus rebelles a la culture. Et 
pourtant tous les voyageurs qui les out admires a l’etat de 
nature sont d’accord pour celebrer leur vigueur et la beaute 
des tapis que torment ces joyaux de la famille des Orchidees. 
J’ai, a maintes reprises, contemple les Anaectochilus dans les 
endroits eleves de la Cochinchine et du Cambodge, car je ne 
les ai jamais rencontres dans les plaines; ce sont des plantes 
montagnardes par excellence, du moins l’esp&ce voisine du 
Dawsoni qui se rencontre dans l’lndo-Ghine. A Tay-ninh, en 
Cochinchine, on les rencontre a partir de 300 metres; mais, 
a 7 et 800 metres, ils sont beaucoup plus abondants et torment 
des groupes beaucoup plus etendus. A Phu-quoc, a Pursat, 
ils croissent dans les memes conditions. 

Ils sont generalement fixes sur les roches moussues, a 
peine caches par quelques vegetaux peu eleves et jamais touf- 
fus, l’eau suinte de toutes parts pendant la saison des pluies, 
et, pendant la saison seche, les rochers de gres sur lesquels 
ces plantes croissent, conservent toujoursune humidite suffi- 
sante. Toutefois, les bordures des groupes qui out depasse le 
rocher et qui se sont fixees dans l’humus accumule, sechent 
completement pendant des mois, et les feuilles disparaissent. 
La plante ne subsiste plus que par les organes charnus. 
Aussitot les premieres pluies, les feuilles apparaissent de 
nouveau et les plantes reprennent leur apparence vigoureuse. 
La fioraison a generalement lieu immediatement apres la 
saison des pluies. 

Les plantes sont plus vigoureuses sur les bords des groupes 
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qu’elles forment, que vers le centre, peut-etre parce qu’elles 
rencontrent une nonrriture plus abondante et une periode de 
repos plus accentuee. Je n’ai jamais rencontre ces plantes 
poussant sur une surface horizontal, mais generalement sur 
les roches presque verticales. 

II parait resulter de ce mode de vegetation que les Ansecto- 
chilus demandent a etre cultives dans des terrines peu pro- 
fondes, tres copieusement drainees, avec une periode de 
vegetation active s’etendant de mat a novembre, et une 
periode de repos de decembre a avril. Beaucoup de lumiere, 
du soleil meme, et une chaleur plus moderee que la tempera- 
ture etouffee qu’on leur accorde generalement. A 300 metres 
sous les tropiques, la vegetation se modifie d’une fagon plus 
sensible que dans nos climats, et a 800 metres elle est com- 
pletement differente de la vegetation des plaines peu elevees 
au-dessus du niveau de la mer. Le fait est facile a constater 
sur la montagne de Tay-ninh, montagne isolee, s’elevant 
brusquement au-dessus de la plaine environnante. A sa base, 
la maree se fait encore sentir ; a 800 metres, la vegetation est 
totalement differente, et les plantes qu’on rencontre a cetle 
altitude ne se retrouvent plus que dans les montagnes du 
groupe de Pursat. A Pursat, a 300 metres d’altitude, on com- 
mence a rencontrer des groupes nombreux de Cycas beau- 
coup plus vigoureux que les rares exemplaires dissembles a 
une altitude inferieure; a 400 metres, les ravins sont tapis- 
ses de Begonia, Peperonia, Pellionia, Angectochilus, au- 
dessus desquels les fougeres en arbres etalent leur luxuriant 
feuillage. G’est dans ces ravins que l’on trouve dans les en- 
droits decouverts les Phalsenopsis Esmeralda, les Stelis, les 
Phajus et les Calanthe. 

On pent admirer tout a 1’aise la merveilleuse vegetation de 
ces contrees. Oil oublie les sangsues et les moustiquesde la 
plaine, on respire a pleins poumons et on se retrempe dans 
une atmosphere toujours humide, mais d’une humidite frai- 
che qui fait oublier les bains de vapeur perpetuels des plai- 
nes de la Goohinchine pendant la saison des pluies. 
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SGHOMBURGKIA UNDULATA 

Depuis que les amateurs sont devenus si exclusifs et ne 
veulent plus dans leurs collections que des Odontoglossum 
et des Cattleya, bien des plantes, jadis aimees, sont devenues 
fort rares. II y a en France une centaine de collections d’Or- 
chidees, peut-etren’y trouverait-on pas douze Schomhurgkia. 
— Les liorticulteurs se gardent bien de cultiver des especes 
que les amateurs refusent avec un ensemble qui n’a d’egal que 
leur ignorance des beautes de ces plantes. 

On reproche aux Schomhurgkia de fleurir irregulierement 
et avec parcimonie; ce n’est pas une raison pour en aban- 
donner la culture ; au contraire, on doit chercher a leur don- 
ner la place qui leur plait et le confort qui leur convient. 

M. Ed. Andre a fait connaitre le mode de vegetation des 
Schomhurgkia, qui croissent sur les pierres calcaires expo- 
sees enplein soleil, et M. le comte du Buysson, se basant sur 
ces indications, a reussi a faire fleurir admirablement des 
plantes qui depuis plusieurs annees elaient restees rebelles 
a toutes les attentions. 

Le Schomhurgkia undulata est une plante qui se rencontre 
au Venezuela, et pres de Caracas dans la Nouvelle-Grenade. 
Elle croit a une altitude de 600 a 700 metres. II lui faut done 
la serre temperee de 12 a 18°, bien ventilee et sans aucun 
ombrage. L’epoque habituelle de sa fioraison est le rnois de 
septembre, du moins dans les cultures. La periode active 
s’etend done de fevrier a octobre, puis la plante doit etre mise 
au repos complet, e’est-a-dire etre privee d’eau, tout en lais- 
sant la lumiere, le soleil et fair murir les pseudo-bulbes, et 
en diminuant la temperature. 
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LE BROUILLARD 

Londres, le 26 decembre 1888. 

MON CHER MAITRE, 

II y a quelque temps deja, vous me demandiez que je vous 
fisse connaitre quelles etaient les Orchidees dont les fleurs 
resistaient aux effets pernicieux du brouillard et, sans doute, 
vous vous etonniez que ma reponse se fit attendre si longtemps. 
Habitue a la promptitude en matiere de correspondance, je me 
serais fait le plus grand honneur en donnant satisfaction a 
votre demande si elle eut ete formulee dans un sens different; 
et si votre desir eut ete simplement de faire connaissance 
avec les Orchidees dont les fleurs sont irrevocablement 
detruites par le brouillard, je me serais fait, non pas un plaisir, 
car la tache quoique facile m’eut ete desagreable, mais bien 
un devoir de vous dresser spontanement une liste dont la 
longueur correspondrait avec la mesure de desespoir que 
laisse derriere elle une journee de brouillard dans ce pays. 

Le brouillard de Londres!... A qui n’a pas ete a meme de 
voir de ses propres yeux les ravages causes chaque hiver par 
un ennemi qui, quoique passager, est d’autantplus redoutable 
que jusqu’a present on n’a encore decouvert aucun moyen de 
le combattre avec succes, il est virtuellement impossible de 
se faire une idee de l’abomination et de la desolation conte- 
nues dans ces quatre mots. Avant le brouillard, une floraison 
splendide de Galanthes, de Phalaenopsis et d'Angrcecum 
sesquipedale s’annongait d’une maniere tout a fait exception- 
nelle, les boutons a moitie developpes sur leurs nombreuses 
hampes florales d’une vigueur extraordinaire nous promet- 
taient une fete a laquelle nous n’etions pas habitues, et voici 
que deux jours de fog, de maudit fog, ont suffi pour reduire a 
neant cette floraison dont nous nous rejouissions par antici- 
pation. Fleurs en boutons, aussi bien que fleurs epanouies 
de Galanthes, Phalaenopsis, Lselias, Gattleyas, ont presque 
toutes disparu. Les Angroecums et Dendrobiums se sont nean- 



18 L’ORCHIDOPHILE 

moins beaucoup mieux comportes; sur 180 boutons d’A. 
sesquipedale, il y en a bien une cinquantaine de perdus ou 
d’abimes; les autres paraissent bons et les fleurs qui s'epa- 
nouissent depuis ces journees nefastes sont d’une texture 
suffisante pour pouvoir se conserver assez longtemps. II en 
est de meme des Dendrobiums et de quelques Oncidiums. 
Seuls, les Lycaste Skinneri, le Peristeria elata, quelques 
ACrides, les Odontoglossum Insleayi leopardinum, cordatum 
et.crispurn ne paraissent pas avoir souffert, mais sur ce point 
meme il faut etre circonspect, et on ne saurait encore se pro- 
noncer definitivement, car les boutons actuels pourraient bien 
plus tard ne nous donner que des fleurs avortees ou mal 
formees. Le charmant Sophronitis grandiflora a conserve 
tout son eclat et la majeure partie des Cypripedes dont les 
fleurs n’etaient pas Lrop avancees (et nous en comptions 
36 especes et varietes ouvertes) ne paraissent pas non plus 
avoir beaucoup souffert. Il est meme bien a craindre que la 
floraison des especes printanieres, telles que les Gattleya 
Trianee, ne soit serieusement compromise, et cela sans pou- 
voir y apporter le rnoindre remede. G’est la ce qu’il y a de plus 
desolant. La science ne decouvrira-t-elle done pas un anti- 
dote quelconque contre ce fleau qui s’acharne a nous envahir 
annuellement, a cette epoque, etauquel nous nepouvons eviter 
l’acces de nos serres? Il est impossible d'y arriver mecani- 
quement, car, quel que soit le materiel employe pour la couver- 
ture des serres dans ces occasions, le maudit brouillard penetre 
quand meme. Reste a savoir s’il n’existe pas quelque produit 
chimique possedant les proprietes necessaires a 1’extinction 
des agents destructeurs qui se trouvent en suspension dans 
l’espace et que le brouillard des grandes villes entraine avec 
lui et depose sans pi tie sur tout ce qui se trouve a sa portee. 
Quelle difference entre le brouillard inoffensif de la campagne 
et ce fog destructeur et quelle dette de reconnaissance (sans 
oublier le revenu a tirer d’une telle decouverte) s’assurerait 
celui qui aurait la bonne fortune de pouvoir decouvrir le 
moyen d’en neutraliser les effets!.,. 

Avec mes voeux bien sinceres pour le succes de TOrehido- 
phile durant l’annee qui va commencer, 

Veuillez, cher Maitre, agreer l’assurance des sentiments 
respectueux de votre tout devoue. 

G. SCHNEIDER. 
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LES LiELIAS 
Traduit du Manual of Orchidaceous, plants de James Veiteh et Sons. 

L.'ELIA 

Lindl. Gen. et Sp. Orch. p. 115 (1831). 
Benth. et Hook Gen. Plant., Ill p. 553 (1883). 

Dans notre note d’introduction sur le genre Cattleya, nous 
avons signale l’affinite Ires grande qui unit ce genre et le genre 
Lselia. Cette affinite est telle que lenombre des pollinies estle 
seul caractere apparent quiles distingue, pollinies qui, dans 
le genre Gattleya, sonten une seule serie de quatre, tandis que 
dans le genre Lmlia elles sont en deux series de quatre, soit 
huit au total. 

Mais ce caractere distinctif est lui-meme sujet a des mo- 
difications; les pollinies de la seconde serie de quatre, dans 
certains Laelias bresiliens, particulierement dans le Lselia 
elegans, sont beaucoup plus petites que celles de la premiere 
serie, qui sont toujours parfaites, circonstance qui a donne 
naissance a l’hypothese que les especes avec des pollinies 
inegales devaient etre des hybridesnaturels entre des especes 
de Gattleya etdes Lselia. Cette supposition setrouve fortement 
appuyeeparla production de phenomenes semblables dans les 
hybrides obtenus artificiellement entre les especes des deux 
genres. En effet, dans quelques-uns de ces derniers, les mas- 
ses polliniques de la seconde serie de quatre sont tout a fait 
independantes. — II est evident pour tous ceux qui ontl’occa- 
sion d’etudier les hybrides obtenus par les horticulteurs, 
qui forment un groupe nombreux aujom’d’hui a que les 
deux genres passent de fun a l’autre par graduations' si 
insensibles qu’il est presque impossible de trouver un carac- 
tere separatif, et nous regrettons beaucoup que les eminents 
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auteurs du Genera Plantarum les aient separes. Toutefois, 
pour suivre le plan de cet ouvrage, nous avons conserve sous 
le nom de Laelia toutes les especes avec deux series de polli- 
nies de quatre chacune, en y comprenant les L. Digbyana et 
L. glauca primitivement compris dans le genre Brassavola, et 
tous les hvbrides dans lesquels la presence de la seconde 
serje, meme a d’etat rudimentaire, a ete observee. 

Les caracteres essentiels des Laelias, a l’exception des pol- 
linies, sont tellement identiques avec ceux des Gattleyas, 
qu’il n’est pas necessaire de les recapituler. II faut toutefois 
remarquer que les Laelias mexicains et du Guatemala, com- 
prenant albida, anceps, autumnnalis, furfuracea, rubes- 
cens, elsuperbieus, forment un groupe tres defini par leurs 
pseudo-bulbes ovoides ou pyriformes, qui sont generalement 
d’une couleur vert pois pale, quand ils sont depouilles de 
leurs tuniques membraneuses, et aussi par leurs longs pedon- 
cules greles, alteignant dans le L. superhiens plusieurs pieds 
de longueur, au sommet desquels les fleurs sont massees. 
Ges derniers, aussi bien que quelques-unes des especes bre- 
siliennes, ont le disque du labelle, soit lamelle, soit traverse 
par des nei’vures epaisses, caractere presque absent dans 
le genre Gattleya. 

Le genre Laelia a ete fonde par Dr. Lindley, qui ne parait 
avoir donne aucun renseignement sur la personne a la- 
quelle il l’a dedie. Le nom lui-meme etait celui des femmes 
de la famille patricienne romaine Lmjus, dont un desmem- 
bres les plus distingues, surnomme SAPIENS, etait ami de 
Scipionl’Africain lejeune, et le principal interlocuteur dans 
l’essai immortel de Giceron sur Pamitie (de Amicitia). Tel 
qu’il est circonscrit actuellement, le genre contient vingt- 
quatre especes reconnues, avec de nombreux hvbrides 
supposes naturels ou obtenus artificiellement. 

Culture. — Le traitement des Laelias est le meme que ce- 
lui des Gattleya a l’exception des especes mexicaines enu- 
mcrees ci-dessus, auxquels on joint pour la mode de culture, les 
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Cattleya citrina, Lselia cinnabarina, Lselia Hava. Les Lidia 
mexicains sonl generalement consideres comme refractaires 
ala culture, a tel pointqu’un cultivateurd’orchideesseplaignait 
« du contraste enorme entre les maigres et chetifs episque 
nous obtenons sur nosplantescultivees etles gaillards robustes 
que les plantes importees produisent ». M. Day nous informe 
qu’il a eudes stocks du superbe Lselia maialis, depuis qu’il a 
commence a cultiver les Orchidees, mais, que ce n’est qu’en 
juin 1873 qu’il a reussi a les faire fleurir. Le climat est 
evidemment, pour une grande part, cause de cette difficulty, 
et nous devons encore acquerir beaucoup d’experience pour 
en combattre victorieusement les effets. Mais nousaccumulons 
graduellement les renseignements exacts sur le climat du 
Mexique et sur les conditions naturelles de vegetation des 
Leelias et autres orchidees de ces contrees; aussi ce sujet est- 
il mieux connu. Roezl, qui a passe plusieurs annees dans 
ces contrees pour collecter les Orchidees et autres plantes, 
observe dans une communication a un journal allemand d’hor- 
ticulture ((Deutsche Garten Zeitung, 1881» au sujet du Lselia 
autumnalis, que c’est une de ces orchidees qui croissent 
dans une situation temperee. On le rencontre a une altitude 
de 7 a 8,500 pieds, sur les roches et les chenes rabougris, 
expose au soleil aussi bien qua la pluie qui tombe du- 
rant la saison humide; les racines acquierent leur. ma- 
ximum de vigueur et de developpement en piein soleil. 

Et ce n’est pas rare de constater, la ou cette plante et 
d’autres especes mexicaines croissent, des temperatures 
qui descendent pendant la nuit a 2 et 6° G. au-dessus de 
zero, quoique ces temperatures ne soient que de peudeduree. 
M. Kienast Zolly, qui a reside quelque temps a Mexico, a 
communique a 1 'Orchidophile de M. Godefroy ses expe- 
riences sur le climat de cette ville, relativement aux orchi- 
dees; car il a, pendant son sejour, cultive avec succes toutes 
les especes indigenes d’orchidees a l’air libre (juin 1883, 
p. 639). Mexico est situe a 7,000 pieds au-dessus du niveau 
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de la mer, a la latitude 19° 26' nord ; aussi lorsque le 
soleil est pres du solstice nord, en mai et juin, il estvertical 
sur la ville, ou presque, pendant quatre on cinq semaines, 
pendant lesquelles la temperature s'eleve a 40 et 50° C. 
mais dans la saison opposee, en novembre et decembre, il 
descend souvent pendant la nuit de 1 a 3°G. au-dessus de zero. 
La collection de M. Zolly contenait plusieurs especesrecoltees 
a une altitude inferieure a cede de cette ville, mais elles 
poussaient et fieurissaient d’une fagon satisfaisante. Les 
temperatures indiquees plushaut sont toutefoisles extremes. 
Au total, le climat du plateau de Mexico est remarquablement 
uniforme, ressemblant beaucoup a celui de l’ete a Paris; la 
moyenne de la temperature pour l’annee est d’environ 
15° C. (1). La saison humide, sur la partie des plateaux eleves 
qui s’etendent entre le 17° et le 20° parallele de la latitude 
nord, dure a peine cinq mois; aussi le climat est compara- 
tivement sec. Il faut aussi noter ce phenomene en relation 
avec le climat de cette region, quoiqu'il n’ait peut-etre au- 
cune influence sur la culture de ces plantes : c’est qu’a cette 
hauteur la colonne barometrique varie pendant l’annee entre 
20 1/2 et 22 1/2 pouces. La pression atmospherique qui, 
au niveau de la mer, est d’environ 15 livres par pouce carre, 
n’est plus que de onze a douze livres sur le plateau mexi- 
cain. Aussi la propriete de l’air pour conserver l’humidite se 
trouve diminuee dans la meme proportion. 

Autant que les circonstances defectueuses des serres peu- 
vent l’admettre sous notre climat, le traitement le plus sur 
a appliquer aux Laelias mexicains est le suivant : 

On doit placer les plantes dans des terrines bien drainees 
qui peuvent etre suspendues pres du vitrage de la serre, ou 
sur des morceaux de teck rugueux egalement suspendus 
dans une position horizontale, de fagon a leur permettre de 

(1) Grisebach vcg der Erde, II. p. 320. 
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recevoir en toute saison le plus de lumiere verticale possible. 
Ges plantes ne demandent qu’une tres petite quantite de 
Gompost, forme de sphagnum melange avec une tres petite 
quantite de terre fibreuse. 

La temperature de la serre dans laquelle on les cul- 
tive ne doit pas monter a plus de 15 ou 18° G. pendant le 
jour et de 12 ou 15° G. pendant la nuit, quand on ehaui'fe dr- 
titiciellement. Les plantes, etant suspendues pres du verre et 
exposees aux rayons directs du soleil, sont alors • soumises a 
la plus grande moyenne de temperature pendant l’annee 
qu’il soit possible de leur dormer dans les limites d’une serre. 

Pendant la periode de vegetation, les plantes doiveht re- 
cevoir le maximum d’air et de lumiere que la temperature 
exterieure permet de leur accorder ; on doit les exposer pen- 
dant quelques heures aux rayons directs du soleil. Les 
arrosages doivent etre copieux aussi bien aux racines qu’en 
seringuages par-dessus les plantes. Les plantes doivent 
etre seringuees au moins une et meme deux fois par jour, sui- 
vant l’etat de la temperature. 

Quand la saison de vegetation est passee, on doit dimi- 
nuer graduellement les arrosages et les cesser completement 
pendant quelque temps. La temperature, lorsque l’onchauffe, 
doit etre abaissee et 1’humidite atmospherique de la serre 
doit etre egalement diminuee, mais l’exposition au soleil, et 
l’aeration autant que la temperature exterieure le permet, 
doivent etre continues. Lorsque les plantes sont en repos, il 
ne faut rien faire pour les faire entrer en vegetation jusqu’au 
moment ou l’epoque naturelle de leur vegetation est arrivee. 

Les plantes doivent etre toujours tenues a l’abri des ra- 
vages des insectes. Voir aussi les Notes de culture concer- 
nant les Gat t ley a. 
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CULTURE DES OUONTOGLOSSUM 
(suite). 

Od. pardinum. — Cette espece, d’une grande vigueur, est 
eomme toutes les plantes de l’Equateur, rare dans les 
collections; il est fort rare egalement dela voir en fleur; j’en 
possede un exemplaire depuis 5 ans qui n’a jamais voulu fleu- 
rir. Je serai done reconnaissant a la personne qui m’indi- 
quera la culture a suivre pour obtenir ses hampes. Je cultive 
mon specimen en serre froide oil il pousse avec une vigueur 
qui ne s’est jamais dementie. 
1 0. Pescatorei.—Le plus charmant des Odontoglossum meme 
apres 1’Alexandrse qu’il depasse par la texture de ses fleurs 
et son port. Il n’est pas utile de decrire une plante que 
tout le monde connait. Ses varietes sont, comme celles 
deYAlexandras, innombrablesil demande la meme culture, 
entre en repos apres la floraison qui a generalement lieu 
apres celle des Alexandrse enmai-juin. 

C’est surtoutpar la forme de son labelle qui est orbiculaire 
que Ton distingue cette espece de 1’Alexandrse. Quelques 
formes de cette derniere espece paraissent etre intermediates 
entre VAlexandrse et le Pescatorei, ellesfleurissent genera- 
lement en panicules et la forme du labelle est intermediate 
entre cede des deux especes. 

Odontoglossum polyxanthum. — Cette tres rare et tres 
belle espece est une plante montagnarde demandant les memes 
soinsqueles 0. Alexandrae, Pescatorei, triumphans, etc. Elle 
n’existe peut-etre que dans deux ou trois collections en France 
et est egalement rare en Angleterre. Elle croit en tres petit 
nombre dans les Andes de l’Equateur. 

0 pulchellum. — Cette deiicieuse espece est toujours 
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rare dans les collections, et n’est pas aussi appreciee quelle 
le merite. II y a deux formes extremementdistinctes: l’O. pul- 
chellum ordinaire, que Ton connait aussi sous le nom d’O. 
Egertoni, dont les fleurs, reellement trop petites quoique 
aussi parfumees que celles de la forme majus, n’ont jamais 
excite l’enthousiasme des amateurs. II n’en est plus de meme 
quand on tombe sur les varietes majus, au feuillage plus 
robuste que dans le type, aux bulbes plus gros et aux fleurs 
beaucoup plus grandes. 

L’O. pulchellum epanouit ses fleurs pendant l’hiver. Elies 
sont du blanc le plus pur et repandent le parfum le plus de- 
licieux. 

Originaire du Guatemala et de Costa-Rica, cette espece 
doit croitre dans des sites moins eleves que le plus grand 
nombre de ses congeneres, car dans nos cultures elle parait 
demander un peu plus de chaleur, ou peut-etre moins crain- 
dre 1’exces de temperature qui fatigue tant les plantes tout a 
fait montagnardes. Toutefois, je suis loin de donner aux 
0. pulchellum que je cultive la temperature senegalienne 
qu’on leur imposait il y a vingt ans au Museum. Je les cul- 
tive avecles 0. vexillarium, un peu plus chaudement que les 
Alexandra, mais bien moins que les Roezli. 

0. ramosissimum. —Espece d’une rare vigueur et d’une 
rare beaute, que Ton rencontre fort peu dans nos collections 
franqaises. Et pourtant peu de plantes sont plus elegantes. 
Notre mauvaise habitude de toujours desirer des fleurs aux 
dimensions enormes, fait que nous negligeons completement 
cellesqui, par leurnombre,compensent les dimensions exigues 
de leurs Heurons individuels. 

L’O. ramosissimum donne des fleurs blanches ou quel- 
quefois blanc legerement a peine teinte de violet tres clair; 
ces fleurs sont generatement tacheteesde mauve pourpre, plus 
ou moins, suivant la variete. Elies sont supportees par des 
tiges qui depassent quelquefois un metre de hauteur, surles- 
quelles les fleurons se comptent par centaines. M. le docteur 
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Garnus, a.Louviers, en possede une tres jolie variete dont les 
fleurs durent plusieurs mois. 

L’O. ramosissimum epanouit ses fleurs en mai-juin ; il faut 
couper la hampe longtemps avantlafin de la lloraison, pour 
eviter de fatiguer la plante outre mesure. Les fleurs appa- 
raissent avant la formation des bulbes; il faut done continuer 
les arrosages jusqu’au moment ou les bulbes sont complete- 
meat formes ; on les diminuera alors sans cependant laisser 
jamais secher la plante completement. L'epoquedurempotage 
est le moment ou les nouve'lles pousses apparaissent. Lepot, 
a cause de la vigueur de la plante estle meilleur support. Cette 
espece croit a 12 et 13,000 pieds d’elevation e’est-a-dire que 
l’endroit le plus froid de la serre avec Odontoglossum lui 
convient tout particulierement. 

(71 suivre.) 

DU CHAUFFAGE 
DES 

SERRES A ORCHIDEES 

On est assez dispose, quand on fait installer une serre a 
Orchidees, a realiser des economies sur l’installation du 
chauffage. On hesite a employer quelques metres de tuyaux de 
plus et il est fort rare de rencontrer des serres munies d’une 
chaudiere supplementaire en cas d’accident ou de froids 
rigoureux. 

M. Finet, d’Argenteuil, dont la collection est aujourd’lxui 
universellement connue, avait eu soin, lorsqu’il a installe 
ses nouvelles serres, de conserver une ancienne chaudiere, 
en prevision d’un accident et il s’en est bien trouve. 

Le ler janvier, a cinq heui’es du soir, un des tuyaux 
de la nouvelle chaudiere crevait. On ne savait comment 
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aveugler la fuite, tous les chaudronniers dtaient absents. 
Enfm le maitre chaudronnier s’est devoue, a quitte ses habits 
de fete et a minuit l’appareil av'arie etait rendu independant, 
le chauffage s’effectuait avec l’ancienne chaudiere. L’avarie 
est aujourd’hui reparee. Les vrais amateurs doivent com- 
prendre combien M. Finet se felicitait de sa prevoyanoe 

Je n’aurais pas parle de cet accident, s’il n’en decoulait 
pas une lecon pour nous. M. Finet avait neglige de mettre 
une vanne entre la nouvelle chaudiere et l’ancienne; si cette 
vanne avait ete en place, il eut suffi de la tenir constamment 
fermee pour pouvoir attendre 1’arrivee des- ouvriers. On au- 
rait allunae l’ancien appareil et tout aurait marche a souhait. 
Malheureusement, on a du perdre beaucoup de temps pour 
former completement le tuyau qui reunissait les deux 
chaudieres. La temperature des serres est indiquee dans la 
collection d’Argenteuil par un thermometre electrique dont 
la sonnerie est installee dans la maison du jardinier. La 
chaudiere est alimentee par un reservoir a flotleur. Plus 
l’eau de la chaudiere coulait, plus le flotteur remplissait son 
emploi et plus la temperature baissait, le thermometre son- 
nait d’une fapon continue et le jardinier ne pouvait en com- 
prendre la cause. La deeouverte de la fuite vint 1’expliquer. 

On est trop souvent dispose a chauffer avec une longueur 
de tuyaux trop restreinte qui oblige le jardinier a chauffer a 
blanc, a veiller et a depenser du combustible en pure perte. 
II est beaucoup plus sage de faire poser le double de tuyaux 
necessaires, de mettre des vannes de fapon a ne chauffer que 
la quantite d’eau utile et dans les grands froids, les vannes 
etant ouvertes, de chauffer beau a une temperature moins 
elevee. Les Orchidees sont des plantes qui craignent l'atmos- 
phere dessechante et la temperature de 20° obtenue avec 
100 metres de tuyaux sera tou jours plus pernicieuse qu’une 
temperature de 25° obtenue avec de l’eau contenue dans 
200 metres, mais chauffee moitie moins. 
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LES CYPRIPEDIEES 

PAR 

A. GODEFROY-LEBEUF & E- BROWN 

Le premier fascicule de cet ouvrage, annonce depuis si 
longtemps, vientde paraitre. Les auteurs ne se doutaient pas, 
quand ils ont congu le plan de cet ouvrage, des difficultes 
materielles de pareille entreprise. Le lecteur ne se rendra 
peut-etre pas compte non plus de tous les ecueils que les 
auteurs ont du vaincre. 

Aquarelles a retoucher, texte a modifier et corriger vingt 
fois, dessins analytiques a refaire, etc., bref, la mise en train 
a demande plusieurs mois, mais aujourd’liui, nous avons 
assez de materiaux a l’avance pour pouvoir publier rapide- 
ment les livraisons suivantes : 

Les Cypripediees sont publiees en fascicules contenant 
8 especes avec 8 planches en couleurs et 8 tableaux analy- 
tiques. Le texte reproduit les descriptions originales des 
auteurs qui ont nomine les plantes, puis une description 
minutieuse en anglais et en frangais des divers organes de 
chaque espece, un historique tres court sur leur pays d’ori- 
gine et leur decouverte, et enfin des notes de culture. 

M. E. Brown de Kew a fait une etude particuliere de 
chaque espece figuree, et bien souvent il a decrit les plantes 
d’apres les echantillons qui avaient servi a Fartiste pour les 
aquarelles. Les descriptions de M. Brown sont des modeles 
de clarte et de concision. G’est evidemment a mon cber colla- 
borateur que revient la plus grande part de l’honneur, puis- 
qu’il a eu la plus grande somme de travail. 
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Les notes de culture ont ete revisees par un de nos plus 
habiles cultivateurs, M. Schneider de la maison Veitch. 

Pour representer les Gypripediums, il fallait rencontrer 
un artiste minutieux, dune exactitude rigoureuse, peu tente 
d’embellir (?) la nature, comme la plupart des peintres de 
fleurs actuels, qui font des planches qui doivent etre regar- 
dees a plusieurs metres de distance. 

MUe Koch qui a debute a VOrchidophile, dont les progres 
n’ont pas echappe a nos lecteurs, s’est chargee de ce travail 
et a reussi au dela de tous nos desirs. 

MUe Koch, a compris que les planches d’un ouvrage qu’on 
etudie enrneme temps sur la figure, surle texte, et sur le na- 
ture, ne doivent rien contenir au dela des caracteres exacts 
de la plante. Prenez un Cypripedium superbiens en fleurs, 
placez-le devant vous et comparez-le a la figure peinte par 
M110 Koch, puis suivez la description organe par organe de 
1’ouvrage, et vous serez convaincus de l’exactitude absolue 
des planches et du texte. 

A la Societe ^horticulture, a Paris, les premieres epreuves 
des planches de MUe Koch ont souleve les bravos unanimes 
de toute l’assemblee; de Londres, on m’ecrivait a diverses 
reprises, que jamais planches plus exactes n’avaient ete 
publiees. 

II faut dire que M. Severeyns, de Bruxelles, s’est charge 
de la lithographie. La reputation de M. Severeyns, etablie 
depuis si longtemps, nous dispense d’insister sur ses merites; 
il s’est encore surpasse. 

Enfin, l’oeuvre est imprimee par la maison Dupont, sur 
tres beau papier et en caracteres tres clairs. 

Et maintenant, mes chers lecteurs, je fais appel a votre 
appui. Le l01' fascicule des Gypripediees est en vente au prix 
de 20 francs; en France, au bureau du journal, en Angle- 
terre, chez MM. Veitch et Sons, Chelsea, London. 



30 L’ORCHIDOPHILE 

LES ORCHIDEES 

QUI KE VEDLEBT PAS FLEURIE 

II y a un certain nombre d'Orchidees, absolument su- 
perbes, plus belles peut-etre que la plupart des especes que 
nous cultivons dans nos serres, que nous negligeons, parce 
que nous ne pouvons les faire fleurir. 

Get aveu d’impuissance n’est reellement pas fiatteur pour 
un cultivateur. Comment, nous n’hesitons pas a donner de 
la chaleur auxNepenthes.deFair aux Mimosas, de la terre de 
bruyere aux Ericas et nous n'accorderions pas aux Orchidees 
qui poussent enpleinsoleil des tropiques, sur des roches ba- 
layees par le vent, inondees a certaines epoques, dessechees 
a d’autres, les conditions qu’elles reclament! 

II faut avoir admire les plantes reveches a lafloraison chez 
nous, les avoir vues epanouissant avec prodigalite leurs mer- 
veilleuses fleurs la oulanatureleuratoutmenagepourleurbien- 
etre pour comprendre combien le voyageur doit regretter 
notre indifference a leur egard. 

Avez-vous une idee de la magnificence du Grammatophyl- 
lum speciosum, cette orchidee gigantesque dont les grands 
bulbes depassenttrois metres de hauteur, dont la tige a fleurs 
atteint deux metres, soutenant des centaines de fleurs enormes, 
gracieuses,brillamment colorees! Croyez-vousquelesCattleya, 
les Odontoglossum de nos serres peuvent nous donner une 
idee de la vegetation des Bulbophyllum Beccari aux feuilles 
fantastiques, ressemblant par leurs formes et leurs dimen 
sions al’oreille d’un elephant antediluvien. 

Voyez les bleuets dans nos bles ; les primeveres dans les 
hois, et vous vous ferez une idee du nuage produit par 
les miiliers de fleurs, epanouiesa la fois, des Vanda Hookerae 
dans les plaines inondees des environs d’Attopeu auLaos. 

Les belles Orchidees, les plus belles, les plus desirables, ce 



IJ’ORCHIDOPHILE 31 

sont precisement celles qui epanouissentle plusrarement leurs 
fleurs dans nos serres; les Gattleya, lesOdontoglossum, les Cy- 
pripedium, les Vanda et beaucoup d’autres, sont plus belles 
dans les cultures qu’a l’etat de nature, mais les Renanthera 
coccinea, GrammatophyllumEllisi, Gattleya Luddemanniana, 
Lcelia maialis, toute la grande famille des Catasetum, des 
Mormodes, des Cyrtopodium, Lselia lobata, etc., et mille au- 
tres que nous ne connaissons pasparce quenous ne les avons 
pas vu fleurir, pourraient modifier du tout au tout notre 
opinion sur les Orchidees, si nous savions quels sont les 
soins qu’elles reclament. 

Je sais bien qu’il y a un facteur qui nous manque, le soleil, 
la lumiere intense, laclartedes nuits etoilees, le repos absolu, 
la vegetation exuberante, les pluies abondantes, les seche- 
resses arides, mais ne devons-nous pas chercher a vaincre 
les obstacles. 

Comment, il y a de nombreux amateurs qui ont des serres 
pleines de Gattleya, d’Odontoglossum et Cypripedium, et il 
ne s’en trouvera pas un dispose a consacrer, a ces desheritees 
de nos collections, la place qu’elles meritent 1 

Qu’un amateur reunisse dans une serre, vaste, bien aeree, 
sans ombrage, oil Fair circule detous cotes, avec des tuyaux 
de chauffageassez nombreux pour porter la temperature aux 
maxima que la nature nous a fait connaitre, les plantes qui 
se montrent rebelles et il se menagera des plaisirs d’autant 
plus appreciables qu’il sera seul a en jouir. — Tout le monde 
peut avoir un Gattleya Mossim fleurissant regulierement ; 
bien peu ont vu le Gattleya Luddemanniana, et ponrtant qui peut 
dire celui qui l’emporte sur l’autre. — Si la nature n’avait pas 
cree des plantes faciles a faire fleurir, ilest probable que de- 
puis longtemps lesdifficultesseraient vaincues, la satisfaction 
quenous eprouvons dans la posesssion des plantes qui n’ont 
rien a refuser a ceux qui les cultivent fait que nous negli- 
geons celles qui demandent quelques efforts par nous devoi- 
ler leurs beautes. 
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CORRESPONDANCE. 

MON CHER MONSIEUR GODEFROY, 

Je regois a l’instant meme une lettre de l’abbe Delavay, 
en date du 27 juillet. II me donne les renseignements de- 
rnandes sur le Cypripedium margaritaceuin, etje ne puis 
mieux laire que de vous transcrire le passage de sa lettre 
qui concerne cette curieuse Orchidee. 

^ «Le Cypripedium margaritaceum ne parait pas tresrare au 
Yun-nan, mais il n’est abondant nolle part. Je l’ai rencontre 
dans quatre localites tres differentes : d’abord entre Tong- 
tchouan et la capitale du Yun-nan enjuin 1882. ,I’en recoltai 
quelques specimens que je ne pus conserver a cause du 
mauvais temps; je l’ai retrouve ensuite sur le versant du 
Tsang-chan au-dessus deTali,a 3,000metres d’altitude, puis 
entroisieme lieu dans les gorges de San-tchang kiou(Hokin) 
et entin au col de Hee-chan-men, oil dernierement je n’ai 
pule retrouver, malgre toutesmesrecherches. Yoici lacouleur 
de la fleur: sabot pourpre noir; sepales et petales bruns 
avec des lignes et points pourpre noir; les feuilles sont 
marbrees de noir. » 

Vous voyez done que la figure donnee doit se rapprocher 
sensiblement de la verite; je suis convaincu que les sepales 
et les petales doivent etre plutot brun violet que brun, comme 
le dit M. Delavay. Toutefois, nous avons donne au perianthe 
une coloration trap franchement violette, qu’il est malheureu- 
sement impossible demodifier sur la planche. 

M. Delavay me dit qu’il vient de decouvrir dans sa region 
un cinquieme Cypripedium, qui lui est totalement inconnu, 
a port de G. ealceolus, avec les fleurs plus grandes, un sabot 
enorme qui se developpe encore apres l’anlhese et devient 
comme chagrine ; sa couleur est d’un pourpre noir ; les se- 
pales et les petales sont d’un jaune verdatre pale avec un 
reseau de stries pourpre noir. 

II doit m’envoyer prochainement cette espece qui doit etre 
nouvelle. A. FRANCHET. 

I.e proprietaire-gerant: GODEFROY-LEBEUF. — Imp. PAUL DUPONT, 4, rue du Bouloi, Paris. 











LES AMATEURS D’ORCHIDEES 

MONSIEUR LE COMTE FRANQOIS DU BUYSSON 

Monsieur le comte Francois du Buysson est connu de tous 
nos lecteurs. II n’est pas un amateur d’Orchidees qui ne pos- 
sedeson admirable traite sur la culture des Orchidees, ou- 
vrage aujourd’hui absolument classique. Tout le monde 
peut ne pas partager les idees de M. le comte du Buysson 
sur l’organisation des serres a Orchidees, il n’en est pas 
moins absolument certain que, dans les conditions oil cet 
amateur se trouve place, les resultats qu’il obtient lui donnent 
gain de cause. Les plantes qu’il cultive a Brou-Vernet fieu- 
rissent avec une prodigalite qui ne laisse aucun doute sur 
l'excellence du traitement qu’elles regoivent. M. le comte du 
Buysson a, depuis de nombreuses annees, publie des articles 
sur la culture des plantes de serre en general et sur celle des 
Orchidees en particulier, qui l’ont classe au premier rang des 
ecrivains horticoies; M. le comte du Buysson a ete pendant 
de longues annees le collaborateurassidu de feu Van Houtte, 
et tous les lecteurs de la Flore des serres et des jar dins ont 
rendu justice au talent de description et d’observation de notre 
collaborateur. 

M. le comte du Buysson alreuni, depuis l’apparition de son 
traite, de nombreux materiaux pour une seconde edition ; il 
faut done nous attendre a l’apparition d’un livre plus com- 
plet, contenant les derniers perfectionnements appliques a la 
culture de nos plantes favorites. 

L’editeur de T Orchidophile ne peut pas oublier que e’est 
avec l’aide du comte du Buysson qu’il a lance ce journal; il 
est certain que 1’appui de notre maitre venere a ete la cause 
la plus serieuse du succes de /Orchidophile aupres de tous 
les amateurs d’Orchidees. 

L/ORCHIDOPHILE Pevrier 1889. — 1 
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NOUVEAUTES 

CATTLEYA CASSANDRA X N. HYB. 

C’est un autre gain de M. Seden, dont j’ai regu un pedoncule 
trifiore par l’entremise de MM. Veiteh. II provient d’un Cattleva 
Lodcligesi feconde par le pollen d’une des formes du Lselia elegans, 
plante elle-meme Lselia Cattleya, c’est-a-dire hybride naturel entre 
ces deux genres. Les graines ont ete semees en 1877 ; les plantes 
ont done demande onze ans pour arriver a fleurir. Actuellement, 
la plante a, dit-on, un rhyzome robuste, comme dans le Lselia 
elegans, avec sept pseudo-bulbes presque en massue ou presque 
cylindriques, longs de 18 a 22 centimetres et diphylles. Les feuilles 
sont ovales, oblongues, etalees, longues de 12 a 15 centimetres. 
Les fleurs mesurent 10 centimetres de diametre, les sepales sont 
aigus, les petales deux fois plus larges et plus obtus; le tout, 
d’un rose pale delicat. Le labelle est tres fortement trilobe, et se 
rapproche plus de celui de la mere. Les lobes lateraux sont tres 
larges, et le lobe frontal comprime a la base en un large et court 
onglet, largement arrondi au sommet et tres crispe. Ce lobe frontal 
est pourpre amethyste brillant, tandis que les lobes lateraux sont 
presque blancs, sauf un peu de bias rose a lapointe, couleurmoins 
accentuee sur la margine en dessous. Unpeude rose pourpre court 
du centre du labelle, principalement le long des petites dents, etles 
lignes rayonnantes sont d’un jaune tres pale. La colonne ainsi 
formee rappelle celle du C. Loddigesi, blanche, avec un peu de 
rose sous la face. Quatre des masses polliniques sont completement 
rudimentaires, ce. qui est du, probablement, a ce fait que la plante 
a trois quarts de sang de Callleya. Saufle lobe frontal du labelle, 
la plante est tres delicatement coloree. 

R. A. ROLFE. 
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CYPRIPED1UM ELEGTRA 

Variete hybride tres jolie, originaire des cultures de MM. J. 
Veitch et Sons et appartenant au meme type que la variete deja 
decrite sous le nom de Galeata, et dont la parente comme celle de 
cette derniere est malheureusement inconnue. Les caracteres dis- 
tinctifs consistent surtout dans la large bordure blanche du sepale 
dorsal et en ce que les macules sont presque confluentes formant 
des lignes distinctes sur un fond vert gai, dans la couleur plus 
foncee des pel ales et son labelle beaucoup plus fonce. Quoique 
tres distinctes l’une de l’autre comme plantes deeoratives ou plan- 
tes de colleclions, leurs caracteres generaux sont tellement sem- 
blables qu’il est fort a presumer qu’elles proviennent d’une meme 
parente, si ce n’est meme d’un seul croisement. Les parents les 
plus vraisemblables paraissent etre le C. insigne et le C. Harri- 
sianum. La feuille est d’un vert glauque pale, marquee de reticu- 
lations plusfoncees. Sepale dorsal vert, marque de macules d’un 
brun tres fonce, disposees tres pres les unes des autres et formant 
des lignes presque ininterrompues et orne d’une margine blanc 
pur tres large. Petales vernis, veines et reticules de brun pourpre 
sur un fond plus clair et garnis sur leur moitie interne pres de la 
base de quelques macules foncees. Labelle luisant, d’un brun pour- 
pre. Staminode ressemblant fort a celui du C. insigne et muni de 
la dent caracteristique. La fieur, par son aspect general, rappelle le 
type insigne, tandis que les sepales, petales et labelles, par leur 
vernis, nous montrent la parente du C. Harrisiahum. Le nom spe- 
cifique est naturellement une designation de fantaisie qu’il ne 
faut pas prendre pour une appellation latine specifique. 

R. A. ROLFE, 
Kew. 

Gardeners’ Chronicle. 

ODONTOGLOSSUM BLANDUM ROSSIANUM 
Variete nouvelle tres jolie. Les sepales et les petales sont cou- 

verts de macules brunes. La partie basilaire du labelle est d’un 
beaujaune et ornee de macules, rouges. Les call! sont egalement 
de couleur jaune. La lame du labeiie est ornee de macules et de 
stries de couleur pourpre clair. Cette charmante variete m’a ete 
envoyee de Castagnola supra Firenze, par M. H. J. Ross. 

H.G.RCHB. FL., 
Gardeners’ Chronicle. 
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DENDROBIUM LONGIGORNU, LINDL. 

Quelles difficultes n’eprouve-t-on pas quelquefois a nommer les 
Orchidees en culture ! M. A. H. Smee m’envoya, en novembre 1883, 
puis en aout 1885, et recemment encore, des fleurs d’une meme 
plante. Les deux premieres fois, ces fleurs etaient completement 
distinctes de celles de l’espece typique, etant munies d’une lacinie 
du labelle projetee fortement et legerement dentee. Ne voulant 
pas me fier a ces variations, je demandai a M. Smee de bien 
vouloir m’en envoyer une troisieme fteur, et celle-ci correspond 
parfaitement avec cede qui est figuree dans le Botanical Magazine, 
1315, montrant une lacinie mediane retuse, emarginee courte et 
large et fortement dentee ! 

H. G. RCHB FL., 
Gardeners' Chronicle. 

L/ELIA GRAWSHAYANA 

Cette belle plante fut decrite comme etant un hybride naturel 
entre le L. albida et L. anceps ou L. autumnalis. II y a quelque 
temps, j’ai regu une fleur qu’on m’assurait etre authentique, et j’ai 
pu me rendre compte que la plante avait le caractere general du 
L. albida avec la couleur du L. autumnalis, mais je n’ai pu y 
retrouver aucune trace du L. anceps. J’ai regu un pedoncule avec 
trois fleurs de chez le baron Schroder, et je suis porte a croire 
qu’on est en presence d’un L. albida tres beau, il est vrai, mais de 
couleur rose. Tous les caracteres sont les memes. 

R. A. ROLFE, 

Gardeners' Chronicle. 

DENDROBIUM PRIMULINUM 

Une remarquable variete de ce Dendrobium est actuellement en 
fleurs dans les serres de M. Arbuthnot; cette plante fleurit d’une 
fagon extraordinaire, puisque sur neuf pousses on compte 
quatre-vingt-dix-sept fleurs. 

JOHN CARVILLE, 
Gardeners’ Chronicle. 
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L^LIA PACHYSTELE 

' (NOUVEI. HYBRIDE NATUREL) 

M. R. H. Measure m’a gracieusement envoye une inflorescence 
de deux fleurs qui primitivement en portait trois, d’une plante qui, 
dit-il, a l’apparence, comme vegetation, d’un Lselia elegans de 
moyenne grandeur. Cette plante fut importee par M. Horsman, de 
Colchester, et parait fleurir deux fois par an. « Aucune des per- 
sonnes qui l’ont vue n’a pu me dire ce que c’etait. » Telles sont 

•les paroles exactes de M. Measure. Les fleurs sont egales a celles 
d’un bon Lselia elegans. Lespetales sont plus larges que les sepales, 
ondules, entierement rose brillant; le labelle est tres etroit. Les 
lacinies laterales sont longues, etroites, presque reciangulaires, 
blanches, avec une bordure pourpre brillant, plus larges sur les 
angles projetes en avant. Ligne mediane du disque avec une 
ligne pourpre depuis la base de la lacinie mediane jusqu’a la base 
du labelle, puis divisee en deux branches. Lacinie mediane 
etroite, oblongue, aigue, projetee, rose avec des veines pourpre 
plus fonce, ce qui fait un charmant effet et donne un aspect par- 
ticulier a la plante. Colonne trescharnue, blanche avec du pourpre 
sur le dos et deux marques larges ligulees, courant du stigmate 
jusqu’a la base. Pollinies tres inegales. 

H. G. RCHB FL., 
Gardeners’ Chronicle. 

VANDA AMESIANA 

J’ai eprouve un veritable plaisir en vovant recemment, dans 
l’etablissement de MM. H. Low et Ci0, cette superbe plante en 
fleurs dont l’inflorescence rappelle un tres beauPhalcenopsis, lors- 
qu on n en voit pas les leuilles. Ces organes sont singulierement 
durs et soudainement acumines. L'Orchid. Album de M. B. S. 
Williams, vol. II, dans sa planche296, nela represente qu’insuffx- 
samment puisque la charmante teinte chaste rosee des sepales et 
petales n y est point representee. J’ai aussi en main une tres jolie 
aquarelle qui m’a ete envoyee par M. Stuart Low. 

H. G. RCHB FL., 
Gardeners’ Chronicle. 
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LES LiELIAS 

(Suite.) 

Traduit du Manual of Orchidaceous plants, de James Veitch et Sons. 

Lselia albida. 

Pseudo-bulbes masses, ovoides ou souspyrifonnes, rides en 
vieillissant, diphylles. Feuilles lineaires, lanceolees, aigues, longues 
de 10 a 15 centimetres, coriaces, vert fonce, scape, noueux, avec 
une bractee embrassante, brun pale a chaque noeud, se terminant 
par un raceme lache de 5 a 9 fleurs. Fleurs de 5 centimetres 
de diametre, odorantes, blanches, souvent ldgerement teintees de 
rose pale, sepales oblongs lanceoles, petales semblables, mais plus 
grands, avec une nervure mediane distincte. Labelle oblong, tri- 
lobe, les lobes lateraux eriges, le lobe intermediaire reflechi, la 
zone centrale du labelle traversee depuis sa base jusqu’aux deux 
tiers de sa longueur par trois lignes paralleles jaune canari, dont 
souvent les deux laterales sont tachetees de pourpre. Colonne re- 
courbee, blanche, la face interne est quelquefois teintee de pourpre. 

Lselia albida, Lindl. Bot. Reg., 1839, t. 54; Bot. Mag., t. 3957. 
Williams’ Orch.Alh. Ill, 1.138. Bletia albida, Rchb. Xen.Orch., II, p. 37. 

Sous-varietes. 

Distinctes parlacouleur seulement. Rosea (FI.Mag., 1867, t. 325; 
heha Hort.), sepales et'petales laves de rose pale vers leurpointe, 
labelle rose vif. Salmonea, sepales et petales rose saumon. De 
Stobart (Gard. Chron., VII., 1877, p. 271), sepales et petales avec 
les pointes rose pourpre, lobe anterieur du labelle pourpre brillant. 
Sulphurea (Gard. Chron., XXI., 1884, p. 76), fleurs jaune soufre 
pale. De Tucker, sepales et petales amethyste pourpre, lobe an- 
terieur du labelle pourpre fonce. 

Le Laelia albida, qui a ete introduit pour la premiere fois dans 
les jardins d’Europe en 1832, par le comte Karwinski, fut trouve 
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croissant sur les chenes qui couvrent le Cumbre de Molinos, et 
a San Pedro Nolasko en Tierra fria, au Mexique, dansle voisinage 
de Oaxaca, a une altitude de 7 a 8,000 pieds. — II fut egalement 
recolte par Hartweg, dans la meme region, en 1888. Depuis cette 
epoque, de nombreuses importations de Lselia alhida ont rendu 
cette espece une des mieux connues des Laelias mexicains, mais 
en meme temps une des plus desesperantes, car peu de cultivateurs 
peuvent se feliciter d’avoir cultive et fait fleurir, d’une maniero 
satisfaisante, la meme plante pendant une demi-douzaine d’annees 
consecutives. En fait, le succes dans sa culture est un probleme 
qui n’est pas encore resolu. 

Rosea et bella sont les mieux connues des sous-varietes; les 
autres, il est fort problable, n’ont plus ete vues depuis leur intro- 
duction premiere. L’epoque de floraison est novembre et decembre; 
le nom specifique alhida, blanchatre, vient de la couleur des fleurs. 

L. anceps. 

Pseudo-bulbes revetus d’une tunique dechiquetee membraneuse, 
oblongs oves, comprimes avec deux bords aigus et avec deux 
larges cotes sur chacun des cdtes aplatis, mono-, rarement diphylles. 
Feuilles oblongues, lanceolees, longues de 15 a 20 centimetres, 
coriaces. Scapes longs de 75 centimetres a un metre, noueux, 
avec des bractees dentees aux noeuds, placees alternativement et 
opposees le long du scape, formant l’aspect a deux tranchants qui 
a suggere le nom specifique. Le scape se termine par un groupe de 
deux a cinq fleurs, dont les pedoncules et les ovaires sont visqueux. 
Les fleurs ont environ 10 centimetres de largeur; les sepales sont 
lanceolesjlacumines, rose pourpre pale; les petales sont ovales, 
acumines, deux fois plus larges que les sepales et generalement 
d’une couleur plus foncee. Labelle trilobe, les deux lobes lateraux 
recourbes par dessous la colonne, rose pale borde de pourpre a 
l’exterieur, jaune fauve et margine de pourpre sur la face interieure, 
lobe median oblong, apicule, reflechi, pourpre cramoisi riche; 
disque jaune, brillant traverse longitudinalement par une crete 
retrecie et bordee de blanc au sommet. Colonne demi arrondie 
sans ailes. 

Lselia anceps, Lindl. Bot. Reg., 1835, 1.1651. Paxt. Mag. Bot., IV, 
p. 62 (1838). Bot. Mag., t. 3804, 1841. Hook., Cent. Oroh., t. 24. 
Jennings’ Oroh., t. 6. Williams’ Oroh. Alb., II. Bletia anceps, Rchb- 
Xem Orch., II, p. 47. 
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var. —Barkeriana. 

Petales plus etroits, presque comme les sepales, lobe anterieur 
du labelle egalement plus etroit, plus pointu et d’une couleur plus 
riche. 

L. anceps Barkeriana, Lindl. Bot. Reg., t. 1947 (1837). Van Houtte’s 
FI. des Serves, t. 1100 (1856). 

var. — Dawsonii. 

Fleurs plus grandes, les petales sous-rhomboidaux, beaucoup 
plus larges que dans les formes plus communes, sepales et petales 
blancs, lobe externe du labelle blanc teinte de pourpre en dessous et 
strie de lignes radiantes pourpre sur la face interne, lobe anterieur 
pourpre brillant margine de blanc, disque jaune strie. 

L, anceps Dawsonii, Gard. Chron., 1868,p.27.F7.Mag., t. 530(1871). 
Warner’s Sel. Orch., II, t. 34 (1865-76). Jennings’ Oroh., t. 6. 
Williams’ Oreh. Alb., I, t. 44. 

var.—Williamsii. 

Fleurs plus grandes, les sepales et les petales presque egaux, 
toutes les divisions blanches sauf le disque jaune habituel du la- 
belle et les stries rayonnantes pourpressur la face interieure des lobes 
retournes. 

L. anceps Williamsii, Hort. Sander fide Williams’ Oreh. Alb., IV, 
t. 190 (1885). L. anceps Stella, Rchb. in Gard. Ghron., XXV (1886), 
p. 136. 

Sous-varietes, distinctes du L. anceps type, par la couleur seulement. 
Alba, syn. virginalis, fleurs blanches sauf le disque jaune du 
labelle. Baronne Schroeder (Gard.Chron. 1. 3 s, t. 1887, p. 72), 
sepales et petales rose satine, ces derniers avec des pointes pourpre, 
disque du labelle rouge orange, avec une tache jaune de chaque 
cote, lobes lateraux du labelle hordes de pourpre, lobe anterieur 
avecdu pourpre marron. Blanda (Gard. Chron.,XXIII, 1885, p. 206), 
sepales et petales blancs, teintes de rose pale, margine anterieure 
des lobes lateraux du labelle rose, tachete de pourpre, lobe ante- 
rieur pourpre fonce. Leucost.icta*(Gard. Chron., XXIII, 1885, p. 206) 
sepales et petales rose pourpre comme dans le type, mais stries 
et marques de blanc de diverses manieres. De M. Kienast-Zolly 

(*) Aucune plante marquee de ce signe n’a ete vue par les 
auteurs. 
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(Gard. Ghron., XXV, 1886, p. 298), sepales blancs, petales et lobes 
lateraux du labelle teintes de rose pale; sous les autres rapports, 
ressemblant au Dawsonii. De M. Calvert (Gard. Ghron., XIX, 
1883, p. 78), fleurs blanches, lobes lateraux du labelle margines 
de pourpre rose, lobe anterieur pourpre plus fonce. De M. Hills 
(Gard. Chron., XV, 1881, p. 169; Williams’ Orchid. Album IV, 
t. 146), sepales et petales blancs, mais parfois teintes de rose pour- 
pre pale, lobes anterieur et lateraux du labelle avec une large marge 
de pale amethyste pourpre, labelle strie de pourpre rougeatre sur 
la face interne, disque jaune orange. De M. Williams (Gard. 
Ghron., XIX, 1883, p. 110; Orch. Album VI, t. 256; Sander, Rei- 
chenbachia, I, t. 36), sepales et petales du rose pourpre le plus pale, 
lave de blanc, lobes lateraux du labelle jaune strie de pourpre 
sur la face interne, tiquete de pourpre amethyste exterieurement, 
lobe anterieur pourpre riche. Munda, sepales et petales rosesatinepale, 
lobes lateraux du labelle blancs stries de pourpre sur la face interne, 
lobe anterieur pourpre fonce. Rosea (Gard. Ghron., XIII, 1880, 
p.104), sepales et petales blancs, delicatement teintes de rose pale, 
lobes lateraux et anterieur du labelle margines de rose. De Sander 
(Gard. Chron., XXIII, 1885, p. 140), comme la variete Dawsonii, 
reduite aux dimensions normales. De Veitch (Gard. Chron., XIX, 
1883, p. 274), sepales et petales blancs, lobes lateraux du labelle 
stries, tachetes de rose pale, lobe anterieur rose pourpre avec des 
taches et des stries plus foncees. Vestalis (Gard. Ghron., XIII, 
1880, p. 136), fleurs blanches avec des teintes pourpre sur les lobes 
du labelle, etc., etc. 

Le Laelia anceps a ete primitivement introduit dans les jardins 
anglais par MM. Loddiges, de Hackney, etpeu apresparMM. Low et 
Son, de Clapton. II etait jadis tres abondant dans les environs d’Ori- 
zaba et de Cordoba, ou il estappele, par les indigenes, el toro. II est 
abondamment repandu sur le versant oriental de la Cordillere, de- 
puis Orizaba jusqu’a Jalapa au nord. Les renseignementsparticuliers 
suivants ont ete communiques au Gardeners’ Chronicle, par 
M. Kienast-Zolly qui a reside plusieursannees au Mexique et qui est 
aujourd’hui amateur bien connu d’Orchidees a Zurich. 

— Cette Orehidee se rencontre toujours sur les bordures des 
forets vierges, croissant sur les troncs des arbres et sur les branches 
greles, exposee a un soleil puissant et a des vents violents ; sou- 
vent aussicramponnee aux roches couvertes des detritus de feuilles 
et de mousses et dans les memes conditions. Pendant la saison des 
pluies, de mai a octobre, ces plantes sont journellement lavees par 
des torrents de pluies dont elles supportent toute la violence, sou- 

L’ORCHIDOPHILE F^vrier 1889. — 2 



42 L’ORCHIDOPHILE 

vent pendant cinq heures consecutives, et sont consequemment 
humides pendant toute la nuit. Vers six heures du matin, un vent 
aigu et frais, soufflant des plus hauts pics des Gordilleres, dont 
beaucoup sont surmontes de neiges eternelles, commence a secher 
les plantes, travail que le soleil brulant acheve—soleil qui les brule 
sans pitie pendant plusieurs heures, jusqu’au moment ou l'orage 
journalier les rafraichit de nouveau. Dans ces conditions, Lselia 
anceps pousse avec une vigueur extraordinaire et fleurit vers la 
tin d’octobre ou en novembre, juste au moment ou les nouveaux 
bulbesont acheve leurdeveloppement coinplet. Vers la fin de fevrier, 
de nouvelles racines apparaissent a la base du bulbe; c’est au mo- 
ment de la courte saison des pluies, appelee pluie d’or des plan- 
teurs de cafe, pluie tine, tombant presque cornme un brouillard. 
Cette pluie est trop faible pour saturer les plantes; elle ne peut que 
les rafraichir, de telle sorte qu’elle interrompt a peine la periode 
de repos. Les pseudo-bulbes des plantes exposees au soleil sont tou- 
jours larges, durs et de couleur rougeatre ; les feuilles sont coria- 
ces et larges, tandis que les plantes qui croissent plus a l’ombre 
ont des bulbes et des feuilles plus longs et moins epais. 

La variete Barkeriana fut introduce par MM. Low et C>6, en 1837, 
du district d’origine, et a ete dediee a M. George Barker, de Birmin- 
gham, proprietaire a cette epoque d’une des plus belles collections de 
l’Angleterre. On la rencontre depuis cette epoque accidentellement 
parmi les importations du meme district. Dawsonii, qui est encore 
une des varietes du Laelia anceps les plus admirees, a dte trouve 
par M. Finck dans les environs de Cordoba, croissant sur un arbre 
qui en etait couvertjmais un Indien enleva les plantes en 1874 etles 
vendit a Mexico oil elles perirent toutes (*). 

MM. Low et Cie ont seuls importe cette plante en Europe, en 1867, 
par les soins de leur collecteur Tucker. La variete de Williams fut 
trouvee dans une importation recente de Sander et Cie, de S. Albans, 
et a ete decouverte, dit-on, dans une localite nouvelle dela cote du 
Pacifique, en meme temps que plusieurs des sous-varietes decrites 
plus haut, comprenant ienast-Zolly, de Sander, Munda, tandis que 
Baroime Schrceder, M. Hill, M. Percival, de Veitch, rosea, etc.,sont 
de l’ancienne localite, sur le versant de l’Atlantique. 

Lselia anceps etses variete's fleurissent en decembre et janvier 
et forment a cette epoque le plus bel ornement des serres a 
Orchidees. 

(.A suivre.) 
(*) Kienast.-Zolly in Gard. Cliron. loc. cit. supra. 
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LES ORGHIDEES DE SEMIS 

GYPRIPEDIUM 

C. Dauthieri. 
G. BARBATUM X G. VILLOSUM 

Grandes fleurs, petales dans le genre de ceux du Harrissianum. 
— Labelle violace, reticule, pubescent a la base des cornes, interieur 
jaune verdatre, garni de poils courts et couches. Feuillage vert 
tendre, macule et plus fonce. 

C. delicatulum. 
G. WARNERI X G. DAYANUM (Drewett). 

Sepale superieur orne de 15 a 16 veines de couleur verte de 
chaque cote des nervures medianes. Les sepales lateraux forment 
un corps etroit, garni de onze nervures; petales d’un brun pourpre 
avec la partie anterieure ornee dans sa moitie d’une nervure 
pourpre fonce. 

C. discolor. 
PARENTE INCONNUE (Warner). 

Feuilles tres charnues, d’un glauque fonce, avec quelques marques 
hieroglyphiques ; sepales avec des raies pourpre et vert; petales 
legerement teintes de rouge, verts aux extremites, avec de nornbreux 
points fonces pourpre a la base; labelle brun rougeatre, avec des 
parties jaune ocre. 

C. doliare. 
G  (Norman Gookson), 

Tres voisin du G. plunerum, il en est distinct par les feuilles qui 
ont des barres noires ti'es etroites, les sepales n’ont pas de larges 
points noirssur le bord, mais sont verts a la base, pourpre brunatre 
en avant; variete inferieure au G. plunerum. 

Cypripedium Dominyi. 
GYP. PEARCEI X C, CAUDATUM (Veitch et fils). 

Trois fleurs sur une meme tige, couleur du C. caudatum, petales 
s’allongeant comme chez ce dernier, mais en se tortillant, et d’une 
longueur d’environ 22 centimetres. Floraison nivernale. Les fleurs 
depassent bien le feuillage. 
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C, electra. 
C. INSIGNE X C. HARRISIANUM (Veitch et fils). 

Feuille entierement vert glauque pale avec des reticulations plus 
foncees. Le sepale superieur est vert, avec des taches brun tres 
fonce, generalement disposees en lignes confluentes et une bande 
tres large de blanc pur. Petales vernis, veines et reticules de brun 
pourpre sur fond plus pale, avec quelques petits points fonc^s sur 
la moitie interne pres de la base. Le labelle est brun pourpre 
brillant. Lestaminode ressemble beaucoup a celui duG. insigne, ila 
la meme dent caracteristique. La forme generale de la fleur est 
celledu G. insigne, landis que l’apparence luisante des sepalesetdu 
labelle se rapproche du C. Harrisianum. 

G. elegans. 
C. VILLOSDM X G. BARBATUM 

La description n’en a pas encore paru. 

C. euryale. 
G. LAWRENCEANUM X G. VEITCHI 

Quoique deja nominee, cette variete n’a pas encore ete decrite. 

C. euryandrum. 
GYP. STONEI X C. BARBATUM (Veitch et fils). 

Sepales comme ceux du C. Stonei-, petales ligules, larges, plus 
longs que ceux du C. barbatum, blanchatres, avec des grains d’un 
pourpre fonce ; plante d’une croissance vigoureuse-. 

C. Fraseri. 
G. HIRSUTISSIMUM X G. BARBATUM. 

Peu vigoureux et n’ayant pas encore fleuri. 

C. Galatea. 
C. INSIGNE X C. VERNIXIUM (Veitch et fils). 

Fleur grande et ressemblant un peu a celle du C. insigne, mais 
elle est beaucoup plus pale; le sepale superieur a des marques 
vertes, fortement tachetees de brun rouge ; la couleur du fond de la 
levre est brun jaunatre. 

G. gemmiferum. 
GYP. HOOKERS X G. PURPURATUM (I. Bowring). 

Feuillage de Hookerse, avec des fleurs intermediaires entre 
celles des deux parents. 

C. Germinyanum. 
GYP. VILLOSUM X C. HIRSUTISSIMUM (Veitch et fils). 

Pedoncule et ovaire recouverts de poils brun rougeatre. La 
bractee, qui estcourte, a a sa base quelques macules pourpre fonce. 
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Sepale dorsal oblong, ondule, vert, avec un disque sepia brillant. 
Sepales lateraux connes, plus etroits et vert clair ; les petales sont 
ligulaires, oblongs, etales, verts, ayant a leur base de nombreuses 
macules brunes; lapartieanterieure plus large est pourpre. Labelle 
jaune verdatre clair, le devant brun. Cette nouveaute a fleuri en 
1886 et porte le nom de M. le comte de Germiny, l’amateur de 
Gouville. 

C. grande. 
CYP. ROEZLII X G. CAUDATUM (Veitch et fds). 

Grandes fleurs brillantes; feuilles larges d’un vertfonce. Une des 
plus belles plantes hybrides, d’une rare vigueur, fleurs avec des 
petales tres longs d’un rose brillant’; il existeplusieursformes; celle 
exposee a Gand au printemps dernier par M. Jules Hye Leyssen 
peut etre classee parmi les meilleures. 

(A suivre.) 
E. BERGMAN. 

MILTONIA BLEDI 

MILTONIA VEXILLARIA X MILTONIA ROEZLI 

M. Veitch, dans la celebre communication adressee aux 
membres de la conference sur les Orchidees, a Londres, en 
1885, faisait part des echecs eprouves par tous les semeurs 
dans l’elevage des jeunes plants provenant de fecondations 
entre Milt on ia ou Odontoglossum a fleurs planes, tels que 
0. vexillarium, 0. Roezli, 0. Warscewiczii et 0. Phalse- 
nopsis, ranges aujourd’hui parmi les Miltonia. Les quelques 
graines obtenues du croisement entre 0. Roezli et 0. Pha- 
lasnopsis, obtenues chez Veitch, ont leve, mais ces plants 
n’ont pas tarde a perir. Deja, a cette epoque, je signalais 
l’existence dans les serres de M. Bleu d’un semis en bon 
etat provenant des croisements des 0. vexillarium et Roezli 
(actuellement Miltonia). Aujourd’hui j’annonce la floraison 
de cet hybride interessant, auquel M. Bleu a desire, et avec 
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juste raison, atlacher son nom. Peu de plantes, me disait-il, 
m’ont donne plus de soucis. En outre, c’est le premier re- 
sultatobtenu dans la fecondation des Odontoylossumsh fleurs 
planes. 

Notre intention n’est pas de faire l’hislorique de cette 
plante que nous nous sommes empresse de faire peindre 
et dont la planche paraitra dans le numero du mois d’avril. 
Nous sommes bien trop heureux de laisser la plume a son 
obtenteur qui fera Varticle qui doit accompagner la planche; 
mais nous dirons que le nouveau-ne a herite de toutes les 
qualites de ses parents. 

Fleurs enormes, plus grandes que chez les meilleurs 
Roezli et aussi grandes que cedes d’untres bon Vexillarium, 
quoique produites par un bulbe dont la grosseur ne depasse 
pas cede d’une noisette. 

Petales et sepales bien developpes, formant une fleur ab- 
solument ronde, le labelle ne paraissant pas disproportion^ 
comme dans le Vexillarium. Teinte generate blanc legere- 
ment rose. Base des divisions sauf le labelle, marquee d'une 
tache rose groseille vif, tache s’etendant sur tout le tiers in- 
ferieur des divisions, base du labelle portant une large ma- 
cule jaune avec des stries rayonnantes d’un rose groseille 
tendre. Les plantes, quoique fort petites, portent de deux a 
cinq fleurs. II est certain que les plantes plus developpees 
porteront un plus grand nombre de fleurs. L’O. Roezli est 
a cerlaines heures, surtout vers midi ou le soir, tres odorant; 
le Miltonia Bleui n’a pas herite du parfum si suave de son 
ancetre. 

Le feuillage est absolument intermediate entre celui des 
deux parents; la plante parait etre beaucoup plus vigou- 
reuse que le Roezli, et exigera une temperature bien moins 
elevee. Au total, plante admirable, d’une rare vigueur, d’une 
floribondite sans exemple et que l’on n’introduira jamais. 
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LES ORCHIDEES NAINES 

L’objet de ces quelques lignes est de signaler quelques 
Orchidees de taille reduite que 1’on trouve rarement dans les 
collections, maisqui, neanmoins, meritent, par leur interet et 
leur beaute, place dans nos serres. Que leur faut-il? Quel- 
ques metres de fil de fer pour suspendre les paniers, un peu 
de sphagnum, tres peu de polypode et encore moins de place. 
Parmi les Orchidees de serre froide, il y a quelques petits 
Masdevallias qui sont assez remarquables et parmi eux le 
M. triaristella et le M. trichoste qui sont faciles a cultiver ; 
le M. muscosa n’a qu’un merite, c’est d’avoir une tige a fleur 
tres droite. Le genre Pleurothallis n’est guere en renom 
parmi les amateurs et cependant bon nombre de ses repre- 
sentants sont estimables. P. macroblepharis et P. Bavbe- 
riana semblables en apparence sont cependant tout a fait 
differents : les fleurs sont bien transparentes, blanches et 
tachetees de pourpre, mais la fleur du dernier ne se montre 
qu’a peine. Le Sophronitis grandidora, aux fleurs d’un beau 
rouge brillant, est bien connu. Le Sarcochilus Hartmanni 
est une variete de l’Australie, bien digne d'etre cultivee a 
cause de ses belles fleurs blanches qui s’ouvrent au prin- 
temps et qui durent fort longtemps. Les Odontoglossum ont 
un merveilleux representant dans l’O. CErstedi dont les fleurs 
blanches sont reellement magnifiques. 

Pourquoi aussi ne pas cultiver le Laelia pumila dont les 
fleurs rose fence sont du plus joli effet, et le Laelia mono- 
phylla, une espece originaire de la Jamaique? II n’est pas 
semblable aux autres Lselias, car, en ete, il lui faut de Fom- 
brage. L'Angrcecum falcatum reussit bien si on le cultive 
simplement dans du sphagnum pur ; ses longues fleurs blan- 
ches et son grand eperon sont toujours un objet d’admiration. 
Le Promencea citrina a de belles fleurs jaunes, et la variete 
P. stapelioides se difference par ses fleurs d’un jaune verdatre 
bordees d’un lisere pourpre claim En serre chaude, on 
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peut cultiver d’interessantes especes de Bolbophyllum, dont 
les labelles contournes sont curieux ; le petit, mais charmant 
Angrcecum Ellisi de Madagascar, le Dendrobium Jenkinsii 
et beaucoup d’aatres. Mais la s’arrete ma nomenclature qui 
pourrait etre facilement triplee. 

W. B., 
Gardeners' Chronicle. 

ONCIDIUM GAVENDISHI 

L’O. Cavendishi, qui est introduit chaque annee du Gua- 
temala et du Mexique, est une planteassez difficile a mainte- 
nir en bon etat. Elleest privee de grands bulbes ou du moins 
ses pseudo-bulbes se bornent a un empatement place sur un 
rhizome tres coriace. Les feuilles se developpent tres pres 
les unes des autres, et, quoiqu’elles soienttres epaisses, cette 
plante ne doit pas, je le crois, etre exposee a une secheresse 
trop proion gee. Toutefois, il ne faut pas non plus qu’elle 
soit tenue dans un compost trop humide, et si cette espece 
n’etait pas d’nne vegetation aussi exhuberante, quand elle se 
plait dans 1’endroit ou on la cultive, j’engagerais les ama- 
teurs a la cultiver sur bois. II faut, je crois, tenir la plante 
bien installee en pots ou meme en paniers plats, les rhizomes 
emergeant au-dessus du compost. Je suis meme convaincu 
que si Ton enlevait, quand les racines sont bien formees dans 
le panier, le compost qui est en contact direct avec le rhi- 
zome, de fapon a ce que la plante soit suspendue a l’aide de 
ses racines, on eviterait la pourriture qui, souvent, detruit 
en quelques semaines les plantes les plus prosperes. 

Cette espece fleuriten fevrier-mai; ses fleurs sont suppor- 
tees sur deshampes robustes qui, dans les exemplaires forts, 
atteignentparfoisun metre. Les fleurs sentent la violetteetsont 
du jaune d’or le plus pur. G’est reellement une tres belle 
espece que Ton rencontre trop rarement dans les collections. 
Elle demande la serre chaude. 
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BATEMANNIA MELEAGRIS 
Gelte jolie espece du Bresil est rare dans les collections 

et se montre generalement aussi difticile a cultiver qu’elle Test 
a introduire. Les plantes qui, chaque annee, sont apportees 
du Bresil, particulierement pour M. Binot, de Petropolis, dis- 
paraissent apres quelques mois etsouvent avant d’avoir fleuri. 
Sans avoir l’eclat des Cattleyas et des Odontoglossums, les 
Batemannias epanouissent generalement leurs fleurs pendant 
les mois d’aout et septembre au moment oil les fleurs d’Or- 
chidees sont assez rares. La plante qui a servi de modele a 
MUe J. Koch a ete peinte chez Mme Barbier, a Meudon, oil elle 
estcultivee avec d’autres especes bresiliennes dans une serre 
chaude ordinaire. 

Les Batemannias demandent la cullure en pots; comme 
ces plantes sont depourvues de pseudo-bulbes et ont des 
feuilles peu epaisses, il leur faut, en toute saison, abondance 
d’humidite tant atmospherique qu’aux racines. Dans leur 
pays, elles croissent fixees surles arbres, aux plus epais des 
fourres; elles sont constamment saturees d’humidite. 

II leur faut un drainage parfait. Les fleurs se succedent 
pendant plusieurs mois et sont de longue duree. Comme la 
plupart des Orcliidees, les fleurs varient beaucoup d’une 
epece a l’autre, tant comme dimensions que comme teintes et 
dispositions des dessins. 

Quand les plantes arrivent de leur pays, il ne faut pas les 
arroser brusquement et on doit se garder de laisser de l’eau 
dans le coeur des pousses. Ces plantes sont generalement 
introduites sans feuilles, car celles-ci sont coupees avant l’em- 
ballage pour eviter la pourriture en cours de route. On doit 
les rempoter dans des tessons que Ton tient humides; des 
que les racines apparaissent, on interpose entre elles et les 
tessons quelques brius de sphagnum, et quand les racines 
sontbien accrochees et les pousses developpees, on procede a 
un rempotage plus minutieux. Le coin le plus obscur de 
la serre aux Caltleyas est l’endroit qui convient le mieux au 
Batemannia meleagris. 
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CULTURE DES ODONTOGLOSSUMS 
(suite). 

0. Rossi. — Cette delicieuse espeee du Mexique est une 
des meilleures plantes pour la fleur coupee. J’ai remarquetou- 
tefois, bien souvent, qu’il y a peu d’horticulteurs,parmi ceux 
qui en ont tire le meilleur parti, qui lui rendent justice. On 
est enchante de la trouver en fleurs au mois de Janvier, mais 
on ne songe pas a augmenter son stock en ete; c’est une de 
ces plantes considerees rnauvaises pour la fleur coupee, parce 
que ses fleurs ne sont pas aussi grandes que cedes d’un 
Cattleya Triange; cependant elles se vendent toujours bien. 

Si nous nous plaqons au point de vue de l’amateur, peu 
d’especes sont plus dignes de la petite place qu’on leur re- 
serve. Si vous voyiez en ce moment les belles varietes de la 
collection Finet, aux fleurs enormes, si brillamment colorees ! 
Que de jolies choses! Et dans les envois composes de la va- 
riety majus, dont toutes les fleurs sont belles, il n’est pas 
rare de trouver des plantes extra. 

Cette delicieuse espeee ne produit pas, je le sais, tout 1’ef- 
fet qu’on pourrait en obtenir. Ses pseudo-bulbes masses, 
chevauchant frequemment les uns sur les autres, devraient 
etre separes; mais cette operation ne doit pas etre faite a un 
moment quelconque de l’annee : c’est en octobre, au moment 
ou les jeunes pousses apparaissent, qu’il faut detacher un 
petit paquet de deux a trois bulbes, muni de sa pousse. On 
l’empotera avec soin, en compagnie d’autres petits paquets, 
en laissant un petit espace entre chacune de ces divisions. 
II faut employer des terrines plates ou des petits paniers, 
suspendus pres du verre, et planter les bulbes sur un petit 
monticule de sphagnum. Les vieux bulbes ne tarderont pas 
eux-memes a emettre des pousses, et pourront, a leur tour, 
etre traites comme les meilleures divisions primitivement 
separees. 
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Cette culture, bien conduite, permet d’obtenir des plantes 
aux bulbes bien gorges de seve, produisant des grappes sou- 
tenant quatre ou cinq fleurs vigoureuses. De plus, ces fleurs 
pendent regulierement autour de la terrine, formant le plus 
charmant effet. 

Les 0. Rossi qui nous arrivent du Mexique ne sont pas 
egalement jobs ; la variete, majas est de beaucoup superieure 
au type; la forme Ehrenbergi n'a guere qu’un interet bo- 
tanique. Quoique les bulbes etouffes de la variete majus 
soient peu distincts de ceux du type, generalement les bul- 
bes qui ne se trouvent pas genes par leurs voisins sont plus 
gros et le feuillage est aussi plus robuste et plus large. 

L’O. Rossi ne craint pas le soleil. Son epoque de repos 
s’etend de mars a mai-juin ; il ne faut cependant pas priver 
les plantescompletement d’eau. 

0. Schleiperianum. — Cette espece est aujourd’hui fort 
commune ; c’est peut-etre le plus vigoureux des Odontoglos- 
sums, et c’est generalement par lui que je fais debuter les 
amateurs, je suis sur qu’il resistera aux soins les moins com- 
pris. Ce n’est pas une plante aussi brillante que le Grande, 
ni aussi gracieuse que YInsleayi; il est intermediate 
entre les deux especes. Il epanouit ses fleurs peu apres le 
Grande, mais longtemps avant I'Insieayi, c’est-a-dire genera- 
lement enseptembre. Il ressemble a premiere vue au Grande 
avec des bulbes plus petits et des feuilles plus etroites et 
plus longues. Il fieurit sur les bulbes completement formes, 
et commence a pousser des le commencement de novembre; 
c’est a cette epoque qu’il convient de le rempoter, et, comrae 
il est tres vorace, il ne faut pas lui menager la nourriture. 
Toutefois, comine le Grande et Ylnsleayi, ce sont souvent 
les bulbes qui sont sur le bond des pots et qui parfois en 
debordent qui sont les plus robustes ; il n’est pas douleux que 
les racines pompant l’air a travers les parois poreusesdeleur 
soutien en tirent grand profit. Cette plante est originate de 
Costa-Rica. 
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CYPRIPEDIUM 
A Manual of Orchidaceous plants cultivated under glass in great Britain, 

part. IV, par James Veitch and Sons. 

MM. James Veitch and Sons poursuivent avec courage 
et perseverance la publication de leur excellent ouvrage sur 
les Orchidees sous verre et la quatrieme partie, qui vient de 
paraitre, ne le cede en rien aux parties publiees precedem- 
ment et dont nous avons donne un apergu au moment de leur 
apparition. La traduction en frangais de la partie consacree 
aux Cattleyas, que nous avons publiee, aura pu donner au 
lecteur une idee de 1’attention avec laquelle l’ouvrage est 
compose. Loin d’aller en decroissant au fur et a mesure que 
la publication s’avance, l’interet que les auteurs prennent 
a leur ouvrage ne fait qu’augmenter. La quatrieme partie 
traite exclusivement des Gypripedes, et nous sommes heureux 
de pouvoir constater que la ligne de conduite que nous nous 
sommes tracee vis-a-vis de ce beau genre de plantes coincide 
en tous points avec celle qui est suivie dans l’ouvrage de 
MM. James Veitch and Sons. Nous ne pouvions esperer 
une appreciation plus agreable. Gomme nous avons eumaintes 
foisl’occasion de le recommander, les auteurs, tout en tenant 
compte de toutes les especes connues, ne s’attachent qu’aux 
varietes reellement meritoires. Ils en sont arrives comme nous, 
et comme bon nombre d’amateurs, a considerer que la quali- 
fication d’hybride n’est pas suffisante pour donner a une 
plante obtenue de semis, soit accidentellement, soit artifi- 
ciellement, une valeur reelle. Aussi, tout en donnant une 
liste tout aussi complete que possible des Gypripedes connus 
jusqu’a ce jour, ont-ils eu soin d’eliminer les varietes qu’ils 
considerent depourvues d’une valeur intrinseque; et le 
monde orchidophile doit a MM. James Veitch and Sons une 
dette de reconnaissance pour avoir ose entreprendre et reussi 
a mener h bonne fin Fepuration du genre et pour etre aussi 
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parvenus a demontrer clairement quelle position les varietes 
occupent vis-a-vis des especes dont biles sont issues, de 
meme leur position reciproque entre elles-memes. 

Nous constatons aussiavec satisfaction que, quoiquemain- 
tenant encore la subdivision Selenipedium,creeepar leprofes- 
seur Reichenbach, les auteurs expriment leur fervente opinion 
que l’auteur de cette denomination l’ayant eventuellement 
abandonnee, ledemembrement du genre Cypripede nesaurait 
etre definitif. Le meme ordre ayant preside a l’arrangement 
des parties precedentes se trouve egalement observe en ce 
cas. C’est du reste le plus rationnel et nous nevoyons guere 
quelle amelioration pourrait, avec raison, y etre apportee. 

Apres une dissertation historique du genre Cypripedium, 
toutesles especes connuess’ytrouventdecritesminutieusement 
avec leurs varietes et sous-varietes lorsquecelles-ci le meritent. 
La partie descriptive contient egalement,outre le pays d’origine, 
la date d’introduction avec le nom de l’introducteur et nous 
saisissons cette occasion pour feliciter les auteurs de leur 
franchise proverbiale en rendant, en diverses occasions, a 
Cesar ce qui appartient a Cesar, principalement en ce qui 
concerne le C. Mastersianum dont l’origine leur est restee 
inconnue. Son introduction a, par erreur, ete attribute a la 
maison Yeitch, qui nous dit l’avoir requdes jardinsde Kew. 
Comme dans les parties parues precedemment, les cartes colo- 
riees montrant l’habitat des diverses especes ont ete l’objet 
d’une attention toute particuliere et sont aussi exactes qudl 
est possible de les preparer d’apres les materiaux quelquefois 
bien maigres qui proviennent de collecteurs desireux de 
conserver ladecouverte de leurs plantes. L’ouvrage est termine 
par une lisle, aussi complete que possible, des varietes obte- 
nues artificiellement et disposees en un tableau ou elles sont 
classees par groupes respectifs reunissant ensemble celles 
qui ont le plus de ressemblance entre elles ; ce qui est bien 
preferable a l’ordre alphabetique, generalement employe et 
qui ne fournit aucun indice de leur analogie. Le thermo- 
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metre centigrade (MM. Veiteh and Sons mettraient le comble 
a nos voeux enemployant egalement le metre et ses divisions 
pour les mesures de longueur) adopte des le commencement, 
maintient sa priorite dans tout l’ouvrage et il serait bien a 
desirer pour l’avantage de tous, que ce systeme fut uniforme- 
ment en pratique dans tous les pays. Les auteurs ontfait tout 
leur possible pour en rendre l’emploi populaire, comme ils 
n’ontrien neglige pour rendre leur ouvrage le plus serieux de 
tous ceux qui ont ete publies jusqu’a ce jour. 

LES ORCHIDEES POUR LA FLEUR COUPEE 

Je demande pardon a mes lecteurs de revenir encore sur 
ce sujet, mais j’ai vu tant de fleuristes depuis deux mois 
apporter les tresors de Golconde sur des plateaux d’or aux 
horticulteurs de nos environs, en echange de quelques fleurs 
d’Orchidees, que je n’ai pu resister a l’envie d’en causer en- 
core. 

II ne faut pas dissimuler que la vogue des fleurs coupees ne 
tientqu’a unfil; si les horticulteurs peuvent fournir des fleurs 
d’Orchidees, les fleuristes en offrent a leurs clients; si, au 
contraire, les fleuristes ne peuvent en acquerir quel que soit 
le prix, ils dissuadent leurs clients d’acheter des fleurs qu’ils 
ne peuvent leur procurer. Les fleuristes ne sont pas homines 
a vanter des plantes qu’ils ne peuvent pas fournir . 

Geci etabli, ne serait-il pas avantageux pour l’ensemble de 
mes lecteurs, de s’entendre et d’adresser a un intermediate 
quelconque, les fleurs dontils ont suffisamment joui. En agis- 
sant ainsi, outre le profit tres legitime qu’ils trouveront 
dans 1’operation, ils exciteront les horticulteurs a cultiver 
les Orchidees pour la fleur coupee, et dans 1’ensemble des 
plantes cultivees il se produira bien quelques varietes d’elite 
qui passeront dans les collections d’amateurs. Il ne faut pas 
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cacher, aujourd’hui que la vente des Orchidees est si active, 
que si nous n’avions pas, pour nous fournir des varietes d’e- 
lite, les horticulteurs qui cultivent pour la vente aux fleu- 
ristes, nous ne pourrions pas les selecter nous-memes a 
moins de cultiver des milliers de plantes. 

Mon cher confrere Duval, de Versailles, par exemple, qui 
cultive 10,000 Odontoglossums Alexandras, a lance dans le 
commerce quelques douzaines de plantes extra, mais il a 
10,000 plantes ! 

Cette annee, la floraison des Orchidees est generalement 
on retard ; on a beau passer les plantes dans un comparti- 
ment plus chaud, s’epoumoner pour les obliger a ouvrir leurs 
petales, supprimer meme moitie des boutons, rien n’y fait, 

les boutons jaunissent quand on les passe au chaud, et c’est 
tout le profit qu'on tire du martvre auquel on les expose. 

Je me suisdemande souvent pourquoi, en France, nous ne 
cultivonspas plus assidumentles plantes du Mexique. Ce sont 
les plantes les moins cheres de toutes ; on peut acheter faci- 
lement des Lselia aneeps en bonnes plantes, des 0. Rossi, 
des Lselia albida, etc. a 200francs le cent; il ne leur faut pas 
de chaleur, elles peuvent pousser dehors pendant I’ete, elles 
fleurissent abondamment au moment ou les fleurs sont le 
plus demandees, et pourtant bien peu d’horticulteurs ont un 
stock suffisant de ces plantes. 

On reproche a certaines d’entre elles leur peu de resistance 
a nos cultures. Au bout de quelques annes, il faut les renou- 
veler; je ne commettrai pas l’hypocrisie de m’en plaindre, 
mais si elles ont, apres avoir coute 2 francs a l’origine, rap- 
porte 10 ou 15 francs de fleurs, les horticulteurs ne s’en 
plaindront pas non plus, 

Allons, mes chers confreres, cultivez quelques milliers 
d'Odonloglossum, de Dendrobium nobile et Wardi, de Cat- 
tleya Trianse, de fkelogyne cristata, de Lselia aneeps, d'Odon- 
toglossum Rossi, etc., etc. Dans quelques annees vous verrez 
des collections d’Orchidees surgir, et vous vendrez avanta- 
geusement les plantes que vous aurez elevees. 
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CULTURE DES PHALOENOPSIS 

II n’y a peut-etre aucune section du genre de la famille des 
Orchidees qui soit plus generalementadmiree que les Phaloe- 
nopsis. Tout.amateur d’Orchidees, qui en possedeun lot plein 
de sante, est fier de les montrer a ses amis. Tandis que, dans 
beaucoup de bonnes collections, les Phaloenopsis sont loinde 
prosperer, d’autres collections composees de plantes obte- 
nues a bas prix sont reputees pour la beaute de leurs Phaloe- 
nopsis. Recemment, j’ai fait allusion a l’usage du sel et ai 
avance que M. Searin, charge de la collection d’Heaton House, 
employait le sel abondamment repandu dans les chemins, 
et mele au gravier sur lesquels les plantes sont placees. Geci 
parait etre en rapport avec les conditions atmospheriques 
que presentent les pays oix ces plantes croissent; celles que 
Ton rencontre dans le voisinage de la mer sont toujours 
plus vigoureuses que cedes qui se trouvent plus avant dans 
les terres. II ne faut pourtant pas oublier que les Phalsenop- 
sis poussent remarquablement bien dans des serres oil le 
sel n’a jamais ete employe. Ce qu’il y a de certain, c’est que 
le sel peut etre employe copieusement, car s’il ne fait pas de 
bien, il ne fait pas de mal, et quand les plantes, malgre tous 
ces soins deperissent, le sel est une derniere ressource a em- 
ployer. M. Searin, m’assurait, ces jours derniers, que jamais 
ses plantes n’avaient fait plus de trois feuilles dans la saison, 
et generalement deux seulement; il est possible d’obtenir jus- 
qu’a six feuilles, comme je l’ai prouve dans un recent numero. 
Il peut etre interessant de suivre le developpement de toute 
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plante, qui a pousse d’une fa§on aussi extraordinaire, pour 
voir pendant combien de temps, elle conservera sa vigueur. 

Quelle que soit la forme de la serre dans laquelle les 
plantes sont cultivees, un point capital est de leur donner 
une saison de repos pendant l’hiver. Ces plantes doivent, 
naturellement, se reposer, d’une facon toute differente des 
Gattleyas, ou des autres genres, avec des pseudo-bnlbes 
renfles. Un Gattleya peut rester sans eau pendant six se- 
maines, et ne s’en porter que mieux; mais les Phaloenopsis 
ne doivent jamais avoir, a n’importe quelle epoque, les raci- 
nes completement seches; les arrosages doivent etre donnes 
avec precaution aux racines, et les plantes doivent recevoir 
suffisamment d’eau, pour empecher le sphagnum'de perir ; ce 
sphagnum doit toujours etre conserve a l’etat vivant, a n im- 
porte quelle epoque, le point important est de conserver I’at- 
mosphere dans un etat d’humidite convenable. Une tempera- 
ture trop elevee, avec une humidite surabondante, est cause 
de taches et d’autres maladies. La plupart des serres a Or- 
chidees sont saturees d’humidite en jetant de l’eau sur 
ms tuyaux. En hiver, il faut eviter ce procede, et on doit 
obtenir l’humidite atmospherique necessaire, en mouillant 
les passages et les gradins qui ne doivent etre arroses que 
quand ils sont secs. La frequence de cette operation depend 
de l’etat de l’atmosphere ; les vents secs, lorsque le soleil 
brille, evaporent rapidement l’humidite, tandis que, si la tem- 
perature est humide, il n’est pas necessaire de mouiller les 
serres plus d’une fois par vingt-quatre heures. 

Il n'est pas moins important qu’un ouvrier soit soigneux 
comme cultivateur que capable de juger des besoins des di- 
verses plantes qu’il soigne, et par ses observations journa- 
lieres etre a meme de dire si elles aiment le traitement 
qu’elles recoivent. 

Dans un article de ce genre, on ne peut enoncer si le 
traitement special que les plantes demandent dans une serre 
adossee est different de celui qu’on leur appliquerait autre- 
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ment. La periode du repos de ces plantes concorde aveo 
cede de la floraison. Au moment ou j’ecris ces lignes, les 
epis des fleurs sont. tres nombreux dans les serres de Che- 
shunt. On y volt un Phaloenopsis grandiflora avec une tige 
de lm,30, et une autre plante tres vigoureuse a produit denx 
epis soutenant 108 lleurs. Elies se conservent tres long- 
temps dans une atmosphere seclieet relativement froide pour 
elles, ne depassant pas 16°. 

La pousse des Phaloenopsis doit etre terminee vers la 
fm d octobre, et il est preferable qu’ils ne fassent plus de 
feuilles pendant les trois mois qui suivent. 

Pendant cette derniere periode, on doit maintenir une 
moyenne de 16 degres, temperature plus ou moins elevee, 
suivant l’etat de l’atmpsphere, mais plutot seche qu’humide. 
Les feuilles qui se sont developpees Pete, lorsque la tem- 
perature etait plus elevee, ne se tacheront pas. Ge sont les 
feuilles non muries qui ont ete formees a contre-saison, a la 
suite dune temperature trop elevee et trop humide, qui 
se piquent. Le Dr Lindley a signale ce fait il y a de longues 
annees. 

Lorsque les plantes entrent en vegetation, au commence- 
ment de l’annee, la temperature doit etre elevee graduelle- 
ment, et pendant Fete il ne faut pas craindre de donner trop 
d’humidite atmospherique. On doit s’attacher a faire faire 
aux plantes une bonne pousse reguliere jusqu’a octobre, 
epoque ou elles doivent entrer en repos. 

En ce qui concerne les supports, j’ai vu cultiver les Pha- 
loenopsis de toutes les fagons, en pots, en terrines, cylin- 
dres, treillis et paniers de Teck ; mais, toutes choses consi- 
derees, je prefere ce dernier support. Les paniers doivent 
avoir de 12 a 15 centimetres de profondeur et les memes 
dimensions sur les cotes. Lorsque les plantes sont bien eta- 
blies et poussent convenablement, il faut eviter de toucher 
aux racines, et il est preferable, au lieude depoter les plantes 
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lorsqu’elles demandent un renouvellement de compost, 
d’extraire le sphagnum decompose et de le remplacer par 
du frais sans bouger les racines. Ce sphagnum doit etre 
abondamment melange de tessons propres et de petits mor- 
ceaux de charbon de bois broyes. Dans les collections ou 
ces plantes prospe'rent reellement, les feuilles de la base 
persistent pendant trois ou quatre ans et de fortes racines 
poussent vigoureusement entre les feuilles qui en sont les 
plus rapprochees. Quelques-unes de ces racines penetrent 
profondement dans le sphagnum vivant, mais la plupart 
preferent le traverser et croitre a Fair libre, les plus vigou- 
reuses de ces racines ne penetrent meme pas dans le spha- 
gnum. Un noyau de mousse decomposee dans le milieu d’un 
panier ou d’un pot est toujours une source de danger, car 
cette mousse est sans cesse saturee d’eau et les racines se 
decomposent aussitot qu’elles la penetrent. 

Depuis environ les dix dernieres annees, ce genre s’est 
largement enrich!, non seulement par 1’introduction des 
plantes des tropiques, mais aussi par les plantes lrybrides 
obtenues en Angleterre. II faut bien admettre, les hybrides 
horticoles etant si peu nombreux, que, seuls, les amateurs 
riches peuvent se les procurer ; aussi ne devons-nous 
compter que sur le zele et l’intelligence des inlroducteurs 
d’Orchidees pour nous procurer des plantes a un prix rai- 
sonnable. 

Traduit du Gardeners’ Chronicle. 
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LES OBCHIDEES NODVELLES EN 1888 

L’annee qui vient de s’ecouler a ete particulierement fertile 
en gains pour nos serres, mais ce que parfois les horticul- 
teurs etles amateurs appellent des nouveautes inedites sont, 
le plus souvent, nous devons l’avouer, de vieilles connais- 
sances pour les botanistes. Cependant, pendant l’annee 1888, 
les importateurs en meme temps que les amateurs d’hybrides 
ont contribue dans une large mesure a la multiplication 
de nouvelles especes. Aussi allons-nous faire une revue 
rapide de tout ce qu’il y a eu d’interessant pendant cette 
annee. 

Une des meilleures especes qu’il ne faut pas oublier deno- 
ter, c’est le Cypripedium bellatulum deMM. HughLowand G° 
qui nous donnent un exemple excellent d une belle nou- 
veaute, importee dans de bonnes conditions, car elle a fleuri 
presque aussitot son arrivee. 

La maison Hugh Low and C° a encore livreau commerce le 
Vanda Amesiana, espece ti es florifere, avec des fleurs roses 
et pour pres, ressemblant unpeuau Phalcenopsis Lowii. Leur 
Phalcenopsis gloriosa est aussi a noter comme un des blancs 
les plus purs parmi les Phalcenopsis. Les Cattleyas Mossice, 
Claptoniensis et M. Frihtii sont aussi deux des meilleursC. 
Mossioe. Les Cynosorchis Lowii et C. elegans sont deux Or- 
chidees terrestres de serre chaude; les Angrcecums parmi 
lesquelsily a a noter VAeranthusCurnowianus et VA. ophio- 
plectron sont des introductions tres interessantes. 

A Chelsea, dans l’etablissement de MM. Veitch, on peut 
mentionner le premier hybride $Epidendrum, E. O' Brienia- 
num, croisement entre YE. radieans et YE. erectum qui a 
ete prime et recompensed la Societe royale d’horticulture. 
Ses fleurs sont nouvelles et d’une belle couleur rouge cerise. 
MM. Veitch ont vu aussi fleurir deux varietes hybrides obte- 
nues chez eux, Phalcenopsis John Seden, hybride entre 
Luddemanniana et am a hi I is, et Ph. Ames, hybride; ce sont 
deux plantes tres meritantes. Une belle plante primee a ete 
YOncidium Mantini, hybride presume de l’O. Forbesii. 
(Cette plante a ete reproduite dans YOrchidophile.) 
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Le baron Schroder, qui met tous ses efforts a collec- 
tionner des plantes de rare merite, a fait des apports remar- 
quables parmi lesquels Lselia Amesiana, hybride, Lsolia 
porphyrites, L. Victories hybride, Lcelia anceps Schro- 
deroe, CErides, Fieldingii alba, Cattleya Wagneri superha, 
le plus beau Cattleya blanc ; le C. Harrisii hybride et le 
C. Lamberhurst hybride; cette derniere espece est un 
croisement des plus extraordinaires entre le C. Citrina et C. 
intermedia, obtenu par le docteur Harris. 

Sir Trevor Lawrence a apporte des plantes qui, sans 
contredit, sont parmi les meilleuresde l’annee; parmi elles, le 
Lissochilus gigantea, YOdontoglossum pardahnum, bel 
exemplaire macule, et un 0. chrysomelanum ; les deux 
hybrides d eDendrohium Findleyanum dont le D.chrisodiscus 
est le plus connu; quelques Calanthes hybrides et des 
Spathoglottis aurea qui fleurissent bien dans sa collection 
sont encore a noter. 

Parmi les varietes blanches, les plus dignes de notre 
attention sont les L. Perrini alba etle Cattlaya Gaskeliana 
alba de la collection de M. Measure. 

Gitons encore le superbe Lcelia purpurata Whitei, 
L. P. Lowii, le plus fonce des purpurata, L. archiducbesse et 
L. nobilior, toujours de la section des Purpurata; il y a 
encore le Saccolabium cceleste et VOncidium undulatum ; le 
bel Oncidium Ornithorhinchum blanc, le nouvel Odonto- 
glossum Rossi, F. L. Ames et le Lselia monophylla ecarlate, 
le Lselia Tresederiana, hybride entre Lselia crispa et Cattleya 
Lodigesii. 

Nous n’oublierons pas non plus le Cypripedium insigne 
Trevederianum qui a fleuri si bien chez M. Aug. vanGeert, 
a Gand. — Nous ne devons pas oublier le Lselia Gouldiana 
qui a donne desi belles fleurschez MM. Siebrechset Wadley, 
a New-York. 

MM. William Bull ont introduit aussi cinq bonnes nou- 
veautes, Esmeralda bella, Lselia anceps radians, Cattleya 
Percivaliana bella, Cypripedium chelsiense et C. Taut- 
zianum lepidum, qui tous ont ete decrits dans le journal 
anglais le Gardeners’ Chronicle. 

Nous arrivons aux gains de la maison Sander et Clc qui 
out donne le Lselia anceps Amesiana, plante exquise 
aux fleurs blanches, marquees de rose sur les petales ; le 
Cypripedium Elliottianum est une merveilleuse espece dans 
le" genre du nouveau C. Rothschildianum du meme intro- 
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ducteur. Le Lselia Eyermaniana est une nouveaute distincte 
et le Cypripedium insigne Sanderae, avec ses fleursjaune 
clair, ne sera jamais exclu d’une classe de plantes, aujourd’hui 
tres nombreuse. 

La maison Sander a repu, en 1888, des certificats pour les 
plantes suivantes: AngrcecumSanderianum,Ondontoglossum 
Coradinei hemileucum, Odontoglossum cordatum splen- 
dens, Phalcenopsis sumatrana Kimbaniana,LycasteSkinnen 
imperator, enfin le splendide Ccelogyne Sanderiana a fleurs 
blanches. 

En 1888, la societe de Liverpool a recu une quantite de 
Schomburgkia Thomsomana, plante qui a ete tres admiree a 
la grande exposition de Liverpool. Parmi les Gattleya de 
M Shuttleworth, est sorli le C. aurea marmorata qui est une 
forme nouvelle superbe. — 

Traduit du Gardeners’ Chronicle. 

PETITES NQXJVELLES 

On signale en Angleterre dans la collection de M. J. G. Ja- 
comb, a Gheam Park, la iloraison d’un Sophronitis grandi- 
ilora, donnant deux fleurs sur chaque hampe. — Cette 
espece est cultivee dans la serre aux Odontoglossum. 

M. Shuttleworth, de Clapham (Londres), a introduit un On- 
cidium crispum, ochraceum dont les fleurs sont aussi grandes 
que cedes d’une bonne forme d'Oncidium Marshallianum. 
Elies sont cramoisi brillant avec taches jaunes. Je traduis 
litteralement bright crimson colour, en cramoisi brillant, 
n’osant pas croire a 1’exaclitude de la description. 

Le 27 decembre, M. Dalle presentait a la Societe d’horti- 
culture un Oncidium serratum en fleurs* Cette espece est 
assez rare actuellement dans nos cultures, mais elle etait ja- 
dis fort commune, surtout cliez M. Linden, a Bruxelles. G’est 
une plante dont les tiges a fleurs atteignent parfois 6 a 
7 metres de longueur, dont les ramifications s’enchevetrent, 
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et qui portent des fleurs d’un bran chocolat, finement decou- 
ples. 

En fleurs chez M. Bleu, un Gattleya Trianse excellent; le 
labelle est admirablement colore et le sommet des divisions 
porte sur son milieu une large macule de la meme teinte. 
Chez M. Rougier, dans sa collection particuliere, le Gattleya 
Bullieri, qui est une tres bonne variete de Trianse a labelle 
marque d’une superbe tache rouge pourpre intense. Dans la 
meme collection, le G. amabilis, qui est une variete de 
Trianse a fleurs pales, le labelle marque d’une zone rose 
violace tres clair. 

M. Marc Micheli nous sign ale une Orchidee japonaise, le 
Bletia hyacinthina qui serait completement rustique dans sa 
propriety du Crest, pres Geneve. M. Micheli parle d’une touffe 
importee du Japon et qui, depuis dix ans, a ete simplement 
couverte de quelques feuilles seches l’hiver. Le Bletia hya- 
cinthina se rnontre moins rustique sous la latitude de 
Paris, ce qu’il faut attribuer surtout a l’humidite de nos au- 
tomnes. 

La seance du 24 Janvier a la Societe d’horticulture a 
Paris a ete,tres interessante. Outre l’apport de M. Bleu qui 
nous presentait un nouvel hybride, le Milionia ou Odonto- 
glossum Bleui, M. Regnier nous montrait une excellente 
variete de I’ancien Vanda densiflora, Saccolabium densi- 
florum. Avant de reproduce la discussion qui s’est elevee 
au sujet de cette derniere plante, je proposerais avec la 
presque certitude que ma proposition sera agreee par les 
cultivateurs de faire un genre nouveau, Milloniopsis avec 
les Odontoglossums a fleurs planes qui, si M. Veitch a eu 
raison de les distraire du genre Odontoglossum, ne me pre- 
sentent pas des caracteres assez semblables a ceux des Mil- 
ionia pour faire partie de ce genre. II y a autant de diffe- 
rences entrele Miltonia Clowesi par exemple, et 1’ Odonto- 
glossum vexillarium qu’entre cette espece et YO. luteo 
purpureum. Cette section des Milloniopsis comprcndrait les 
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Odontoglossum Vexillarium, Roezli, Phalcenopsis et Wars- 
cerviczi qu’il ne faut pas confondre avec le Millonia Wars- 
cewiczii (Oncidium fuscatum). 

Iievenons au Saccolabium de M. Regnier. M. Regnier 
avait presente sa plante sous le nom de Saccolabium 
Regnieri. II est certain que M. Regnier a le droit de donner 
son nom aux plantes qu’il importe, quitte a voir ses arrets 
casses par les botanistes ou les horticulteurs ; mais en agis- 
sant ainsi il cree une confusion dans un genre deja bien 
assez embrouille et il est du devoir des membres du comite 
de floriculture de lui crier : casse-cou. Le comite de floricul- 
ture a ete precisement cree pour eclairer les membres de la 
Societe et preparer les materiaux du bulletin en ce qui con- 
cerne les fleurs. A mon humble avis, le Saccolabium Regnieri 
n’est qu’une excellente forme du Saccolabium giganteum de 
meme que Ylllustre de Linden est lui-meme une forme de 
cette especc. La plante exposee par M. Regnier m’a paru 
bien voisine du Saccolabium Jussieui de M. Evrard. 

Mon opinion n’enleve rien a la valeur de cette variete et, 
M. Regnier aura bien souvent l’occasion d’attacher son nom 
a une plante plus tranchee. Dans une seance precedente, le 
meme presentateur avait apporte un Eucliaris soi-disant 
nouveau, trouve au Gambodge; le genre Eucbaris est ame- 
ricain, et les Eurycles qui croissent en Cochinchine sont 
absolumentdistinctsdes Eucharis. A cette occasion, je deman- 
derai avec M. Landry, un de mes confreres du comite, 
que le comite de floriculture (que je me felicite de voir si 
nombreux cette annee) sedivisaten sous-comites provisoires, 
de fagon a permettre au comite de juger avec plus d’autorite 
les lots qui lui sont presentes. Nous ne devons pas oublier 
que nos decisions sont commentees par le grand public et 
nous devons eviter les erreurs grossieres qui nous feraient 
taxer d’ignorance profonde. 

Le proprietaire-gerant: GODEFROY-LEBEUF. — Imp. PAUL DUPONT (Cl.) — 21.2.1889. 
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LES AMATEURS D’ORCHIDEES 

JEAN LINDEN (avec portrait), 

M. J. Linden a explore, de 1835 a 1845, le Bresil, leMexique, 
le Venezuela, la Golombie. Depuis 1845, il a ete l’inspirateur 
des principaux voyages d’exploration tentes au point de vue 
horticole. 

M. J. Linden a eu une influence immense sur les progres 
de rhorticulture depuis 50 ans; on n’en comprendra 1’impor- 
tance que le jour oil le roi des collecteurs aura disparu. — 
L’activite que M. Linden deploie a 72 ans, nous permet, Dieu 
merci, d’esperer le conserver encore de longues annees. 

L’ceuvre de M. Linden offre un caractere particulier : 
M. Linden est un savant, mais un savant pratique. Les mil- 
liers de plantes qu’il a introduites a l’etat sec, les materiaux 
immenses qu’il a reunis auraient ete classes soigneusement 
par tout autre, dans un herbier, d’ou ils ne seraient jamais 
sortis. 

M. Linden, fidele al’adage: « decouverteignoree est oeuvre 
inutile, fait, a son retour, publier les plantes qu’il a rap- 
portees a l’etat sec, et forme le projet, qui devait occuper 
toute son existence, de les introduire a l’etatvivant! Aussi, 
peut-on dire sans craindre les contradictions, que M. Linden 
a ete le promoteur du mouvement horticole si fecond, qui a 
caracterise la periode de 1850 a 1872. Ge sont les vegetaux 
exotiques qu’il a introduits, qui ont permis aux architectes 
paysagistes de nos jours de donner a leurs creations ce ca- 
chet tout particulier qui caracterise l’ornementation de nos 
squares. 

L’ORCHIDOPHILE. MARS 1889—1 
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Nul n’aurait su utiliser, pour la decoration de nos jardins 
pendant l’ete, les vegetaux des regions chaudes, si M. Lin- 
den n'avait, le premier, signale dans quelles conditions les 
plantes croissent a l’etat de nature. Au point de vue des 
Orchidees, il est juste de dire que ce sont les notes si claires 
qui accompagnaient les exsiccata de Linden et l’exernple 
qu’il a donne lui-meme dans ses cultures, qui ont modifie 
l’organisation de nos serres et taut facilite la culture de nos 
favorites. Personne, avantlni, n’avait ose cultiver les Odonto- 
o’lossurn dans des serres ou le thermometre n’aurait mar- 
que que 3 a 4 degres au-dessus de zero ! 

L’exemple donne par M. Linden devait etre suivi; les col- 
lecteurs qui ont marche sur ses traces, ont eu soin d’accom- 
pagner leurs envois d’echantillons secs et de notes detaillees; 
je ne parle pas bien entendu des ramasseurs de plantes 
actuelsqui, sauf de rares exceptions, se contentent d’attendre, 
sous les verandas des hotels, les plantes que les indigenes 
apportent. Ges commis voyageurs en plantes ne laissent 
rien apres eux; ils onl surtout le soin de dissimuler la 
provenance des plantes qu’ils expedient et d’en expedier le 
plus possible, heureux quand ils peuvent detruire ce qu’ils 
n’ont pas emballe ! 

Gelui qui a glisse entre quelques feuilles de papier bien 
fragiles des echantillons secs plus fragiles encore, accompa- 
gnes de notes detaillees, laisse a ses successeurs des ma- 
teriaux precieux, et quand il ne peut pas rapporter a l’etat 
vivant toutes lesmerveilles qu’il a decouvertes, il a, au moins, 
la consolation de savoir que les fruits de ses peines ne sont 
pas perdus pour tout le monde ! Les notes et les exiccata 
de M, Linden ont servi depuis quarante ans aux Wallis, aux 
Roezl, aux Andre Bungeroth ; j’en passe et des meilleurs! 

Le jour oil notre ecole d’horticulture fera faire un stage 
a ses meilleurs eleves aupres d’un collecteur comme M. Lin- 
den, l’horticulture frangaise marchera a pas de geants. 

Demandez a M. Linden s’il croit que la mine qui a pro- 
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duit tant de vegetaux remarquables depuis son premier 
voyage, est completement epuisee?!! vous repondraque, s'il 
avait encore Ja vigueur de ses vingt ans, il n’hesiterait pas 
a reprendre le baton ferre et la boite du botaniste, avec la 
conviction que la terre reserve bien des surprises a ceux qui 
savent penetrer ses secrets. 

Apres avoir passe dix ans dans les pays tropicaux, dix 
annees de dures fatigues, M. Linden fonde un etablisse- 
ment horticole a Luxembourg, etablissement qu’ii transporte 
peu apres a Bruxelles. G’est la qu’ii introduit les milliers 
d’especes dont la liste remplirait plusieurs numeros de 
VOrchidophile. 

Menant de front les devoirs sociaux qui incombent a sa 
cielle, il diri0e, en meme temps que son eta- 

blissement particulier, le Jardin Zoologique de Bruxelles, 
guidant pas a pas ses collecteurs, leur signalant de son 
bureau les plantes a introduire, les ramenant dans la bonne 
vo-ie. Puis il ache'te l’etablissement d’Ambroise Verschaffelt et 
en meme temps 1 'Illustration horticole qu’ii dirige depuis 
1869. Nous lui devons egalement La Pescatorea, en colla- 
boration avec Reichenbach fils et Luddemann, YHortus 
Lindenianus et Planlac columhianae, deux ouvrages de 
science pure. Il dirige actuellement la Lindenia, ebitee et 
fondee par M. Lucien Linden qui l’a dediee a son p^re. Enfin, 
M. J. Linden est l’administrateur delegue de l’Horticulture 
Internationale dont M. Lucien Linden est le directeur, un 
des plus beaux etablissements du monde entier. 

J’ai ete un tres modeste collaborateur de M. Linden ; j’ai 
debute chez lui en qualite d’eLve-ouvrier, en 1871. G’est la 
que j’ai pris le gout des Orchidees, et c’est a ce gout que je 
dois les joies les plus pures et 1’aide dans la lutte pour 
l’existence que je soutiens depuis bientot vingt ans Aussi 
ai-je conserve pour M. J. Linden le respect le plus pieux, 
l’admiration la plus sincere. 
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NOUVEAUTES 

PHAL^NOPSIS STUARTIANA BELLA 

MM. H. Low et G° m’ont fait parvenir une nouvelle variete de 
cette charmante plante P. Stuartiana, que quelques personnes se 
sont permis d’appeler une variete du P. Schilleriana. La variete 
nouvelle est enlierement distincte en raison des marques lineaires 
de couleur rouge qui se trouvent sur les lacinies laterales, le la- 
belle est tres large, de couleur pourpre meme jusque sur les par- 
ties externes des sepales lateraux, et de larges macules d’une teinte 
cliocolat pourpre ornent la lacinie mediane du labelle. G’est une 
plante de toute beaute. Je saisis aussi cette occasion d’annoncer 
que MM. H. Low et G° m’ont egalement envoye plusieurs fieurs 
de Plialsenopsis denticulata en tous points semblables a celles de 
la premiere plante, ce qui confirme mon opinion au sujet de cette 
nouveaute. La plante dont la description precede a fieuri dans l’ex- 
cellente collection de M. George Firth, de Bradford. 

H. G. BCLIB. FL. 
Gardeners’ Chronicle. 

ODONTOGLOSSUM CONSTBIGTUM PALLENS 

M. F. Sander aeu l’obligeance de me faire tenir cette nouvelle 
variete dont les petales et les sepales sont d’une teinte jaune soufre 
clair et dont la colonne et le labelle sont blanchatres ; ce dernier 
organe neanmoins est legerement teinte de jaune. Gela est bien, 
ilestvrai, une variete extraordinaire, mais l’espece type de Find- 
ley aussi bien que le C. castaneum aussi regus de M. Sander en 
novembre dernier lui sont superieurs. 
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MASDEVALLIA PUNCTATA ROLFE, N. SP. 

Ceci est une nouveaute interessante qui a fleuri a Kew pen- 
dant les dernieres semaines de septembre et qui appartient a ce 
petit groupe dans lequel le labelle et les sepales lateraux sont 
superieurs et le sepale impair inferieur. 11 est plus allie que tout 
autre au M. Swertisefolia Rchb. f., ayant un pedoncule retombant 
et une succession de fleurs dont une seulement ouverte a la fois. 
— L’espece presente a toutefois de grandes fleurs qui ressemblent 
d’une fagon frappante a une tete de bison, par suite de la forme 
et de la courbure des sepales lateraux. E le est tres diffe- 
rente par ses couleurs. Le fond de la lleur presque entier est 
d’une teinte vert brillant ou presque translucide, mais lourdement 
tachete de brun pourpre; ces taches sont presque totalement 
reunies vers la base de la lleur. Les sepales lateraux, toutefois, 
sont marques differemment, le fond en etant jaune d’ocre opaque, 
tournant legerement vers le verdatre et couvert d’une fagon tres 
dense de petites taches obscures. Ces taches sont beaucoup plus 
petites et beaucoup plus nombreuses que celles du restant de la 
fleur, outre qu’elles sont d’une couleur toute difference ; aussi 
donnent-elles a la fleur un caractere tres distinct. Cette plante fut 
offerte a Kew, au commencement de cede annee, par MM. Bac- 
khouse et Sons de York. Tout en ne pouvant pas affirmer de quelle 
localite elle vient, je peux conjecturer qu’elle est originaire des 
Andes de la Nouvelle-Grenade ou pres de cette region. Elle croit 
en touffes denses, hautes de 10 centimetres. Les feuilles sont lan- 
eeolees, aigues, larges de 12 a 15 millimetres, vert brillant, se 
reunissant en un petiole d’environ un pouce de longueur. Pedon- 
cule grele, descendant, long de 5 centimetres. Sepale impair ove, 
profondement concave, tridente, la dent centrale tres proeminente. 
Queue d’environ un quart de pouce de longueur, egalant a peu 
pres le limbe. Les sepales lateraux en forme de coin, longs de 
31ignes, profondement recourbes pendant environ cinq lignes, puis 
se terminant brusquement en queues greles, longues de 4 centi- 
metres. Au point de divergence des sepales lateraux est une rainure 
etroite qui les divise. A cet endroit, ils mesurent 2 lignes 1/2 de 
diametre, et a l’endroit ou ils se forment soudainement en queues, 
une ligne seulement. Petales longs de 2 a 2 lignes 1/2, obliques, 
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relrecis en dessous, aigus en dessus, avec une paire de nervures, 
comme dentees en dessous, jaune en dessus, tachetees ou presque 
completement couvertes de taches pourpres en dessus. Labelle 
comme ceux de sa section. Colonne grele, etroitement ailee dessus, 
bidenticulee, pourpre brun fonce, vert a la pointe externe. Deux 
masses polliniques comme dans le genre. 

R. A. ROLFE. 
(Gardeners’ Chronicle.) 

CCELOGYNE FUSGESCENS 

Un charmant Coelogyne existe apparemment dans certaines 
collections, soit sans nom ou sous un faux nom, et il y a quelques 
jours j’en regus des specimens pour etre identifies. 

Le raceme porte en moyenne six ileurs d une teinte jaune nan- 
kin pale, avec le sepale superieur carene et plus large que les 
sepales lateraux, les petales tres etroits et le labelle presque en- 
tier. Ce dernier organe de couleur nankin pale est plus blanc vers 
sa base et garni de trois carenes larges et d’un brun rougeatre, 
s’etendant de la base jusque vers le milieu, et moins marquees vers 
le sommet. Les lobes lateraux sord fortement bordes de sepia 
brun et montrent aussi quelques macules de meme couleur a l’in- 
terieur, les bandes se courbant en dedans pour se joindre aux 
carenes laterales a la base du lobe frontal. La variete figuree en 
1848 par Lindley comme variete hrunnea, aussi tres bien figuree 
dans le Botanical Magazine, t. 5494, en differe par ses lobes late- 
raux qui sont tres dislincts; mais dans son Folia Orchidacea lo 
meme auteur fait mention d’une variete A, qui s’en distingue par 
son labelle entier ressemblant a celui de la plante que j’ai sous les 
yeux. Je n’ai pu trouver aucune illustration de cette forme a la- 
belle entier qui parait se distinguer de la variete hrunnea par ce 
caractere special. G’est une petite plante attrayante et indigene 
des monts Himalaya. 

R. A. ROLFE 
Kew Gardens. 

Gardeners' Chronicle. 
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GATTLEYA BALLANTINIANA 

L’obtention de cette planteestun succes pour MM. F. Sander et C“, 
qui l’ont obtenue du croisement du Cattleya Warscewicsii gigas 
par le Triansei. M. Godseff m’informe que les feuilles et les 
bulbes ressemblent a ceux du Triansei, le porte-graines, et que la 
plante est tres vigoureuse. Les fleurs ont le portet les petales sem- 
blables a ceux du Cattleya Warscewiczii gigas. Les sepales et les 
petales sont roses, le labelle distinctement trilobe, tr-es ondule sur 
la moitie inferieure, mais emargine par-devant. Les bords des 
lobes lateraux sont d’un joli rose. Le disque est blanc avec une 
double serie mediane de courtes lignes rayonnantes extrorses d’un 
brun poupre rougeatre comme celles qui sont si remarquables dans 
le Catteleya Luddemanniana. La partie anterieure est du mauve 
pourpre le plus clair et le plus chaud, entoure et sur les bords et 
sur le devant par une zone de la large tache orange qui a la forme 
d’une queue d’hirondelle et que l’on rencontre dans beaucoup de , 
sujets de Cattleya Triansei. 

Le nouveau gain de l’etablissement de MM. Sander et C° a ete 
dedie, sur le desir deM. F. Sander, aM. Ballantine, le chef-jardi- 
nier si populaire et si habile de la collection de M. le baron 
Schroeder. 

RCHB. 
Gardeners’ Chronicle. 

CATTLEYA KRAMERIANA X HYB. NAT. NOV. 

Sans etre brillante, cette plante est decidementcharmante malgre 
ses sepales et petales plutot etroits, rese pale. Les sepales ont une 
pointe retrecie verte, c’est le labelle qui est tres beau. Les lacinies 
laterales sont derni-oblongues, en forme de demi-coeur a la base et 
au sommet, avec une bordure rose, et le reste, sauf les deux areas 
discoidaux, est pourpre mauve le plus intense. Le reste est blanc. 
II existe cinq dents centrales rudes, les dents exterieures avec des 
triangles externes au nombre de 5 a 7. Toutes ces dents et triangles 
ont une certaine teinte rouge brique. Colonne tres forte, trigone , 
recourbee, avec le nid de l’etamine trilobe. Lobe median pistile; 
lobes lateraux avec deux ou trois dents, toutes pourpre fonce, 
anthere blanche, 4 pollinies regulierement catlleyo'ides. J’ai un 
pedoncule biflore avec une spathe dessechee plutot mince. 
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Franz Kramer, le chef-jardinier de M. Rucker Jenisch, de Klem- 
plottbeck, 1’importa du Bresil, comme hybride entre Gattleya 
intermedia et Forbesi. La plante ressemble a ses deux parents 
supposes. Je suis heureux de dedier cette espece a M. Franz Kramer. 

H. G. RGHBFL., 
Gardeners’ Chronicle. 

VANDA KIMBALLIANA 

G’est une introduction extraordinaire de MM. Low et Ci0. G’est 
une espece nouvelle voisine du Vanda Amesiana. La plante que j’ai 
sous les yeux a une tige raide, avec des racines tres epaisses, des 
racemes rameux ; cette tige a l’epaisseur d’une plume d’oie, et est 
revetue degaines profondement sillonnees. Les feuilles sont subu- 
lees, acuminees, tres legerement sillonnees, depassant la longueur 
d’une main, pas plus epaisses que la plume d’un corbeau. — Le 
pedoncule a un pied de longueur, legerement defiechia sa pointe, 
avec des branches emoussees retuses, plus courtes que les ovaires 
redresses. Les fleurs sont totalement distinctesde celles du Vanda 
Amesiana. Les sepales sont en forme de coin, dilates, oblongs, 
aigus, les labelles plus longs et recourbes, les petales sont en 
forme de coin et oblongs, amaincis, aigus inegaux. Les lobes late- 
raux du labelle presque oves, triangulaires, s’etendant en une 
pointe presque en croissant tordu, qui sont presque carres dans 
le Vanda Amesiana. Le lobe median est unguicule, triangulaire, 
aigu (trulliforme), tres fmement denticule. 

II y a des callosites ou deux dents sur le pedoncule du labelle ; 
maisjene suis passiirdececaractere. L’eperon curieux est conique, 
acumine etla pointe est recourbee, ce qui est particulier et nouveau. 
La colonne est tres grele et tres etroite. L’eperon parait etre com- 
pletement depourvu de callosites internes. L'anthere est apiculee. 
L, es fleurs sont aussi grandes que celles du Vanda Amesiana. 
Quant a la couleur, je trouve quelques vestiges de pourpre brillant 
dans les fleurs seches. Le vovageur, cependant, dit qu’elles sont 
blanc pur avec un labelle rose pourpre brillant. II y a quinze a 
vingt fleurs sur le meme epi. Cette espece a ete dediee, sur la 
demande expresse de nos plus anciens correspondants anglais, a 
M. Kimball, un des plus zeles orchidistes des iStat-Unis. 
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FUMURE DES ORCHIDEES 

Nous copions dans le numero de la Lindenia, qualrieme vo- 
lume, deuxieme livraison, l’article suivant sur la fumure des 
Orchidees. Comme notre savant confrere, nous faisons des reserves 
sur l’application des principes. Nous connaissons beaucoup de 
collections dans lesquelles l’emploi des engrais est prohibe; les 
plantes n’en sont pas moins superbes. En general, nous n’hesitons 
pas a recommander de s’abstenir de tout engrais quand les plantes 
se portent bien et fleurissent regulierement, car dans ce cas, elles 
trouvent les elements necessaires a leur vegetation et il est inutile 
de les stimuler. En revanche, quand les plantes declinent, tous les 
moyens sont bons pour les ramener a la sante. 

En principe, je n’achete jamais une Orchidee quand je suppose 
quelle a ete cultivee a l’engrais. Cette plante, ayant pris une mau- 
vaise habitude, m’obligerait a des attentions que ne reclament pas 
les memes especes elevees en spartiates, 

Faut-il donner de l’engrais aux Orchidees ? 
Pour nous, cette question est depuis longtemps resolue 

affirmativement. II y a quinze ans, un bel exemplaire de 
Vanda suavis, apres une abondante floraison, dans la petite 
serre aux Orchidees du jardin botanique de Gand, se mit a 
palir et a laisser pendre ses feuilles molles et a demi fietries : 
le deperissement etait general. De l’examenauquel ces feuilles 
furent soumises, il resulta que, chez elles, l’azote avait pres- 
que completement disparu. La plante fut l’objet de quelques 
experiences attentives; on lui administra des arrosements 
dans lesquels cette substance lui etait prudemment restituee 
et bientot il neresta plus de trace du deperissement. Comme 
l’a dit H. Gaerdt dans son excellent ouvrage sur l’emploi des 
engrais en horticulture (1), ilimporte de donner aux Orchidees 
cultivees de la nourriture absolument comme aux rosiers ou 
aux plants de choux, comme egalement aux arbres fruitiers. 

(1) H. Gaerdt, Gartnerische Dungerlehre. 
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On objecte que, dans leurs stations naturelles, la plupart de 
nos plantes de predilection vivent uniquement dans Fair et 
l’on oublie que cet air est tout autre que celui que nous 
pouvons leur donner dans nos serres oil leurs racines 
aeriennes ne trouvent pas du tout les elements varies que la 
nature leur sert abondamment sous le ciel de leur patrie; on 
oublie qu'elles doivent vivre cliez nous dans des conditions 
absolument differentes et Ton voudrait se passer d’ameliorer 
leur situation precaire par elle-meme. S’imagine-t-on par 
hasard que ces racines aeriennes dontil vient d’etrequestion, 
et que certains genres produisent avec tant d’abondance, ne 
seraient projetees la que pour remplir les fonctions reservees 
aux feuilles ? 

N’observe-t-on pas avec quelle promptitude ces racines 
se ramifient des qu’elles touchent le sol ? Ces ramifications 
ne se projettent-elles pas dans toutes les directions pour 
rechercher la nourriture dont la plante a imperieusement 
besoin? Et lorsque ces racines sont parvenues dans un 
milieu de materiaux qui leur convient, non seulement elles 
prennent une rapide extension, mais il s’en forme immedia- 
tement de nouvelles apportant a la plante une somme crois- 
sante de bien-etre. Geux qui ont eu a traiter des Orchidees 
nouvellement importees, savent a quoi s’en tenir a cet 
egard. Ici on se borne generalement a donner aux Orchidees 
du sphagnum, de la tourbe, du sable qui ne renferment que 
des elements nourriciers des plus ephemeres; la-bas, dans 
leur patrie, les conditions climateriques sont faites pour 
assurer une decomposition non interroinpue de matieres 
animates et vegetales, de la aussi, pour les plantes, la source 
inepuisable d’une alimentation incessante. On pense que 
la jeune generation a deja tire parti de cette observation; 
cela peut-etre lecas pour ceux qui ont frequente nos ecoles 
et quelques grands etablissements d’horticulture; mais le 
nombre de ceux qui croient que les Orchidees doivent vivre 
d’eau claire est encore le plus considerable. L'Orchid 
Conference de Londres, en 1886, a aborde cette partie 
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importante de la culture et on y a reconnu que nos plantes 
devaient etre traitees comme les autres vegetaux de nos 
serres. Quelle est la nourriture qu’il convient de leur 
donner? 

On reconnait aujourd’hui que les gaz ammoniacaux rneles 
a 1 air favorisent le developpement des plantes, ce qui prouve 
deja que celles-ci ne vivent pas seulement d’air et d’eau. 
On sait, du reste, que les especes epiphytes puisent aussi 
par leurs racines une bonne part de leur nourriture dans 
les ecorces en voie de decomposition et que d’ailleurs ces 
racines, elles-memes ephemeres, fournissent des elements 
precieux aux racines naissantes qui alimentent les pseudo- 
bulbes en voie de formation.Gela seul nesuffit-il pasa demon- 
trer a Vevidence qu’il faut aux Orchidees quelque chose de 
plus que la pluie et la rosee ? 

Lorsque Gaerdl institua ses premieres experiences, il y a 
de cela quelque 30 ans, il acquit la certitude que l’emploi 
regulier des engrais ajoutait a la puissance de la vegetation 
plus specialement de tous les Galanthe, Zygopetalum, Lycaste 
Anguloa, Cypripedium, Phajus et autres genres a croissance 
vigoureuse. Il tit usage defuinier d etable entierement decom- 
pose en terreau.Lememe auteur cite des collections de Cattleya, 
L£elia, Oncidium, Dendrobium, Cypripedium, Lycaste, JEri- 
des, Saccolabium, Vanda, qui i'urentcultiveesil y a deja 25 ans 
dans un melange de terre provenant dune couche a cham- 
pignons, avec addition de charbon de bois et de tourbe, sans 
aucun brin de sphagnum. Des Dendrobiums cultives pour la 
fleur coupee etaient plantes dans du sphagnum et de la tourbe 
reposant sur une couche de fumier d’ecurie bien sec etendue 
surles tessons dupot. Les resultats obtenus furent marquants. 
Il suffisaitd ailleurs de jeter un coup d’ceil sur des exemplai- 
les trades de la sorte, pour voir bien vite que les pousses 
recentes accusaient un developpement colossal a cote de ceiui 
des pseudo-bulbes et des tiges des annees anterieures ; l’ecart 
etait partout, non pas graduel, mais subit et nettemenl 
tranche. (A suivre.) 
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EPIDENDRUM ATROPURPUREUM 

Cette delicieuse espece est egalement connue sous le nom 
de macrochilum. Je proposerai meme de conserver ce nom 
macrochilum pour l’espece venezuelienne et d’appliquer, 
avec plus de raison, du reste, le nom d'atropurpureum a la 
plante qui croit au Chiriqui. II est certain que si les deux varie- 
tes (?) se distinguent difficilement par les caracteres gene- 
raux de la fleur, leurs coloris les font reconnaitre, a pre- 
miere vue, par le moins initie aux subtilites scientitiques. En 
effet, dans les deux plantes, la forme des bulbes oves ou 
presque piriformes, rugueux, la dimension des feuilles coria- 
ces, ligulees, aigues, les pedoncules, sont les memes. II en 
est ainsi des caracteres generaux des fieurs aux sepales et aux 
petales oblongs dont les pointes se recourbent, legerement on- 
dules sur les bords; mais dans la plante du Venezuela, le 
labelle, tres large, est blanc pur avec une tache plumeuse a sa 
base; tandis que dans la splendide variete du Chiriqui, le 
labelle est, dans certaines varietes, aussi fonce que celui du 
meilleur des Miltonia Moreliana, avec une tache plus foncee 
encore a sa base. 

Les deux plantes viennent done de deux localites fort dis- 
tinctes et demandent un traitement legerement different. La 
variete a fieur blanche que j’appelleraimacrochilum demande 
un peu moins de chaleur que celle du Chiriqui que je nom- 
merai atropurpureum, quitte a me battre avec les botanistes. 
Cette derniere plante doit etre evidemment plus delicate car 
quoique introduite depuis de tres longues annees, elle est 
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restee jusqu’a ces derniers temps tres rare dans les collec- 
tions. Un moment meme, on ne connaissait plus que la plante 
de la collection de Nadaillac, mais M. Pfau, l’habile collec- 

Epidendrum macrochilum. 

teur du Chiriqui, m’a fait un important envoi, il y a deux 
ans, et cette plante a figure bien souvent dans les ventes aux 
encheres que j’ai faites depuis cette epoque^ 
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NOTES DE VOYAGE 

J etais loin de me douter, qu’apres tant d'annees consa- 
crees a combattre la routine, j’allais etre oblige de constater 
combien la culture des Orchidees est mal comprise dans bien 
des collections. Je viens de faire une tournee; j’ai vu quel- 
ques collections, les unes en etat parfait, d’autres dans un etat 
deplorable. Ge qui me navre le plus, c’est que quelques-uns 
des jardiniers qui soignent ces dernieres collections sont 
abonnes al’ Orehidophile; jen’ose pas croire qu'ils ne lelisent 
pas, je prefere supposer qu’ils ont des yeux pour ne pas voir 
et des oreilles pour ne pas entendre! 

J’ai vu une petite collection, composee d’excellentes plantes, 
chez un amateur qui possede plusieurs serres. Eh bien, je 
n’ai pas rencontre, avec 18 degres de chaleur, un seul vasistas 
ouvert. II faisait une temperature a cuire des oeufs; les plantes 
troides et chaudes etaient melangees, et la plupart des 
plantes etaient empotees jusqu’au milieu des pseudo-bulbes. 
Je serais desole de faire de la peine a un proprietaire aimable 
par excellence et au jardinier qui conduit admirablement 
son jardin. II est certain que ni l’un ni 1’autre ne m’en vou- 
dront des conseils que je me permets de leur donner et com- 
prendront qu’il y a autant d’interet pour eux que pour moi 
dans le succes de leurs cultures. — Premier prejuge a com- 
battre : on a tort de chauffer les serres plus la nuit que le jour. 
— Comment les choses se passent-elles dans la nature? Pen- 
dant la nuit, la temperature s’abaisse, et c’est ce qui permet 
aux plantes des tropiques, pendant la saison seche, de recu- 
perer leurs forces pendant la nuit. Si les nuits etaient aussi 
chaudes que les journees, pas une plante ne resisterait a 
pareil climat.Les rosees seraient choses inconnues. Iln’en est 
jamais ainsi. Des que le soleil disparait, la brise s’eleve fre- 
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quemment, la temperature s’abaisse, la terre echauffee pen- 
dant le jour envoie dans l’almosphere, pendant les nuits 
clairts de la periode seche, la chaleur qu’elle a emmaga- 
since, l’humidite se condense sur les plantes et comble les 
vides que l’evaporation active a faits pendant la journee. — 
Tenez done toujours vos serres quelques degres plus froides 
pendant la nuit et n’hesitez pas a laisser de l’air, quitte a de- 
penser un peu plus de charbon. 

Les Orchidees sont, pourlaplupart,desplantesqui croissent 
en epiphytes, sur les ecorces, le plus souvent dures des arbres 
ou sur les rochers, sauf de rares exceptions; les especes ter- 
restres elles-memes n’ont pas leurs pseudo-bulbes profonde- 
ment enterres ; au contraire, ils sont comme poses sur le sol 
et ne le penetrent jamais. II faut done toujours rempoter les 
plantes sans enterrer les pseudo-bulbes. Si les personnes 
qui ont motive ces lignes lisent cet article et comprennent 
qu’elles ont ete ecrites a leur intention, se donnent la peine 
d’examiner un Cattleya, par exemple, encore fixe sur la 
branche sur laquelle il poussait, et j’en ai vu chez toutes dans 
ces conditions, elles remarqueront que les rhizomes et la base 
des pseudo-bulbes ne sont nullement enfonces dans l’ecorce, 
mais courent sur sa surface. Eh bien, la nature nous indique 
comment les plantes doivent etre rempotees. Que le culliva- 
teur depote une de ces plantes mal rempotees que je signale, 
dont les bulbes sont enterres a moitie de leur longueur, il 
remarquera que les yeux places a la base des pseudo-bulbes 
sont avaries, pourris et completement avortes. Ces yeux, qui 
souvent restent dormants pendant de tres longues annees, 
sont destines a remplacer les yeux actifs en cas d’accident. 
Que se passe-t-il quand une pousse vient a etre brisee? 
Immediatement un des yeux places a la base des arriere- 
bulbes se met en vegetation et vient combler le vide. 

Que ce meme cultivateur remarque avec quelle fermete les 
plantes introduces sont fixees sur les rameaux qui les sup- 
portent dans leur pays d'origine; ilest impossible de les sepa- 
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rer de lour soutien sans briser les racines et les rhizomes; il 
comprendra que les plantes doivent etre placees sur un com- 
post tres serre, sur lequel les racines s’agripperont avec force. 
Une plante bien rempotee doit pouvoir etre ponee par ses 
bulbes sans sortir de son pot. 

Combien les plantes, dans les collections que je siguale, 
etaient mal rempotees. A peine de drainage, ou compose de 
materiaux impurspleins de vegetations, de terre, de vers et de 
limaces, les trous des pots toujours trop petils, un compost 
malpropre, rempli de morceaux de bois, veritable receptacle 
a champignons, du sphagnum mal choisi et a peine nettoye, 
dans toute sa longueur, de la terre de bruyere aigrie. 

J'ai vu, dans une collection, les vitres brouillees comme 
en plein ete ; on n’avait pas enleve la peinture a l’huile dont 
on les avait revetues bien inutilement. Quelle que soit la 
force du soleil, avec de l’air, onn’a jamais besoin d’enduire 
les vitres d’une composition aussi epaisse, et, dans le cas par- 
ticulier oil cette collection se trouve placee, une peinture au 
lait etait bien suffisante. Ce qui a oblige le proprietaire a faire 
une pareille depense, c’est le manque d’air ; si les ouvertures 
en bas et en haut avaient ete constarnment ouvertes, les plantes 
n’auraient pas souffert le moins du monde du soleil de nos 
etes. 

J’ai vu dans cette tournee des plantes saturees d’humidite, 
reposant sur des tablettes dessechees; eh bien, la plupart des 
plantes auraient pu etre tenues absolument seches si les ta- 
blettes avaient ete tenues humides. 

Dans une autre collection oil les plantes se portent admira- 
blement, j’ai vu des pots places depuis peu sur des supports 
remplis d’eau, le trou des pots en contact direct avec l’eau; 
c’est un tres mauvais procede, qui ne permet pas au drainage 
de remplir son office, et si la base des supports peut sans 
inconvenient etre pleine d’eau, il fautque le trou du pot puisse 
remplir son but; c’est un petit perfectionnement a apporter, 
et je vais faire faire un modele qu’il sera facile de faire execu- 
ter d’apres les dessins que je publierai. 
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CATTLEYA LABIATA VERA 

La planclie de Caltleya labiata qui accompagne ce numero 
a ete peinte chez M. Rougier, acquereur de la collection de 
Pescatore, et estpar consequent une des plus vieilles plantes 
cultivees. De 1818 a 1840, cette plante a ete introduite a di- 
verses reprises; mais depuiscette dernieredate, onne signale 
plus d’introduction authentique quoique maintes fois bien des 
plantes aient ete vendues sous ce nom. 

Originaire des montagnes des Orgues, la loealite oil cette 
plante croissait parait avoir ete detruite a la suite de defri- 
chements, et toutes les recherches, et Dieu sait si elles ont 
ete actives, n’ont laisse que 'des deceptions aux collecteurs 
qui les ont entreprises. 

Le Cattleva labiata, represente dans nos collections par 
4 ou 5 formes, n’est pas un des plus beaux de sa section; 
mais ce qui rend cette plante inestimable, c’est l’epoque de 
sa floraison, en octobre-novembre, au moment oil aucun 
Caltleya ne nous gratifie de ses fleurs. 

Combien nous devons regretter la disparition probable de 
la loealite oil il poussait au Bresil, car nous ne devons pas 
le dissimuler, les plantes actuelles n’ont plus la vigueur qui 
les caracterisait il y a quelques annees encore. Nous devons 
supposer que cette plante etait extremement robuste pour 
avoir conserve la facilite qu’elle rnontre a fieurir apres plus 
de 50 ans d introduction. Elle n’a jamais ete multipliee que 
par divisions et quoique les semis de cette espece donne- 
raient, au point de vue pecuniaire, des resultats plus brillants 
encore que les semis de graines hybrides, ils n'ontpasjus- 
qu’a ce jour tente les semeurs. Si M. Binot, qui importe 
depuis tant d annees, avec succes, des plantes bresiliennes, 
voulait en tenter le semis sur place, il n’est pas douteuxqu’ilren- 
drait autantde service aux amateurs qu’il entirerait de profit. 
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Les Gattleya labiata vera sont des plantes qui fleurissent 
avec la plus grande facilite, des bulbes a peine hauts de 
10 centimetres montrentdes spathes et supportent des fleurs 
bien conformees. Les fleurs apparaissent avant la formation 
complete des bulbes; il ne faut done pas cesser brusquement 
les arrosages mais tenir les plantes humides jusqu’en jan- 
vier. L’epoque du repos s’etend de janvier a mai. 

Le Gattleya labiata dit des Anglais, variete moins bril- 
lante que celle quenous figurons, est tres distinct. Les feuil- 
les, au lieu d’etredressees, ou presque dressees, sont horizon- 
tales comme dans les Gattleya Warneri; et cette plante parait 
etre plutot une forme de cette derniere espece dont elle ne se 
distingue que par l’epoque de sa floraison. Les feuilles ont 
du reste la meme forme. Le Gattleya labiata vera est une 
des plantes les plus avantageuses a cultiver; elle reste d’un 
prix tres eleve et les exemplaires de la collection Rougier se 
sont vendus au poids de l’or. 

LES PLATYCLINIS 

Ge genre a ete forme du genre Dendrochilum de Blume 
par Bentham: il est probable que, longtemps encore, les 
charmantes fleurs qui nous occupent, conserveront leur nom 
primitif. 

Done Platyclinisou Dendrochilum, les plantes dece genre 
sont voisines comme mode de vegetation des Coelogyne et 
exigent la meme culture. On les rencontre aux Philippines 
et dans l’archipel Malais, croissant sur le tronc des arbres ou 
a leur base, quelquefois sur les rochers, meles aux mousses 
et aux lichens. 

Sous notre climat, ce sont des plantes de serre temperee. 
L’epoque de vegetation de la plupart d’entre elles coincide 
avec le milieu de nos layers ; il faut a ce moment tenir les 
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plantesunpeupluschaudement. Comme dans les Cffi/ogryne, les 
hampes apparaissent au centre des jeunes pousses, precedant 
delongtemps la formation des bulbes, etcela apres un repos 
de plusieurs mois. Des que les jeunes pousses commencent 
a se mettre enmouvement, lesplautes doivent etre rempotees 
et arrosees copieusement. 

Les fleurs extremementpetites sontrangees symetriquement 
sur les epis; leur petitesse estcompenseepar leur gentillesse, 
la vivacite du coloris chez le Dendrochilum filiforme, et 
surtout par l’odeur delicieuse que repandent certainesd’entre 
elles, comme le D. glumaceum. 

Le D. glumaceum devrait etre cultive en quantite par 
les fleuristes. II n’est pas un seul amateur qui ne soit tente 
par la suavite de son parfum et la grace de ses fleurs. Apres la 
floraison, les pousses continuent a se developper, les bulbes 
se forment et la plante entre en repos. Cette epoque de repos 
s’etendde septembre a decembre pour le D. glumaceum , de 
marsajuin pour le D. filiforme. L’epoque de floraison des 
autres especes est indeterminee. Parmi les especes gene- 
ralement cultivees dans nos serres, le D. Cohhiana seul 
a des pseudo-bulbes atteignant 7 a 8 centimetres et plus de 
longueur. Ceux du D. glumaceum ne depassent pas la 
grosseur d’un oignon et ceux du D. filiforme atteignent a 
peine la grosseur d’une petite noisette. 

Les fleurs du D. filiforme sont d’un jaune plus ou moins 
vif, rangees avec une regularite qui a fait donner a la plante 
le nom de « Chaine de montre ». II faut avoir vu les anciennes 
fortes touffes de la collection Linden pour se faire une idee 
de la splendeur de cette petite plante. 

Les fleurs du D. glumaceum sont d’un blanc verdatre 
plus ou moins vif suivant les varietes; l’odeur rappelle celle de 
l’amande amere et de la vanille; un seulsujet suffit pour par- 
fumer la serre. 

Les fleurs du Cobbiana sont verdatres avec labelle rouge 
orange; c’est une plante peu repandue. 
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LES ORCHIDEES DE SEMIS 

GYPRIPEDIUM 

(Suite.) 

C. hephaestus. 
C. BARBATUM X C. LAWRENCEANUM (R. H. Measures'!, 

C. Hornianum. 
C. SUPERBIENS X G. SPICERIANUM (F. Horn.) 

Feuilles semblables a celles du 0. superbiens; sepale dorsal de 
forme semblable a celui du C. Spicerianum, blanc, orne d’une ligne 
mediane de couleur pourpre fonce, vert jaunatre a sa base, petales 
legerement ondules sur les bords exterieurs d’un vert tres clair et 
aussi d’un pourpre tres clair sur les bords, labelle se rapprochant 
fort de celui du C. Spicerianum, de couleur brun pourpre. 

C. hybridum. 
C. BARBATUM X C. VILLOSUM (Bull). 

C. hybridum. 
C. STONEI X C. BARBATUM (?). 

Sepale superieur cramoisi fonce brillant ligne vert, vert tendre 
vers les 2/3 et legerement borde blanc, sepale inferieur fond blanc 
ligne vert. Petales cramoisis a la partie superieure etplus clairs en 
dessous, legerement cilies de rouge brunatre au-dessus; labelle 
tres developpe, cramoisi marron brillant a la partie superieure et 
vert jaunatre en dessous. Feuillage vert tendre. 

C. Io. 
C. ARGUS X C. LAWRENCEANUM (Rehb). 

Sepale superieur fond blanc vers la base et ligne de vert, le bord 
est rose purpurin et l’extremite blanc pur; le sepale inferieur est 
brun verdatre ligne vert; les petales sont assez longs, fond vert, 
fortement pointilles de gros points noirs ; le labelle est brun et vert 
olive a l’extremite, interieurement tout pointille et sable de petits 
points pourpre. Feuillage fond vert macule blanc. 
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C. javanico-superbiens. 
C. JAVANICUM X C. VEITCHII (A. Bleu). 

Variete intermediate dans toutes ses parties entre les deux plan- 
tes dont elle est issue; sa feuille est plus large et moins glauque que 
celle du C. javanicum, mais est plus etroite et moins verte que 
celle du C. Veitchii. Sa hampe tient le milieu pour la hauteur entre 
celle des deux parents; il en est de meme pour la fleur sous le 
rapport de la forme de ses parties, ainsi que du coloris et des 
dessins. 

C. Josephine Jolibois. 
G. HARRISIANUM X C. CHANTINI (Jolibois). 

C. Laforcadei. 
C. INSIGNE CHANTINI X C. BARBATUM (Bauer). 

Feuilles vert clair reticulees de brun; fleurs brillantes comme si 
elles etaient vernies, divisions laterales grandes, peu contournees, 
rose nuance sur fond verdatre ; labelle tres developpe, luisant, 
rose fence ou legerement pourpre; division superieure marquee 
longitudinalement de bandes paralleles d’un rose pourpre, mais non 
macule comme cela a lieu dans le C. Chantini, largement borde 
de blanc pur. 

Cypripedium Lathamianum. 
C. SPICERIANUM X C. VILLOSUM (W. B. Latham). 

Feuillage semblable a celui du G. Spicerianum. Fleur ayant beau- 
coup de ressemblance avec celle du villosum. Le sepale superieur 
est blanc avec une ligne centrale pourpre fence, vert ala base avec 
quelques lignes. Les petales ocre verdatre clair exterieurement avec 
une ligne mediane foncee et les marges brunes et ondulees vers le 
sommet. Labelle comme celui du villosum, mais d’un ocre verda- 
tre un peu plus vif. 

C. Leeanum. 
G. SPICERIANUM X C. INSIGNE (Sir Trevor Lawrence). 

Feuillesassez longues; sepale superieur blanc avec une teinte 
vert clair a sa base, traverse de points mauve pourpre ; 
petales jaune buffle verdatre, veines de pourpre brunatre; labelle de 
grandeur moyenne, brun verdatre, avec des veines plus foncees. 

Cette belle nouveaute a ete obtenue de semis par Sir Trevor 
Lawrence, president de la Societe royale d’Horticulture d’Angle- 
terre et dediee par lui a Monsieur Lee,de Blackheath.possesseur de 
l’une des plus belles collections d’Orchidees delaGrande-Bretagne. 
Mis au commerce par Veitch. 
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C. Leeanum superbum. 
G. INSIGNE MAULEI X C. SPICERIANUM (Veitch et fils). 

Fleurs beaucoup plus grandes et d’un coloris plus brillant que la 
variete precedente; le sepale est plus large et contient plus de 
blanc. 

C. Lemonierianum. 
G... X C... (Raymond Lemonier). 

Cette nouveaute, don ties parents sontinconnus, faitpartiedugroupe 
qui a suivi l’eclosion du Cypripedium Sedeni, a obtenu le ler prix 
pour Orchidee nouvelle de semis al’exposition quinquennale de Gand 
en 1888. 

Les feuilles longues ont une certainelargeur. Lespedoncules forts 
ont pres d’un metre de haut, generalement branchus, pourpre brun, 
velus. Les sepales sont blanc jaunatre, avec des nervures pourpre, 
les couleurs plusfoncees exterieurement. Les petales, avec une large 
base, puis lanceoles acumines, blanc sur le disque interieur, avec 
une marge pourpre. Le labelle est tres remarquable, retuse-ventru 
tres large, les lobes lateraux blanc jaunatre avec des points pourpre 
mterieurement, et avec de nombreux points semblables sur un fond 
exteneur blanc. Le sac et le cote inferieur pourpre fonee. Le stami- 
node transversal, jaune blanchatre,avec une bordure velue pourpre. 

C. leucorhodum. 
G. ROEZLII X C. SCHLIMII ALBUM (Yeitch et fils). 

Feuilles longues et etroites, sepales blancs, legerement teintes de 
rose; petales roses; labelle large rose pale teinte de blanc. 

(.A suirre.) 
ERNEST BERGMAN. 

LE REMPOTAGE DES ORCHIDEES 

Le rempotage des Orchidees est une operation tres delicate, 
tres serieuse et a laquelle le jardinier doit apporter les plus 
grands soins : d'un bon rempotage depend, enpartie, la bonne 
vegetation d’une plante, et malheureusement cette operation 
est faite souvent avec trop d’inattention. 

Pour rempoter une plante etablie et qui vit sous verre 
depuis plusieurs annees, on devra d’abord choisir l’epoque 
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convenable a sa vegetation. Certains jardiniers pretendent 
qu’iln’ya qu'une seule saisondel’annee ou toutes lesOrchidees 
peuvent etre rempotees sans exception: c’est la une grave 
erreur, qu’on ne saurait trop combattre. 

Chaque plante a son moment de repos ou tout au moins 
de ralentissement dans la vegetation; c’est a cette epoque 
qu’il faut rempoter. 

C’est une regie generate, car malgre toutes les precautions 
qu’on pourra prendre on, briseratoujours quelques racines, au 
grand prejudice du sujet; en effet, malgre l’avis de certains pra- 
ticiens, on ne doit jamais couperde racines vivesauneOrchidee, 
a moins d’une circonstance fortuite. On ne doit pas non plus 
multiplier les rempotages pour les Orchidees, mais les faire 
a bon escient, c’est-a-dire quand elles en ont absolument 
besoin; car moins on rempote une plante et mieux elle se porte. 

Prenez un Cattleya, je suppose, mettez-le dans un bon 
compost;il aura cequ’illui faut pendant quatreoucinqannees. 
A chaque printemps, on regarnira seulement la surface du 
pot avec du sphagnum et des fibres de polypode. 

Quand on rempote un sujet a Petal de repos, on doit toujours 
mettre les racines a nu, car il arrive tres souvent que, quand 
on laisse quelques fragments de vieux compost, ceux-ci 
s’aigrissent et font pourrir le nouveau. On mettra toujours 
un bon drainage qu’on devra recouvrir d’une legere couche 
de sphagnum de fagon que le compost ne vienne pas obstruer 
l’ecoulement de l’eau. 

A quelque plante qu’on ait affaire, on doit toujours mettre 
dans le pot, jusqu’au tiers de sa hauteur, des tessons bien 
propres. Si c’est une plante qui manque de racines, on devra 
la mettre en panier et pres du verre. Si on l’empote, on fera 
bien de lui mettre un compost tres leger que Ton pressera 
bien. Je suis partisan de bien tasser un compost, pour toutes 
les plantes sans exception, ceci est de premiere necessity. 

Il y a evidemment une rnesure a garder, mais il est a 
remarquer que si le sphagnum est mis trop legerement, la 
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putrefaction se produit au moins deux ou trois mois plus tot, 
par cette excellente raison que les germes de la fermentation 
en suspension dans l’atmosphere penetrent plus facilement 
dans les intervalles du compost. 

A moins qu’il ne s’agisse de plantes tres voraces comme 
les Thunia, Cyrtopodium, Catasetum, etc., on ne devra jamais 
rempoter grandement, car, 1° le compost s’aigrit souvent 
avant que les racines n’y aient penetre ; 2° quand l’humidite 
s’est introduce dans ce compost, elle y sejourne et nuit a la 
plante. Quand les racines adherent aux parois d’un pot que 
Ton veut changer, on devra bien se garder de les briser; il 
est infiniment plus simple de casser le pot que de rompre 
les racines. On ne doit jamais faire tenir la plante a l’aide 
de crochets. On ne devrait jamais se servir coinme drainage 
decharbon de bois qui ne seche plus une fois imbibe d’eau, 
tient une humidite pernicieuse a la plante et qui pour ma 
part ne me sert qua boucher le fonddespaniers a Stanhopea. 

Comme pot, ch&isir une terre bien cuite et bien rouge, ces 
pots se salissent bien moins al’humidite et sont d’apparence 
plus gracieuse. Le meilleur pot de toutes dimensions est 
a petits rebords ronds, dit pot beige, et les terrines Mansion- 
Tessier, tres recommandables pour les Cypripedes et pour 
toutes les plantes de suspension. Comme paniers, on emploiera 
de preference le carre ordinaire, a bouts coupes, le panier 
rond a fond de fil de fer, dit panier a Stanhopea, le panier 
caisse de forme ronde ou carree, tres utile pour les Vandees, 
et enfin les paniers coniques dits paniers a Phalcenopsis. Les 
autres formes sont fantaisistes et ne conviennent que fort 
rarement a la vegetation des plantes qu’elles contiennent. 

On doit generalement rempoter une plante en panier plus 
petitement encore qu’en pot et il faut toujours bien consolider 
le sujet rempote, si Ton ne veut pas s’exposer a voir 
toutes les racines brisees, a mesure qu’elles naissent, par 
le balancement auquel les plantes sont exposees pendant 
les arrosages. 
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J’ai dit qu’il fallait rempoter petitement en panier parce que 
le sujet ne manque jamais de nourriture et que, s’il se 
Irouve trop a l’etroit au bout d’un certain temps, il se plait 
aussi bien et souvent mieux au dehors du panier que dedans. 

Les composts, pour les Orchidees, devront toujours etre 
melanges a l’avance, et finement haches, excepte pour les 
plantes semi-epiphytes, telles que les Vandees dont les 
enormes racines spongieuses sont presque indifferentes a 
tout compost etpreferent, ordinairement, l’air interieur de la 
serre a n’importe quelle nourriture. 

On ne doit jamais enlerrer un rhizome d’Orchidee ou une 
pousse, excepte pour les plantes tout a fait terrestres, comme 
les Cyrtopera, Habenaria et en general toutes nos Orchidees 
indigenes. Void comment on doitproceder pour rempoter une 
plante en pot ou en terrine. On emplit lepotde tessons selon 
la regie enoncee plus haut, puis on met una couche de 
sphagnum, ensuite une couche de compost; on prendalorsla 
plante d’une main et on la met bien dans le milieu du 
pot; de l’autre, on etale les racines avec soin et si elles 
sont longues on leur fait faire le tour du pot en ayant 
soin qu’elles ne touchent pas aux parois ; puis, avec les doigts 
ou une baguette, on introduit le compost entre les racines, 
on tasse convenablement et on opere ainsi jusqu’au haut du 
pot. On terminera en faisant avec le compost une partie 
bombee au-dessus des bords du pot, et l’on ajoutera une 
couche de sphagnum vivant. 

Par ce moyen, les nouvelles racines n’ont pas a craindre 
une humidite stagnante. 

La mise en panier demande un pen plus de soins que 
celle en pot, et je ne saurais trop repeter qu’on devra bien 
assujettir le dessus du compost et la plante surtout. On devra 
mettre au panier un support de 0m,50 de haut environ 
quand il est destine a etre suspendu, et bien se garder de 
mettre une plante trop pres du verre; la buee pendant la nuit 
lui donnerait infailliblement de la rouille qui, apres avoir 
envahi les feuilles, s’attaquerait ensuite aux pseudo-bulbes. 
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La raise dune Orchideesurbuchedemandeaussi’beaucoup 
de soins. Quand on met une plante sur un tronc d’arbre, on 
devra toujours le choisir rugueux, tres noueux meme; nous 
ne prendrons que du bois dur, du pommier, du poirier ou 
de 1’acacia de preference. On emploie encore avec avantage, 
pour certaines plantes, des troncsde fougeres et depalmiers. 

On plaquera avec soin la plante dessus et on ligaturera le 
tout, en evitant de froisser les rhizomes ou les pousses. Pour 
cette ligature, on emploiera du fil de laiton le plus mince 
possible et on ne se servira jamais de clous pour arreter les 
ligatures. Quand elles sont faites avec gout, ce n’est pas 
ridicule le moins du monde et on evite ainsi l’emploi des 
clous qui peuvent communique!’ la rouille. 

II faut bien veiller a ce que les troncs d’arbre dont on se 
sert soient propres et sains, car on s’exposerait a faire de la 
buche un aid a insectes. 

Les materiaux les plus usites dans le rempotage des 
Orchidees sont en premiere ligne le polypode etle sphagnum, 
qui conviennenta presque toutes les plantes outoutau moins 
a la plus grande partie; on emploie encore la terre d’alluvion 
pour les plantes des marecages, cornme par exemple les 
Sobralia, Arundina, Habenaria, etc., le bois de saule pourri 
qu’on dit etre tres bienfaisant pour les Cypripedes, 
le terreau de feuilles, employe surtout par les Anglais, et 
differentes autres terres que je crois inutile de mentionner 
ici. Cependant on vante encore, pour les Calantbes,la terre 
franche additionnee d’engrais divers. Ici je me contente de 
sphagnum, polypode et terrain d’alluvion, sauf pour les 
Orchidees europeennes et de l’Amerique du Nord qui exigent 
quelquefois d’autres composts mais que je ne mentionnerai 
pas ici. 

On recommande aussi beaucoup corame drainage pour les 
Cypripedes une sorte de caillou provenant de terrains sub- 
merges, et qui paraissent en effet bien convenir aux Cypri- 
pedium tonkinois surtout. Je ne sais quel nom donner a ce 



L'ORCHIDOPHILE 91 

caillou que j’ai iciet dont je nepourraisdonner une definition 
exaete. 

Un compost devra toujours etre approprie a la demande 
de la plante, car iel genre se plait dans un melange et tel 
autre dans un autre. Je ne saurais soulever ici celte question 
qui rentre dans la culture des Orchidees et je laisse ce soin 
a nos vieux praticiens de France qui ne le cedent certainement 
en rien, en matiere de culture, a nos voisins d’oulre-Manche 
ou d’ailleurs. 

Neanmoinsje ferai observer aux commengants que telle 
plante se plait en panier et telle autre en pot, telle a la 
lumiere et telle a l’ombre. II va de soi qu’on ne devra pas 
mettre en pot et loin du verre des plantes completement 
epiphytes, comme par exemple Oncidium Limminghei, Scu- 
ticaria Steelii, etc. etc. D’autres se plaisent exclusivement a 
l’ombre comme les Batemannia, Kefersteinia, Aganisia, etc. 
D’autres enfm preferentle panier au pot, comme par exemple 
lesPhalsenopsis, Stanhopea.TovX ceci est affaire d’experience 
et d'habilude. Quand pour rempoter une plante on manquera 
totalement de renseignements, on devra s’en rapporter aux 
racines et a la maniere de vegeter de la plante. II est en 
effet tres rare que des plantes a grosses racines aiment un 
compostnourrissant. Toutes les Vandees en font foi. II y a 
cependant des exceptions comme par exemple les Gyrtopo- 
dium etc., mais a premiere vue on reconnait que ces plantes 
sont terrestres. 

Quand une plante se plait bien dans un pot et que celui- 
ci est suffisamment grand, on devra bien se garder de la 
rempoter, on se contentera de lui donner tous les printemps 
une legere fagon, 

Une plante dans ces conditions peut quelquefois rester 
plusieurs annees sans rempotage et, quand une Vandee ne 
se denude pas et vegete bien, elle resterabien 6 ou 8 ans et 
plus, sans rempotage. ALPHONSE BAUCHERY, 

Jardinier-chef, chez M. Georges MANTIN, 
a Olivet, pres Orleans (Loiret). 
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LES LJELIAS 

(Suite.) 

Traduction du : Manual of Orchidaceous plants, par James Veiteh and Sons. 

Laelia autumnalis. 
Pseudo-bulbes presque coniques, masses, courbes, longs de 

10 a 15 centimetres, sillonnes et a cotes, di-triphilles. Feuilles 
lanceolees, longues de 5 a 7 pouces, tres coriaces. Scapes robustes 
cramoisi fonce, longs de 25 a 40 centimetres, noueux, avec une 
bractee ecailleuse a chaque joint et se terminant en un raceme 
lache de 5 a 9 fleurs odorantes, ayant de 8 a 12 centimetres de 
diametre, sepales et petales etales, rose pourpre brillant, les 
premiers lanceoles acumines, les derniers oves acumines; labelle 
trilobe, les lobes lateraux eriges, arrondis, embrassant partiellement 
la colonne, blancs sur le cote externe, rose pourpre sur la face 
interne; le disque est traverse longitudinalement par deux lignes 
erigees, etroites, paralleles, qui sont blanches tachetees de pourpre 
sur les bords, et par une elevation jaunatre qui passe entre la 
partie anterieure de ces lignes et qui s’etend au dela ! Colonne en 
forme de clou, penchee, ronde et pourpre sur la partie superieure, 
concave et blanche sur la partie interne. 

Lfelia autumnalis, Lindl. Gen. et Sp. Orch., p. 115 (1831). Bot. 
Beg. 1839, t. 27. Paxt. Mag Bot. VI, p. 121 (1839). Bot. Mag. t. 3817 
(1841). Batem Orch. Mex. et Gnat. t. 9 (2843), Hook. Cent. Orch. 
t. 26. Ill us. hort. 1854, t. 17. Bletia autumnalis, Rchb. Xen Orch. II. 
p. 56. 

Var. — atrorubens. 
Fleurs plus grandes, pourpre cramoisi brillant, plus pale vers le 

centre. 
L. autumnalis atrorubens, Hort. Backhouse in Gard. Chron. XII. 

(1879), p. 232. The Garden, XVII. (1880), t. 229. Williams’ Orch. 
Alb. II, t. 47. 
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Var. — venusta (1). 
Fleurs aussi grancles que cellesdela variate atrorubens, d’unrose 

mauve presque uniforme. 
L. autumnalis venusta, Ilort. Backhouse, The GardcnXXV. (1885) 

t. 438. 

Var. — xanthotropis (1). 

Feuilles plus petites et plus courtes, petales tres larges, lobe 
anterieur du labelle transversalement oblong, dents jaunes. Rchb ; 
sepales et petales roses avec une taehe apiculaire presque rose, 
labelle rose pourpre, jaune a la base. 

L. autumnalis xanthotropis, Rchb. Sander’s Reiclienbaeliia I. 
t. 10 pi886). 

C’est de 1836 que date la premiere information horticole concer- 
nant le Laslia autumnalis en Angleterre; epoque oil la plante fut 
introduce du Mexiquepar M. Taylor, de Parkfield pres Liverpool (2). 

Nous n’avons pas la fleur de cette plante. 

Peu apres il fut envoye a M. Barker de Birmingham par son 
collecteur Ross et subsequemment importe en grandes quantites 
par MM. Loddiges, MM. Low et Cie et d’autres etablissements hor- 
ticoles. 11 est repandu surunepartie considerable des hauls plateaux 
du Mexique, ou il croit dans diverses situations, soit sur des 
roches denudees, des arbres rabougris, souventen masses enormes 
mais toujours expose en plein soleilet a la pluie. Lrnlia autumnalis 
fieurit vers la fin d’octobre et pendant le mois de novembre, d’oii 
lui vient son nom de « fleur de tons les saints ». Flor de todos las 
sailtos. La variete atrorubens, sans conteste la plus belle forme 
du Laelia autumnalis connue jusqu’a ce jour, a ete introduite par 
MM. Backhouse en 1879. Venusta est egalement une introduction 
dela meme maison. Xanthotropis a ete introduit recemment par 
MM. Sander de S* Albans. C’est, d’apres la remarque du professeur 
Reichenbach, une plante critique, probablement un hybride entre 
L. autumnalis et L. furfuraeea, hvpothese confirmee par 1’epoque 
de la floraison qui, d’apres Sander, a lieu en juillet et aout. 

L. cinnabarina. 

Bulbes de 12 a 25 centimetres de longueur, cylindriques, enfles 
a la base, revetus d ecailles blanchatres oblongs, mais rarement 
diphylles. Feuilles aussi longues que les bulbes, lineaires, oblongues 

(l)Nous n’avons pasvula fleur de cette variete. 
(J2) Bateman, Orch. Mex et Guat. sub., t. 9. 
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erigees, les f'euilles et les bulbes, quelquefois tous deux, sontteintes 
de pourpre. Pedoncules greles, longs de40 a 50centimetres sortant 
d’une spathe etroite comprimee, rameaux portant 10 a 15 fleurs. 
Fleurs de 7 centimetres de diametre d’un rouge cinabre brillant 
uniforme, portees par des pedoncules de 5 centimetres y compris 
l’ovaire, de la meme couleur que les fleurs, Sepales et petales sem- 
blables et egaux, lineaires, laneeoles, acumines, labelle plus court que 
les autres divisions, trilobe, les lobes lateraux oblongs, enveloppant 
la colonnecomme dans un tube et striesde rouge sur la face interne. 
Le lobe median etroitement ove, crispeet reflechi, colonne courte, 
en forme de massue, tiquetree. 

Lselia cinnabariaa, Lindl. Sort. Orch. t. 18 (1838). Paxt Mag. 
Bot. VII. p. 193 (3840). Bot. Mag. t. 4303 (1847). Regel’s GartenH. 
1867, t. 559. Bletia cinnabarina, Rchb. Xen. Orch. II, p.63. 

Var. — crispilabia. 
Fleurs pourpre amethyste, le labelle de couleur legerement plus 

foncee et avecle disque du lobe anterieur blanc. 
E. cinnabarina crispilabia, supra. E. crispilabia, Warner’s Sel. 

Orch. II., t. 6. 

Cette plante est originaire des regions sud de la province bresi- 
lienne de Minas Geraes, et des regions voisines de la province de 
Rio de Janeiro, ou elle croita une altitude de 2,500 a 3,500 pieds, 
poussant toujours sur des roches, a moitie cachee par les herbages 
qui croissent a cet altitude. M. Young, horticulteur a Epsom (Surrey), 
l’introduisit en 1836, et c’est dans son etablissement qu’elle fleurit 
pour la premiere fois, au printemps de l’annee suivante. Les fleurs 
s’epanouissent successivement sur les hampes, en partantde la bass; 
la plante fleurit pendant plus de six semaines. G’est en mars que 
les premieres fleurs apparaissent generalement. La variete crispi- 
labia ou mieux la sous-variete, car elle ne differe du type que par 
la couleur, qui est reellement tres attreyante, a fait sa premiere 
apparition a Ealing Park, ou elle regut le nom horticole de Lselia 
Lawrenceana. Depuis MM. Low Font introduite en nombre 
restreint. Quelques-unes des fleurs produites Sur les plantesdecette 
importation montrent une legere difference dans la couleur, surtout 
sur le labelle, de celle du crispilabia original. 

(A suiri'e.) 
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LA DECHEANCE DES VANDAS 

II est impossible de donner une bonne raison pour expli- 
quer les motifs de l’ostracisme qui frappe actuellement les 
Vandas et en general les plantes de l’lnde. 

J’ai vu bien des orchidees reunies; les avalanches de l’expo- 
sition de Gand au printemps et de l’exposition de mai ont 
laisse des souvenirs dans l’esprit de tous les amateurs, mais 
j ai joliment regrette l’absence de ces merveilleuses plantes 
de 1’Inde au feuillage si ornemental sur lequel les fleurs 
se detachent sans aucune confusion. 

J ai toujours sous les yeux le spectacle enchanteur que 
presentait, ily abientot vingtans deja, la serre aux plantes de 
1’Inde de 1’etablissement Linden a Bruxelles au moment ou 
la collection Schiller venait d’y etre installee. 

Ge ne sont ni les Odontoglossum ou les Cattleya actuels 
qui pourraient rivaliser avecla grace des grappes, la variete des 
colons, les parfums enivrants de ces merveilleuses plantes 
de l’lnde. 

II faut avoir vu a cette epoque, les superbes Saccolabnm 
glit/nlum splendens avec une douzaine d immenses grappes 
aux fleurons juxtaposes, toute la serie des Vanda tricolor 
depuis 1 aurea jusqu au planilabris, les superbes suavis, le 
Vanda Batemanni et le Vanda caerulea, les sErides Fiel- 
dingii, Larpentee, odor alum, etc. 

Qui n’a admire la serre de 1’Inde a Gouville et qui peut 
nierles qualites ornementales, dormant un cachet absolument 
tropical aux serres qu’elles ornent, de ces plantes de crois- 
sance vigoureuse quand elles se plaisent dans le local qu’on 
leur fournit. 

Je sais bien que les Vanda demandent de la place, qu’ils 
poussent avec vigueur et deviennent facilement encombrants, 
mais qui nous oblige a avoir des serres aussi exigues, pour- 
quoi ne donnons-nous pas aux Orchidees en general et aux 
plantes de l’lndeen particulierdes locaux eleves, bien aeres ? 
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Est-ce une question de chauffage? Aujourd hui avec lesys- 
teme tubulaire nos appareils ne consomment pas le quart de 
ce que les chauffages anciens exigeaient. 

Je crois plutot que les plantes de 1 Inde sont mises a 1 index 
parce que les anciennes collections oil on les cultive sont 
tenement tenues a chaud que les visiteurs ne peuvent y sojour- 
ner; ce n’est pas utile pour les plantes et a Gouville on peut 
rester des.heures entieres dans la serre aux Vandas sans la 
moindre gene. 

On aura beau dire, une collection d’Orchidees n’est reelle- 
ment belle qu’avec 1’appoint de quelques Vandas. 

La serre aux Cattleya de la maison Veitch, une des plus 
belles constructions en ce genre, serait singulierement mono- 
tone, s’il n’y avait de place en place quelques beaux exem- 
plaires de Vanda, qui reposent les yeux choques pai la iigi_ 

dite du feuillage peu ornemental des Cattleya et des Lai lias. 
plus floriferes.    

PETITES NOUVELLES 

La collection deM. Georges Mantin, a Olivet, offre en ce 
moment un coup d’oeil feerique. Nous donnerons dans le 
numero prochain une liste des plantes rares qui y sont epa- 
nouies depuis deuxmois. M. Mantina presente, a la derniere 
seance de la Societe ^horticulture, YAngroecum hyaloides, 
mignonne espece, aux lleurs microscopiques mais si nom- 
breuses que la plante ressemble a une boule de fleurs. 

En fleurs, chez M. Thibaut, a Sceaux, une tres belle 
variete de Cattleya Triame, du blanc le plus pur ; et un tres 
beau Gypripedium Leeanum superbum; cliez M. Finet, 
Cattleya ametliystoglossa de toute beaute, et Odonioglossum 
Andersonianum. 

Je viens de recevoir de chez M. le baron S. une fleur 
dune variete de Gypripedium nitens qui depasse debeaucoup 
la variete du Luxembourg. 

Le propri6taire-gerant: GODEFROY-LEBEUF. — Imp. PAUL DUPONT (Cl.) — 65.3.1889 
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LES AMATEURS D’ORGHIDEES 

LOUIS THIBAULT (AVEC PORTRAIT! 

Quoiqu’ilsoit difficile de separerM. Thibaultde M. Keteleer, 
associes depuis quarante ans, M. Thibault s’est plus particu- 
lierement occupe d’orchidees, et la place de M. Keteleer est 
reservee dans un numero prochain du Jar-din. 

G’est en 1841 que M. Thibault a commence a cultiver les 
orchidees, et void a ce sujet la note qu’il m’a envoyee : 

COMMENT JE SU1S DEVENU ORCHIDOPHILE 

En 1841, M. Ch. Morel reoevait une collection d’orchidees, envoyee 
par M. Pinel, rdsidant a Minas Geraes (Bresil), dans laquelle il y avait 
(suivant ma memoire), les varietes ou especes suivantes : Miltonia, 
Grobya Amherstiae, Cattleya Maxillaria, Sophronitis, Oncidium, Epiden- 
dnim, Rurlingtonia, Laelia Pinelli, etc. 

M. Morel me loua uue serre; n’ayant ancune notion d’horticulture, il 
me chargea des soins a leur donner. A celte epoque, je n’avais vu que 
quelques orchidees au Museum, au jardin de l’E'cole de midecine, et 
chez M. Cels. Il n’y avait pas de publications sur la culture de ce genre 
de plantes. Enfin, je fls de mon mieux. Ces envois se eontinuerent tous 
les ans; quelques annees apres, M. Morel fit construire une serre a 
Saint-Mande et les cultiva lui-meme. En 1848, lors de la fondation de notre 
etablissement d’horticulture avec M. Keteleer, nous lui avons achele son 
stock, qui a commence notre collection que nous avons continue a cul- 
tiver jusqu’en 1870. A la guerre, nous avons perdu cetie vieille collec- 
tion, et, en 1871, nous l’avons reconstitute autantque possible, et nous 
continuous a cultiver uos cheres plantes favorites. 

Done, a bientotle jubile, notrecinquantainede cultivateurs d’orchidees. 

L. THIBAULT. 

M. Thibault est trop modeste; il oublie de dire que non 
seulement il a etc et est encore, Dieu merci, un de nos 
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meilleurs cultivateurs, mais qu’il a toujours conserve dans ce 
commerce une reputation d’integrite, de loyaute, qui a rejailli 
sur tous les horticulteurs francais en general. N’etant pas 
oblige, conime bon nombre de ses confreres, d’accepter les 
offresbien tentantes des amateurs, il a su conserver un noyau 
de bonnes vieilles plantes que les nouveautes les plus meri- 
tantes n’ont pu detroner. Ce qui prouve combien la rnaison 
Thibault-Keteleer est estimee par le commerce du monde 
entier, c’estla spontaneite des envois qu’elle a repus, a titre 
gracieux, de tons ses correspondents, apres la destruction de 
sa collection en 1870. 

Helas! cette collection si common’a pu etre reconstitute 
dans son integrity; les horreurs de la guerre out fait dispa- 
raitre a tout jamais bon nombre de plantes que les anciens 
amateurs regrettent toujours. 

Actuellement, M. Thibault possede au nombre de ses tresors 
toute la serie des Cattleya labiata a floraison automnale ; le 
fameux Lrelia Jongheana, une serie de Lselia elegans de 
toute beaute, un Cattleya Trianoe alba absolument sans tache, 
le Dendrobium Guiberti et le vieux densiflorum album, enfm 
toute une serie de plantes hors ligne qu’il serait diflicile de 
trouver reunies chez n’importe quel amateur. 

C’etaitune rude et belle epoque, celle qui a vu naitre les 
Thibault, Keteleer, Hardy, Chantin, Rougier, Marie, Jacotot, 
Cavron, Comte, Besson, Houllet, Carriere, etc., et nous nous 
sentons bien petits a cote de ces veterans de rhorticulture. 
L’education plus rude qu’ils recevaient les avait prepares 
pour la lutte, et, marchant avec le progres, ils out pu devenir 
des maitres dans toutes les branches de leur art, et nous 
sommes restes a cote d’eux des ecoliers dans les specialites 
que nous avons choisies. 
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NOUVEAUTES 

CYPRIPEDIUM CLAPTONENSE. 

Cet hybride paralt etfe le premier obtenu dans les etablis- 
sements de MM. Hugh Low et Cie; undes parents etait f tiar- 
nsianum : je suppose que l’autre parent etait le villosum, 
quoique le sepale superieur soit presque celui de Yinsigne; 
le feuillage est long et etroit et tres legerement macule, les 
fleurspartagent les caracteres de celles du villosum, de Yin- 
signe, de 1’Harrisianum etdu nitens; le sepale superieur est 
oblong, aigu, etroit, il ala large partie superieure blanche; 
la partie inferieure d’un vert brillant tres clair avec des lignes 
de taches de pourpre indien fonce, dont la plupart sont tres 
petites; les sepales lateraux torment un corps, vert clair, 
ligule, aigu, long, plutot etroit, avec deux lignes courtes bri- 

. sees de stries foncees a la base : il y a aussi quelques courtes 
lignes semblables a l’exterieur des petales : ce n’est pas 
eclatant, quoique le sepale superieur soit brillant sur la 
lace interne; les petales sont Jigules, dilates a lapointe, obscu- 
rernent aigus, ondules sur le bord superieur avec une ligne 
centrale brune sur unfond jaune d’ocre et un lavis brun clair 
sur la partie superieure oil se rencontrent des stries trans- 
versals brunes entre des nervures egalement brunes. Tout 
cela est moins apparent sur la partie interieure. Il y a des 
taches tres petites d’un pourpre indien fonce sur le front 
du labelle raide, convert a la base, de poils raides et de cou- 
leur foncee. Le labelle est erige comme dans le G. villosum, 
avec des comes laterales, recourbees d;une fagon tres accen- 
tuee, jaune d ocre brillant, avec un lavis et un reseau brun 
sous la bordure jaune de la bouche : s la min ode semblable a 
celui du villosum .* la fteur est egale a celle de 1'elegante 
espece que nous venons de nommer. La bractee est egale 
a l’ovaire qui est velu. 

ricliB. f. 

Gardeners Chronicle. 



100 L’ORCHIDOPHILE 

PERISTERIA ROSSIANA. 

Ce Peristeria est tres distinct, voisin du P. pendula, plante 
bien connue qui fleurit rarement et queje n’ai jamais vue qu’une 
seule fois dans ma vie en plein developpement, le baron Schroder 
m’ayant envoye une inflorescence avec plus de vingt grandes 
Hears. J’ai conserve ce specimen en etat parfait, sans un atome 
de moisissure, et je suis fierde montrer cet ornement de mon her- 
bier a mes visiteurs. 

J’ai regu le nouveau Peristeria, le 17 novembre 1888, du com- 
mandeur Id. J. Pioss, Castagnolo a Lastra a Signa entre Florence 
etPise, quienmeme temps m’a envoye une petite plante pleine de 
sante. Le Bulbe a les dimensions et la forme d’un oeuf de poule, 
obscurement bi-dente, d’un vert brillant, rappelant un des verts 
de Schweinfurth. Les feuilles jeunes encore ne paraissent pas 
differer de celles du Pevisteria pendula. Les Racemes portent 
cinq fleurs egales a celles de l’espece sus-nommee, les sepales et 
les petales sont semblables, seulement les taches rougeatres sur le 
fond ocre clair, sont confinees sur les parties anterieures. Le 
labelle et la colonne sont les parties differentielles. Les ailes late- 
rals du labelle ont des lames interieures calleuses presque 
adnees. Dans le Peristeria pendula ces lames sont reunies par une 
barre transversale solide, tandis que dans le Peristeria Rossiana 
la barre est tres mince, plus basse, avec un apicule median. La 
lame mediane mobile du labelle est panduree, recourbee a la 
pointe emoussee et porte deux dents enormes, en forme de croissant, 
chacune ayant le bord concave tourne vers l’exterieur; l’une a le 
croissant de la nouvelle lune et l’autre le croissant de la lune de- 
croissante. La colonne trigone a une pointe de cliaque cote vers le 
fovea, mais aucun indice de ces appendices triangulaires parlicu- 
liers dans le Peristeria pendula de sir William Hooker. C’est, 
avecle plus grand plaisir, que j’ai dedie celte plante a mon corres- 
pondent infatigable qui est un des plus audacieux pionniers des orchi- 
dees dans la Bella Italia. 

Je n’ai aucune satisfaction a ajouter que j’ai dans mon herbier 
un fabulcux Peristeria inedit. J’ai regudeux fleurs (sans une inflo- 
rescence complete) d’une espece totalement distincte et tres cu- 
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rieuse, d’un correspondant inconnu, qui etait si presse qu’il m’a 
envoye son tresor dans une boite qui ne contenait ni nom ni 
adresse. 11 est probable qu’il me suppose bien impoli de ne lui avoir 
pas repondu. 

H. G. RGHB, FL., 
Gardeners' Chronicle. 

ANGRCECUM SANDERIANUM 

Cette espece nouvelle qui est supposee etre une introduction de 
M. Leon Humblot, est tres voisine de VAngrcecum dependens, 
Rchb. f. Sa tige erigee est garnie de feuilles distiques de forme 
cunnee oblongue, et montrant a leur extremite une terminaison 
brusque plus longue sur une moitie de cliaque feuille que sur 
l’autre moitie. La feuille la plus large que l’on possede, mesure 
10 centimetres de long sur une largeur de 2 ii 3 centimetres. Le 
pedoncule, d’un vert brunatre clair, est long d’environ20 centime- 
tres. La base tumefiee de l’ovaire pedicelle est tres courte, et 
d’une longueur a peine egale a celle des bractees triangulaires qui 
elles-memes ne sont pas longues. L’eperon filiforme aigu, genera- 
lement dispose dans une position ascendante, est egal a la triple 
longueur de l’ovaire. La fleur possede un aspect entierement dif- 
ferent de celui de VAngrcecum dependens, en ce que toutes les 
enveloppes florales sont beaucoup plus courtes, les petales et le 
labelle plus arrondis et l’apicule court, tandis que chez l’A’. depen- 
dens le labelle est tres long et a toujours un certain penchant a 
devenir trilobe. La colonne a deux auricules membraneuses a son 
androclinium et pas un vestige de ces cils qui sont si frequents 
chezl’A. dependens. 

Le systeme rostellaire est bien developpe, anthere etroite apicu- 
lee. Les fleurs naturellernent sont blanches avec l’ovaire d’un vert 
rougeatre. 

H. G. RGHB, FL. 
Gardeners’ Chronicle. 
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DE L’EMPLOI DE LA TERRE 

DITE DE POLYPODE 

A maintes reprises, j’ai remarque que les racines de cer- 
taines Orchidees, tant americaines qu’asiatiques, etaient 
entremelees de racines de fougeres. Quand on regoit des 
plantes expedites par un collecteur novice qui n’a pas eu 
soin de debarrasser les plantes des parties inutiles, on se 
rend compte immediatement de la composition du sol, dans 
lequel les Orchidees vegetent. Si les racines de fou- 
geres se trouvent melangees a quelques mousses et a quel- 
ques rares lichens, il n’en est pas moins vrai qu’elles for- 
ment le fonds du compost sur lequel les Orchidees se 
developpent. 

G’est ce qui m’a engage a faire entrer la terre de polypode 
dans la culture des Orchidees et je m’en suis bien trouve. 

Mon exemple a ete suivi, le sphagnum est beaucoup moins 
employe qu’autrefois, il etait temps, car dans nos environs il 
avait presque disparu. 

La terre de polypode est 1’agglomeration des racines du 
Polypodium vulgare, poussant sur les gres. On en rencontre 
d’immenses plaques dans toutes les forets oil le gres affleure. 
Il est a craindre que les mines actuelles s’epuisent rapide- 
ment, car il y avait des siecles que le polydode se develop- 
pait sans arret quand nous l’avons mis en coupe reglee; 
nous ne savons pas encore combien de temps la nature 
mettra a reconstituer le feutrage qui souvent recouvrait des 
roches immenses. 

La terre dite de polypode doit subir certaines preparations 
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pour etre employee, suivant le genre de plantes qu’elle doit 
servir a rempoter. Cette terre n’est pas egalement fibreuse, 
certaines plaques conliennent plus ou moins d’humus, de 
souches de polypode et autres herbes inutiles. II faut net- 
toyer la terre, enlever les rhizomes de polypode, les herbes 
et les morceaux debois, et s’il s’agit de rempoter des plantes 
pen voraces, des yErides, Saccolabium, par exemple, onfera 
bien de passer la terre de polypode dans un tamis, de facon 
a la debarrasser de la terre et du sable qu’elle contient en 
exces. On emploiera de preference, pour ces rempotages, les 
parties les moins grasses, les plus fibreuses et les plus 
seches. 

Pour les plantes plus voraces, les Orchidees terrestres, 
certains Odontoglossum, les Nebulosum, Luteo purpureum, 
par exemple, on choisira de preference la terre de polypode 
contenant un humus gras, doux au toucher, et qui a pousse 
dans des lieux plus humides. 

Du reste, l’amateur se rend vite compte de l’emploi a tirer 
de la terre a la simple inspection des bottes qu'il repoit. II 
doit rejeter les terres contenant de grandes quantites de 
rac.ines de graminees, parceque ces racinespourrissent rapi- 
dement et font aigrir le compost. . 

II faut toujours preparer la terre et faire les melanges a 
l’avance; en agissant ainsi, on est sur que le compost profi- 
t-era egalement des arrosages, au lieu qu’en melant les mate- 
riaux juste au moment du rempotage, on s’expose a laisser 
dans le compost des morceaux de terre fibreuse absolument 
desseches, sur lesquels l’eau d’arrosage glisse sans les 
penetrer. 
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MULTIPLICATION DES ORCHIDEES 

Les Orchidees se multiplient plus difficilement que les 
autres plantes, cela tient d’une part a leur vegetation lente, 
d’autre part aux conditions d'existence toutes differentes que 
leur fait subir l’importation. 

On multiplie ordinairernent les Orchidees par la section 
de chaque partie ou il est possible d’avoir une pousse, ou 
bien par la separation des vieux bulbes lorsque la plante a 
fleuri. On multiplie principalement les Dendrobiums de 
cette maniere. 

Le meilleur moment pour diviser les plantes, c’est quand 
elles sont au repos ou quand elles commencentafairedenou- 
velles pousses. On les sectionne avec un couteau bien tran- 
chant entre deux bulbes, en prenant garde de ne pas endom- 
magerlesracines. Cela fait, on les tient dans une serre ombree 
et jusqu’a l’apparition de nouvelles racines, on n’arrose 
qu’avec precaution. On multiplie de la sorte les Dendrohium 
thyrsifloram, formosum, speciosum, densifiorum, Jenken- 
sii, suavissimum et autres varietes a vegetation similaire. 

Les auti’es Dendrohium a feuilles caduques comme le D. 
nobile, D. Wardianum, D. Falkoneri, D. crassinode, D. bi- 
gibbum, etc., se multiplient en arquant autour du pot ou de 
la corbeille les vieux bulbes qui developpent, par ce moyen, 
de nouvelles petites plantes ; lorsque celles-ci ont acquis une 
force suffisante, on les separe du vieux buibe et on les rem- 
pote. On peut encore couper ces vieux bulbes"' a leur base et 
les poser dans une serre tres chaude sur de la mousse 
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humide. Apres quelque temps, des pousses paraissent sur ces 
bulbes et ne tardent pas a former d’excellentes plantes. 

Les genres Vanda, Ad rides, Saccolabium et autres sem- 
blables se multiplient de deux manieres, on peut faire une 
sorte de bouture de tete en coupant eclle-ci au-dessous des 
premieres racines qui se developpent le long de la tige, ou on 
peut enlever les jeunes pousses de la base de la plante et les 
rempoter dans des tessons. Tant qu’on ne remarque pas des 
signes certains de vegetation, il ne faut arroser que tres 
legerement. 

Les genres Cattleya, Odontoglossum, Stanhopea, Lselia 
Oncidium, Epidendrum, Cymhidium, Ceelogyne, Morinodes, 
Catasetum, Lycaste, Miltonia, Peristeria, Schomburqkia, 
Zygopetalum, Trichopilia, Sobralia, Leptotes, Barkeria, Ca- 
lanthe, ne se multiplient que par la divisional est bon d’ajou- 
ter que chaque partie doit posseder des racines et au moins 
unejeune pousse, c’est-a-dire constituer une plante saine 
disposee a croitre. 

Quelques sortes de Calantbe comme, par exemple, les 
C. Veitcliii, C. vestita, etc., forment souvent de petits bul- 
billes sur le somrnet du bulbe de l’annee precedente, ces 
bulbilles doivent etre separes et mis dans du sable jusqu’au 
printemps suivant. 

Les Thunias comme les Th. alba, Marshalliana, Benso- 
niae, etc., se multiplient tres facilement de bouture. On coupe 
les vieux bulbes aussitot que les jeunes commencent a fleu- 
rir, on les separe en troncons de quinze centimetres environ 
de longueur pour les repiquer dans un pot avec du sable 
propre et on recouvre le tout d’un verre ou d’une petite 
cloche. 

Ils produisent facilement des racines et sont alors rempo- 
tes dans du sphagnum et de la terre de bruyere fibreuse. 

Quelques Epidendrum, comme les E. cinnabarinum,cras- 
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sifolium, evectum et autres, de vegetation simiIaire, torment 
des plantes sur les vieilles tiges florales, et lorsqu’elles ont 
acquis une grosseur convenable, on les separe pour les 
rempoter. 

Le meme cas se produit pour quelques especes de Pha- 
lsenopsis. 

Les Masdevalha se multiplient par division. 

II est tres difficile el tres long de multiplier les Orchidees 
par graines, ce inoven n’est employe habituellement qu'en 
vue d’obtenir des hybrides. 

En Angleterre, depuis un certain nombre d’annees, des 
hommes comme Dominy,Seden, Warner, Dr Ainsworth, etc., 
ont obtenu une quantite de magniflques hybrides qui ont 
atteint des prix incroyables, recompensant ainsi le travail 
dont ils ont ete l’ohjet. 

Les varietes des genres Cypripedium, Cattleya, Laelia, 
Dendrohium, Calanthe sont particulierement aptes aux croi- 
sements; il existe deja deux cents hybrides du genre Cypri- 
pedium, ce dernier etant un de ceux qui s’y pretent le mieux. 

Ils ont reconnu que dans leur patrie, les Orchidees sont 
fecondees artificiellement par les insectes ou les colibris, ce 
qui explique la quantite d’hybrides naturels qui sont intro- 
duits; ainsi, parmi une douzaine de fleurs de Cattleya Mos- 
siae, on n’en trouve pas deux qui soient semblables. Le meme 
cas existe chez d’autres genres et varietes. 

La fecondation en serre est aussi interessante que facile. 
Avec un petit baton ou un bout d’allumette, on apporte la 
masse pollinique qui est visqueuse, sur le stigmate de la 
plante a fertiliser. Le stigmate consiste, chez beaucoup de 
genres, comme par exemple chez les Plialcenopsis, en une 
cavite arrondie, remplie d’une masse gluante qui retient le 
pollen, ou encore comme chez les Cypripediums, en une 
elevation en forme de pied. Aussitotla fecondation pratiquee, 
on etiquette la plante avec soin, afm de savoir de quelle variete 
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vient, le pollen. Chez beaucoup de genres, on peut savoir 
nen que dans 1’espace de quinze jours, si la fecondation a 
reussi, chez certains autres on s’apergoit meme du resultat 
en. quelques heures. 

Chez les Phaloenopsis, la fecondation est tout particuliere- 
ment inleressante. Les deux masses polliniques reposent a 
1 extremite de la colonne sous un petit capuchon. Aussitot 
qu on enleve celui-ci, les deux masses polliniques se mon- 
trent, reunies par une membrane courte et par un appendice 
allonge, treselastiquetriangulaire. Cettepartieestsi visqueuse, 
quelorsqu une foiselle se colleaudoigt,on ne peut Ten detacher 
qu en cassant la petite membrane. Les masses polliniques 
etant posees sur le stigmate d’une autre plante, on s’apercevra 
deja au bout d une demi-heure si la plante est vigoureuse, 
que les bords du stigmate se sont renfles et, en une heure ou 
deux, qu’ils se sont refermes sur le pollen; alors la fleur se 
fane tres vite comme toutes cedes qui sont fecondees. 

L'ovaire enfle de plus en plus, devient cassant et enfm 
eclate en donnant une infinite de tres petites graines. Mal- 
heureusement, lorsqu’elles sont etudiees a la loupe, la plu- 
pait sont steriles et sur mille graines on n en trouve que peu 
qui laissent 1’esperance d’un bon resultat. 

La graine germe tres lentement et il fautattendre plusieurs 
mois avant qu elle montre des indices de germination. II 
s ecoulera un laps de temps de cinq a six annees avant que la 
plante soit de force a fleurir. 

Ou doit-on seiner ces tres petites graines ? A ce sujet, 
meme en Angleterre, le pays des Orchidees , par excellence’ 
les opinions sont partagees. L’un les seme sur des mottes 
tourbeuses, l’autre cultive enpot du shagnum et seme dessus, 
un troisieme seme sur des morceaux de liege, de bois ou 
d ecorce quand l’espece qui a donne la graine pousse bien 
sur ces materiaux, un quatrieme seme sur les pots memes 
des plantes meres. Quand on suit cette derniere metbode qui 
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est tres employee, il faut etre extremement soigneux des 
arrosages, car les graines par leur termite sont tres facile- 
ment emportees par l’eau et aiors toute peine est perdue (1). 

Les graines tertiles donnent d’abord naissance a un petit 
tubercule ou renflement de la grosseur d une tete d epingle, 
quatre mois apres, il est aussi gros qu’un petit grain d’orge ; a 
sept mois, se montrent les premieres folioles; a douze mois, 
les memes sont mieux formees. Il existe, en outre, des lois, 
une petite racine; enfm, en deux ans, on obtient un petit 
bulbe; des lors, la croissance est proportionnellement rapide 
et si on s’est servi de belles varietes comme parents, le resultat 
est immanquablement surprenant. 

Aux personnes qui commencent l’hybridation, on peut sui- 
tout recommander le genre Gypripedimn, parce que les 
plantes de ce genre avec leur texture solide se pretent tres 
bien a ce travail. Chez ces plantes, quand on ne peut pas 
appliquer le pollen sur le stigmate a cause des bords du 
sabot qui sont tres serres, on en decoupe une partie et par le 
trou ainsi fait, on entreprend la fecondation. 

J. SALLIER fils. 

(Traduit de la Wiener illustrirte Garten zeitung). 

(1) Ce charriage des graines par l’eau a ete un veritable inconvenient pour 
certains semeurs. Nous pourrions citer i’exemple d’une grande maison 
anglaise qui, semant des hybrides, fut tres etonnee de voir au bout de quel- 
ques annees ses propres oroisements fleurir chez ses clients. Voici ce qui se 
produisait: on trempait dans le bassin de la serre pour les arroser, les 
plantes sur le panier desquelles on avait seme des graines , un certain 
nombre d’entre elles se trouvaient enlevees et ftottaient ou nageaient jusqu a 
ce qu’une autre plante, destinee celle-la a la vente, vint les ramasser au 
moment ou pour la mouiller, on la plongeait dans le meme bassin. Pour 
obvier a cet inconvenient, il fallut organiser dans les serres des bassins 
speciaux dans lesquels etaient trempees les seules plantes dont les reci- 
pients, pots ou paniers avaient reju des graines; par ce moyen, lorsqu’ils 
aissaient echapper leurs hotes, ceux-ci ne pouvaient plus trouver asile sur 

des plantes de vente courante et sortir ainsi de l’etablissement , subieptice- 
ment et incognito. 

Note du traducteur. 
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LES OECHIDEES EN FLEURS 

FIN MAF(S 

Un de meslecteurs se plaignait recemment du petit nombre 
de plantes en fieurs : c’etait vers la fin du inois de mars. Les 
Cattleya Triansei, medisait-il, ont termine leur floraison, les 
Mossise montrent a peine leurs boutons dans les spathes, et 
mon interlocuteur paraissait convaincu que le mois de mai 
seul pouvait apporter quelque consolation a ses peines. 

Si mon correspondant n’etait pas aussi exclusif, il convien- 
drait avec moi que peu d’epoques sont aussi privilegiees que 
le mois de mars sous le rapport dela floraison des orchidees. 

Les Calanthe tardifs, toute la section des indochinois, 
Regnieri, Williamsi, Stevensi, Sanderiana, sont en pleine 
fleur; les Turneri, qui me paraissent appartenir au meme 
groupe, le charmant Margaritse, qui est une variete blanc 
pur du Regnieri, ouvrent a peine leurs premieres fieurs. 

Le Dendrochilum glumaceum, cette delicieuse plante aux 
fieurs si legeres et d’une odeur si suave, est epanoui depuis 
quelques semaines. 

Tous les Cattleya Triansei ne sont pas passes; les varietes 
dites de la Magdalena, a pseudo-bulbes eriges, renfles, res- 
semblant a ceux d’un Mendeli, sont en pleine fleur; il en 
est de meme des Luddemaniana vrais dont j’ai recu deux 
varietes de deux correspondants. Mars est encore l’epoque 
favorite de floraison du beau Cattleya amethystoglossa, et j’ai 
sous les yeux une variete absolument d’elite qui fleurit regu- 
lierement a cette epoque chez M. Finet, a Argenteuil. Cette 
superbe plante a des fieurs extremement grandes, tres copieu- 
sement maculees, avec un labelle du plus bel amethyste. 
Cette especeest tres variable, mais semontre particulierement 
reconnaissante des soins que nous lui accordons. Partout 
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oil je l’ai rencontree, elle avait developpe des pseudo-bulbes 
plus vigoureux qu’a l’etat naturel. 

Le Cattleya Loddigesi, bien vieilleespece dans les cultures, 
est egalernent dans toute sa beaute en mars; quoique bien 
voisin du C. Harrissoni, il en differe par l’epoque de sa flo- 
raison, ce dernier fleurissant generalernent en septembre-oc- 
tobre. 

Pour les plantes de la serre indienne, mars est l’epoque 
de floraison d’abord des Vanda tricolor, puis les Suavis 
suivent, les Adrides, de la section des Larpentse ; les Leoniae, 
Houlleti epanouissent leurs premieres fieurs. Les Saccola- 
bium giganteum, illustre, Hendersoni, ont conserve leur 
fraicheur et parfument nos serres. 

N’avons-nous pas toute la serie des Dendrobium de 
I’lnde, nobile, Wardianum, tortile, Parishi, Brymeria- 
nnm. Le superbe ThyrsiHorum et sa variete a longues grap- 
pes Walkeriae, puis le Macranthum au parfum peu agreable, 
mais aux fieurs immenses, VAinsworthi, charmant hybride 
entre le nobile et Vheterocarpum, plante tres vigoureuse et a 
odeur delicieuse. 

Mars est encore l’epoque de floraison de toutes les Coelo- 
gyne cristata, la variete a bulbes distants un peu plus tar- 
dive que celle a bulbes masses, la variete a fieurs complete- 
ment blanches, qui sera encore dans toute sa beaute a la fin 
d’avril. 

Et les PhaleenopsiS, Schilleriana, Stuartiana, amabilis, 
grandiftora, Sanderiana, n’cst-ce pas en mars qu’ils nous 
recompensent de nos soins quand ils se plaisent dans nos 
serres? 

Les Cypripedium Boxalli, Williamsi, les plus hatifs 
parmi les Lawrenceanum, le curieux Druryi, les premiers 
bellatulum, les avant-coureurs des caudatum, les ciliolare, 
qui seront surtout abondants en avril, les derniers Leanum, 
et bon nombre d’autres dureront encore plusieurs mois, et 
les hybrides de Veitch, Schroderee,Sedeni candiduium, puis 
le charmant Schlimi et combien d’autres! 
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Les Cymbidium Lowi et eburneum commencent a 
fleurir. 

Faut-il aborder le genre Odontoglossum? Nous avons encore 
quelques buns Rossi, le pulchellam, les luteo-purpureum 
seep tram et hystrix, tous les beaux Alexandra et les hy- 
brides de cette espece, la fin des odoratum, le blandum, le 
triumphans, les Pescalorei qui commencent, les ramosis- 
imrni, etc. 

Le Laelia harpophylla montre encore quelques fleurs prece- 
dant les cinnabarana. 

CYPRIPEDIUM HARRISSIANUM POLYGHROMUM 

Le Cypripedium Harrissianumpolychromum est un acci- 
dent fixe, detache d’une immense touffe qui a fleuri chez moi, 
il y a quelques annees. Cette plante a conserve ses carac- 
teres qui, au lieu de s’attenuer, se sont accentues. Depuis, 
quelques varietes d’Harrissianum ont donne quelques 
accidents du meme genre, qui n’ont pas toujours ete cons- 
tants ou qui different grandement de la plante originale par 
le peu d’eclat desteintes etleur irregularite. Les amateurs qui 
acheteront cette plante feront bien de se mefier, les seuls 
eclats de la plante primitive sont entre les mains de M. G. Man- 
tin et de M. Carnus. Ces messieurs ne s’en sont pas encore 
dessaisis. 

Les Cypripedium sont assez sujets a varier et bon nombre 
de varietes existant anjourd’hui dans les collections, n’ont 
pas eu d’autre origine. Le C. Van Houttei est ou parait 
etre un accident fixe du C. Dauthieri, plante dont l’origine 
est indecise, et je serais reconnaissant a la personne qui 
m’indiquera d’ou sont sortis les Dauthieri actuellement dans 
les collections. 
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J’ai eu jadis avec cette plante une histoire assez desagreable. 
J’avais offert aujardin du Luxembourg, une plante, en meme 
temps que j’en vendais une douzaine a un confrere. Ges 
plantes avaient fleuri; quand celle du Luxembourg epanouit. 
de nouveau sesfleurs, elle differait absolument de ce que nous 
connaissons sous le nom de Dauthieri, ce n’etait plus qu’un 
mauvais Harrissianum. G’est cette versatility dans la florai- 
son, qui a engage les heureux possesseurs de I’Harrissia- 
num polychromun a attendre et, aujourd’hui, apres trois ou 
quatre floraisons successives, ils ont acquis la certitude 
que les caracteres de cette derniere variete etaient absolument 
fixes. 

J ai vu maintes fois des descriptions de Cypripedium men- 
tionnant la moindre des taches ou verrues qui recouvrent 
frequemment les petales surtout sur leurs bords, ce caractere 
est tres inconstant, la belle variete de callosum connue sous 
le nom de super bum, plante qui a toujours trouve acquereur a 
250 francs 1 eclat, varie enormement quant a ce caractere d’une 
annee a l’autre, et je dirai meme dans les fleurs d’une meme 
plante. Cette forme n’en est pas moins la plus brillante de 
l’espece et peut etre rangee parmi les plus beaux Cypripeduim 
connus. 

Les Lawrenceanum eux-memes sont tres variables et j’ai 
bien souvent constate que les plantes a peine remarquees 
I annee precedente, avaient plus tard un aspect tout different. 
II en est, du reste, de meme des Odontoglossum Alexan- 
dras. J ai eu, cethiver, une forte plante portant sur le meme 
bulbe une hampe de fleurs enormes tres rondes et une hampe 
de fleurs etoilees et tachetees ! 

Les Cypripedium barbatum d’introduction sont egalement 
inconstants, tandis que ces plantes cultivees depuis longtemps 
dans les collections, ne bougentpas. 

Le Cypripedium barbatum plumosum et la variete Cappei 
n ont pas conserve les caracteres qui leur avaient valu des 
noms distincts, peut-etre ces caracteres reapparaitront-ils? 
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MILTONIA REGNELLI PURPUREA 

Cette jolie variete a ete peinte dans la collection particuliere 
de M. Rougier-Chauviere. C’est nne plante vigoureuse, du 
moins dans cette collection, qui epanouit ses fleurs depuis 
septembre jusqu’a la fin de decembre. Elies se succedent sans 
interruption pendant pres de trois mois. Elies ne sont pas 
d une teinte aussi uniforme que celle de la planche, mais 
MIle Koch a considere comme absolument passees les pre- 
mieres fleurs epanouies qui, quand elles ont quelques se- 
maines d’epanouissement, prennent une teinte jaune-lie qui 
dure encore fort longtemps avant que les fleurs soient com- 
pletement fanees. 

Les Miltonia Regnelli et la variete purpurea, les Clowesi, 
spectabilis, Morelliana, cuneata, enfin toute la section des 
especes du Rresil presentent, en general, a l’etat d’introduc- 
tion, une teinte jaunatre dans le feuillage, peu attrayante pour 
1 amateur, mais qu on aurait tort de prendre comme un signe 
de mauvaise sante. Cette teinte est naturelle; il semblerait 
que les plantes ont pousse *au soleil, et pourtant il n’en est 
rien, elles doivent vegeter a mi-ombre, car dans nos serres 
c’est l’endroit ou elles se comportent le mieux. Il leur faut en 
outre une humidite atmospherique tres saturee et un drai- 
nage tres copieux. 

Le Miltonia Regnelli, comme la plupart des Miltonia, du 
reste, demande a etre rempote le moins possible, et ce sont 
generalement les pousses qui sortent des pots qui sont les 
plus vigoureuses. Les plantes peuvent egalement se cultiver 
en paniers, et quelques-unes d’entre elles se plantent raeme 
sur bois ; mais quand il s’agit dune plante relativement rare 
comme la variete que nous figurons, nous conseillerons aux 
amateurs de la cultiver plutot en paniers ou en pots. Il lui 
faut peu de repos ou etre tres prudent et eviter de laisser 
sejourner l’eau dans les pousses. 



114 L’ORCHIDOPHILE 

LES LiELIAS 
(Suite.) 

Traduction du : Manual of Orchidaceousplants,par James Veitch and Sons. 

L. crispa. 

Bulbes en forme de quenouille, longs de 18 a 25 centimetres, 
comprimes avee deux ou trois sillons sur chaque face aplatie, 
monophylle. Feuilles presqueerigees, oblongues lanceolees, longues 
de 22 a 30 centimetres, emarginees ou obtuses. Pedoncules sortant 
d’une spathe oblongue comprimee. supportant dequatre a sept fleurs 
et plus. Fleurs avec les divisions tres crispees et ondulees, ayant 
de9al3 centimetres dediametre. Sepales oboves lanceoles, petales 
plus larges, oves lanceoles, sepales et petales blancs, quelquefois 
teintes de pourpre pale sur la base. Labelle trilobe, les lobes lateraux 
enveloppent la colonne, blanc a l’exterieur, jaune a l’interieur, 
l’axe central entre les deux lobes jaune egalement, strie longitu- 
dinalement de pourpre. Lobes intermediaires oblongs, reflechis,pour- 
pre amethyste veine et tachete dq pourpre fonce. Colonne en forme 
de massue, tiquetree, habituellement couleur prune sur la face qui 
regarde le labelle. 

Lselia crispa, Rchb. in VanHoutte’s F’l. des Serres IX. p. 102(1853). 
Cattleya crispa, Lindl. Bot. Reg. t. 1172 (1828). Paxt. Mag. Bot. V. 
P- 5. (1828). Bot. Mag. t. 3910 (1842). Hook. Cent. Orch. t. 32 (1849). 
Belg. hort. 1854, p. 161 (reflexa macrophilla).'Regel’s Gartenfl. 1868, 
t. 574. Bletia crispa, Rchb. Xen. Orch. II. p. 52. 

Sous-varietes. 

De M. Buchanan (Williams Och. Alb. II. t. 81), labelle large et 
ouvert, rouge cramoisi, mouchete de blanc vers les bords. Delica- 
tissima (1), fleurs blanc pur avec quelques marques pourpre ptale sur 
le labelle, purpurea (Warner Sel. Orch. II. t. 9), sepales et petales 
teintes de pourpre fonce, avec des lignes rayonnantes vers les 
bords. 

(1) Nous n’avons pas vu Ja fieur de cette variete. 
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Cette espece est originaire de la riche region des Laslia, dans 
le Bresil du Sud, poussant sur des arbres nains exposes en plein air 
et en plein soleil et quelquefois meme sur des roches en masses 
immenses, sur les montagnes pres de Rio de Janeiro, de meme que 
dans les parties sud de la province de Minas Geraes et a une ele- 
vation de 2,500 a 3,500 pieds. Cette espece est une des premieres 
qui ait ete cultivee en Angleterre; elle a ete envoyee, en 1826, au 
jardin de la societe a Chiswick par sir Henri Chamberlain. Elle y 
fleurit, pour la premiere fois, en aout de l’annee suivante et Lindley 
la decrivit sous le nom de Cattleya crispa, nom sous lequel elle 
est encore generalement connue dans les collections d’Orchidees. 
Comme les masses polliniques sont en deux series de quatre, soit 
huit en tout, lesbotanistes qui ont succede au D1'. Lindley l’ont exclue 
des Cattleya. Elle fleurit du milieu de juillet a la fin d’aout. 

Lcelia Digbyana, 

Tige en forme de quenouille,revetue, detuniques blanches,strides, 
membraneusesquandelles sont mures, monophylles.Feuilleslineaires, 
quelquefois elliptiques oblongues, charnues, rigides, glauques, 
longues de 12 a 20 centimetres, pedoncules emergeant d’une spathe 
allongee, comprimee, uniflore. Fleurs odorantes, ay ant 10 a 18 centi- 
metres, sepales et petales ligules, oblongs, etales, jaune verdatre 
pale, les petales quelquefois margines de rose pale, labelle en forme 

• de cceur, entourant la colonne a sa base, emargine, avec une mar 
gine largement limbriee, blanc creme, disque avec un grand tuber- 
cule sillonne. 

Lselia Digbyana, Benlh. et Hook. Gen. Plant. Ho. p. 534 (1883). Bras- 
savola Digbyana, Lind, Bot. Reg. 1848 t. 53. Van Houtte’s FI. des 
Serres , 1847, t. 257. Bot. Mag. t. 4474. Williams’ Orch. Alb. t. 241. 
Bletia Digbyana, Rchb. Xen. Orch. II, p. 50. 

Originaire de PHonduras, dans PAmerique centrale. Mme McDonnell, 
veuve du gouverneur de cette colonie, l’introduisit la premiere en 
Angleterre, en 1846. Elle envoya les plantes a M. Saint-Vincent 
Digbv, de Minterne, dans le Dorsetshire, ou la plante fleurit, 
pour la premiere fois, en juillet de l’annee suivante. Des les premiers 
temps de son introduction, cette espece a ete connue dans les cul- 
tures sous le nom de Brassavola Digbyana, quoique la determination 
duDr Lindley ait ete battue en breche,il y a nombre d’annees, parle 
professeur Reichenbach qui rapportait cette plante au genre Ble- 
tia, en meme temps que tousles autres Laelias, plagant cette espece 
avec le L. glauca et une ou deux autres entra les Schomburgkia 



116 L’ORCHIDOPHILE 

egalement reunis aux Bletias et la sous section du genre repre- 
sentee par L. grandis et L. xanthim. 

M. Bentham d’accord avec Reichenbach, separe les L. Dig- 
byana et glauca des Brassavola, se basant sur ce qu’ils n’onl pas le 
perianthe caracteristique des Brassavola et peuvent etre plutot rap- 
proches des Lselia, dans le voisinage des especes bresiliennes qui 
ont les petales a peine plus grands que les sepales (1). Nous accep- 
tons cette regie, et surtout, parce que, il y a en outre, une difference 
de port entre ces deux especes et les Brassavola typiques, port qui 
est commun avec celui des Lselia (ou des Cattleya). 

L. Dormaniana. 
Bulbes ronds, generalement aussi gros qu’un crayon, longs de 8 a 

30 centimetres, grossis a la base en petits pseudobulbes, di-tri- 
phylles. Feuilles ovales lanceolees longues de 10 a 12 centimetres. 
Pedoncules robustes, plus courts que les feuilles, uni, bi ou pluri- 
flores. Fleurs ayant 8 centimetres de diametre, sepales et petales 
semblables, ligules, etales en forme d’etoile, vert olive veine de 
pourpre, les petales plus etroits que les sepales et avec des margines 
ondulees, labelle carre, trilobe, les lobes lateraux enveloppant 
rose pourpre pale avec des veines pourpres, lobe anterieur a peine 
depassant les deux lobes lateraux pourpre amethyste. Colonne en- 
tierement cachee par le labelle trigone, blanche teintee de pourpre. 

Leelia Dormaniana, Rchb. in. Card. Chron. XIII. (1880), p. 168. 

Decouvert en septembre 1879, sur les montagnes de Rio Janeiro, 
a 1,500 ou 2,000 pieds d’altitude,par M. Henry Blunt qui envoya les 
plantes a M. Bullen, Woodland Nursery, a Lewisham.il aete dedie 
aM. Charles Dorman, Les Firs, Lawrie Park, Sydenham, ou ilfleurit 
pour la premiere fois en Angleterre au printemps de 1880. Dans 
cette espece, on ne rencontre que quatre pollinies entierement deve- 
loppees, les quatre autres sont tres petites et tout a fait rudimen- 

(1) Journ. Linn. Soo. XVIII, p. 315. II ne parait pas avoir remarque que la 
capsule du L. Digbyana (et probablement celle du L. glauca) differe de celle 
des autres Leelias par certains caracteres de forme, surtout parce qu’elle 
a des bandes anguleuses au lieu de rubans aigus, au-dessus desquelles, la 
deshiscence a place quand le fruit est mur. On doit s’attendre a trouver des 
preuves plus nombreuses de 1’afflnite du L. Digbyana et L. glauca avec 
d’autres especes de Lselia, resultant des operations de l’hybridation; mais, les 
resultats obtenusjusqu’a ee jour, sont trop indecis pour nous permettre d’ar- 
river a une conclusion directe. 
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taires, circonslance quia suggere l’hypo these d’un hybride nature!, 
ses parents supposes etant, d’apres Reichembach, Cattleya bicolor et 
Lselia pumila. Comme un nombre considerable de plantes ont ete 
importees et que les fleurs ont toujours ete remarquablement uni- 
formes, nous sommes tres enclins a regarder cette plante comme 
une espece bien etablie. 

L. elegans. 

Rhizome presque aussi gros que le petit doigt. Bulbes legerement 
distants, presque ronds, attenues a la base, hauts de 27 a 45 
centimetres, semi-ou diphylles. Feuilles elliptiques oblongues, 
larges de 20 a 30 centimetres, coriaces. Pedoncules robustes, 3-7 
fleurs. Fleurs etalees, ayant 12 a 15 centimetres de diametre, 
variables de couleurs, Sepales et petales semblables et presque 
egaux a peine variables de forme, generalement oblongs lanceoles, 
mais quelquefois sous-lanceoles ou sous-oboves lanceoles,amethyste 
pourpre teinte de blanc, plus pale dans certaines varietes plus 
fonce dans d’autres, labelle largement oblong,trilobe, les lobes late- 
raux entourant la colonne et colores generalement a l’interieur 
comme les petales et les sepales, mais quelquefois plus pales et 
avec une tache pourpre ala pointe sur la face interne. Lobe inter- 
mediate transversalement oblong, etale, pourpre cramoisi, quel- 
quefois continuant au centre jusque vers la base du labelle, bord 
plus pale. Colonne en forme de quenouille, triquetree, courbee, blan- 
che teintee de pourpre. 

Laelia elegans, Rchb. in Otto und Dietrich’s Allg. Gartenzeit, 1855, 
p. 242. De Puydt, Les Oreh. t. 21 (1880). Cattleya elegans, Morrfin in 
Ann. Soc. Agr. de Gand. IV. p. 95 (1848). Bot. Mag. t. 4700 (1853). 
Linden’s Peso. t. 23 (1860). Illus. orth. 1864, t. 402. Bletia elegans, 
Rcb. Xen. Orchid. II. p. 55. 

Var alba. 
Sepales et petales blancs, quelquefois legerement laves de pale 

amethyste pourpre aux pointes, lobes lateraux du labelle egalement 
blancs, mais quelquefois avec une tache amethyste pourpre ala poin- 
te sur la face interne, lobe brillant, plus ou moins strie de blanc 
et de Idas pale vers les bords. 

L. elegans alba(*) Hort. The Garden XVII. (1880), t. 218. Williams’ 
Oreh. Alb. 1. t. 30. 

Cette variete et toutes les autres different des types plus vieux de 

(*) Nous ne connaissons pas les fleurs des plantes marquees de 
ce signe. 
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Lseiia elegans, tel qu’il est figure dans le Botanical Magazine, La 
Pescatorea de Linden etc., non seulement par la couleur de leurs 
fleurs, mais aussi a un certain degre par la forme des divisions 
florales, surtout du labelle.Toutefois, plusieurs des meilleures formes 
sont representees dans diverses collectionsd’Orchidees pardesplantes 
dont les fleurs ne sont pas exactement conformes au type primiti- 

vement decrit, mais s’en rapprochant assez pour lui etre rapporte. 
A cause de cette variation, due sans doute a l’origine hybride du 
L. elegans, nous n’avonspas fait mention de la forme des segments 
dans le texte, la description generale etant un cadre suffisant pour 
inclure toutes les meilleures formes connues. 

(A suivre.) 

DENDROBIUM DRAGONIS 

Cette espece, de culture assez difficile, est repandue sur 
une immense zone de l’extreme Asie. On la rencontre en 
Birmanie; elle croit abondamment au Siam. G’est une espece 
commune en Cochinchine, et je l’ai egalement reguedu Ton- 
kin. 

En Cochinchine, elle croit sur les arbres nains, dans les 
endroits marecageux, mais toujours exposee en pleine lu- 
miere. Elle fleurit au mois de mars, - peu avant 1’entree en 
vegetation qui s’etend de mai a novembre. Le Dendrobium 
draconis est egalement connu sous le nom d’eburneum. 
Quand on rencontre des exemplaires bien cultives, on ne 
peut qu’admirer cette charmante plante aux fleurs d’un blanc 
nacre et au labelle dont la surface estcouverte de cretes d'nn 
rouge grenadine ardent. La couleur des cretes du labelle 
varie suivant les exemplaires, mais elle est toujours ecla- 
tante. 

Cette espece appartient a la section des Formosse, aux 
jeunes pousses couvertes de poils noirs, et, comnie toutes 
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les plantes de cette section est difficile a conserver longtemps 
en bon etat. Serre chaude avec beaucoup d’humidite, de 
mai a novembre, serve tempei’ee et secheresse absolue de no- 
vembre a mars, puis arrosages legers jusqu’a la floraison. 

Dendrobium Draconis'. 

Le Dendrobium draconis d’introduction vaut a peine quel- 
ques francs, les personnes qui ne peuvent le conserver lon- 
guement peuvent le remplacer a pen de frais. 
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LES MILTONIA 

Le Miltonia Phalcenopsis (Odontocjlossiim) est une plante 
qui, dans bien des collections, a la reputation d’etre de cul- 
ture difficile. 

En revanche, la oil elle se plait, elle pousse avec une 
vigueur qu’aucune autre plante n’egale. Dans la collec- 
tion de M. Finet, a Argenteuil, les plantes de cette es- 
pece ont acquis des dimensions enormes, relativement a 
leur etat, lors de leur installation dans la serre oil ellcs 
sont cultivees. Elies sont tenues en paniers suspendus pres 
du verre, dans la partie la moins eclairee de la serre aux 
Cypripedium; nulle part ailleurs, elles n’ont donne d’aussi 
bons resultats. A Gouville, cette plante est cultivee dans la 
serre aux Cattleya. 

Les Miltonia ou du moins les Odontoglossum qui viennent 
d’etre reunis a ce genre, Vexillaria, Roezli, Warscewiczi, 
sont des plantes qui se montrent assez capricieuses, le Vexil- 
laria lui-meme, le plus robuste du genre, vegete mal 
dans certaines collections. G’est une plante qui n’aime pas 
a etre remuee et qu il faut eviter de rempoter quand elle 
est en vegetation. La meilleure epoque de rempotage est la fin 
de la floraison ; il faut toujours mettre la plante surune butte 
depassant de beaucoup les bords du pot qui doit etre pour 
ainsi dire rempli par le drainage. 

Les thrips font de serieux ravages quand ils s’attaquent 
aux Miltonia vexillaria et Roezli, et ces deux plantes sent 
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sensibles aux fumigations de tabac, F evaporation est indiquee 
pour ces especes delicates. Ges plantes sont en outre tres 
sensibles a l’aridite atmospherique, leurs feuilles fanent faci- 
lement et il est fort difficile de leur faire reprendre l’eau 
qu’elles ont perdue. II sera, je crois, prudent quand une 
plante aura souffert de la secheresse, de la tenir sous cloche 
a l’etouffee pendant quelques jours, puis on l’habituera petit 
a petit a Fair. Pendant sa croissance, le Miltonia vexillaria 
demande huit a douze degres de chaleur, le Roezli est beau- 
coup plus exigeant sous ce rapport et la serre chaude parait 
tout indiquee pour cette delicieuse espece au parfum si 
penetrant. 

Le Miltonia Bleui, le nouvel bybride de M. Bleu est cultive 
chez cet horticulteur habile dans la serre ou se trouvent reu- 
nis les Cattleya, les Vanda Sanderiana, quelques Angrsecum 
et tous les semis; quoique, en general, M. Bleu cultive ses 
plantes a froid, la temperature, dans cette serre, ne doit jamais 
etre inferieure a dix degres. 

Les Miltonia Bleui s’y comportent admirablement et la fio- 
raison, probablement bisannuelle de ce nouveau gain, ayant 
commence sur des plantes microseopiques, pesant cerlaine- 
ment beaucoup moins que les fleurs qu’elles supportent avec 
vigueur, ne laisse aucun doute sur leurs excellentes dispo- 
sitions a l’avenir. 

On sait peu de choses du Miltonia Warscewiezi (Odonto- 
fflossum), qu’il ne faut pas confondre avec FOncidium Wel- 
toni, egalement connu sous le meme nom. G’est une plante 
d’introduction tres difficile, et les quelques sujets qui existent 
dans les collections sont cultives en compagnie des 0- 
vexilJariuni 
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LES ORCHIDEES DE SEMIS 

C. lineolare. 
G... X C... (Norman Cookson). 

Meme forme de fleur que celle du G. Williamsianum, mais plus 
petite, sepales blancsauxnervures vertes; petales ocre clair; variete 
de couleurs pales indecises. 

C. macropterum. 

G. LOWII X C. SUPERBIENS (Veitch et fils). 
Feuilles quadrillees, sepales verts, avec des veines vert-pourpre 

a la partie inferieure; petales vert pale a la base, avec de nombreuses 
verrues pourpre-noiratre terne; grand labelle marbre de brun et 
vert. 

C. marmorophyllum. 

C. HOOKERS X C. BARBATUM (Veiteh etfils). 
Feuilles du C. X Hookerse; pedoneulede meme, ovaire verdatre; 

sepale superieur identique a celui du C. barbatum; sepales de 
PHookerse courbes, moins violets, un peu plus pourpres. 

C. lllarshalli. 
G. CONCOLOR X G. VENUSTUM PARDINUM (Veitch et fils'). 

Fleurs de couleur rose pale fortement mouchetees de petites 
taches pourpre. 

C. Measuresianum. 
C. VILLOSUM X C. VENUSTUM. 

Sepale superieur ovale lanceole, jaune margine deblanc et veine 
de vert jaunatre, memes petales que ceux du G. villosum, ils sont 
pourpre brun clair changeant a l’orange brillant, teintes de pourpre 
sur la moitie superieure, la levre est large, teintee d’orange et veinae 
de pourpre. 
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C. meirax. 
PARENTE INCONNUE X (Warner). 

Celle-ci, ainsi du reste que les autres varietes de Cypripeclium 
obtenues de semis par M. Warner, seinble avoir le C. venustum 
pour un des deux parents. 

C. melanophthalmum. 
PARENTE INCONNUE X (Warner). 

■Jolie fleur, feuillage vert jaunatre, marque de tsches plus foncees. 

C. microchilum. 
G. WIVEUM.X’G. DRURYI (Veitch et fils). 

Feuilles courtes quadrillees, sepales blancs, le superieur ayant 
une raie centrale cramoisi pourpre; petales larges et ayant aussi 
une raie pourpre au centre ; petit labelle blanc, veine de vert. 

D’une vegetation plus vigoureuse que le niveum. 

C. Morganiae. 
G. VEITCHII X C. STONEI (Veitch et fils). 

Se rapproclie beaucoup de la variete encore rare Stonei platv- 
tsenium. Feuillage du C. Stonei; porte trois fleurs. Sepales blan- 
chatres, avec quelques nervures foncees, petales d’un blanc jau- 
natre, avec de nombreux points mauves; labelle blanchatre, teinte 
de mauve. 

C. nitens. 
G. INSIGNE MAULEI X C. VILLOSUM (Veitch et fils). 

Petales longs et luisants d’unbrun clair; feuilles courtes et larges, 
vert fonce. 

C. nitidissimum. 

■ G. WARSCEWICZII X CONCHIFERUM (Norman Cookson). 
Cette nouveaute de 1888 a ete comparee au G. grande, les di- 

mensions sont les memes, mais la feuille est plus etroite, et la fleur 
tout a fait distincte. Sepales plus larges ocrepale blanchatre avec de 
nombreuses veines jaunatres et finalement brunes. Labelle assez 
long, etles expansions au-dessus de la poche beaucoup plus petites 
que dans le grande. Les lobes convolus du labelle sont couleur 
soufre avec de fins points cinnabre, le tout d’un joli effet. Les deux 
expansions sont obtuses, basses, brunes, petites, staminode, trian- 
gulaire brun, sur la partie posterieure des poils couleur indien 
pourpre. Apiculus du staminode tres fort, recourbe en dessous. 

Les feuilles ont 50 centimetres de long sur 4 centimetres de large 
fortement carenees au-dessous de la veine mediane. 
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C. obscurum. 
G. VILLOSUM X G. VENUSTUM (Veitch et fils). 

Sepale dorsal blanchatre et nerve de brun; scales lateraux blan- 
chatres, ornes de lignes formees de petites macules poupre. 
Petales jauned’ocre sur les bords, bruns au milieu.Labelle d’unbrun 
pourpre tres fonce, sa parlie inferieure jaune d’ocre et maculee 
de brun. 

C. oenanthum. 
C. HARRISIANUM X C. INSIGNE MAULEI (Veitch et fils). 

Feuilles vert fonce, pedoncule couvert de poils noirs; fleur unique 
a sepale superieur vert blanchatre, avec des nervures violettes; 
petales couleur vineuse, ainsi que le labelle. 

VAR SUPERBUM. 

Feuilles longues et etroites; sepale dorsal rouge vineux fonce, 
avec de larges lignes de points pourpre-noiratre; sepale inferieur 
verdatre, avec ces memes points, mais seulement sur sa partie infe- 
rieure ; petales rouge vineux, se fondant en vert pale a leur base et 
a leur sommet; labelle rouge vineux fonce, teinte de brun. 

C. orbum. 
c... X <•)••• 

Sepale superieur large oblong et obtusementaigu, sepales lateraux 
beaucoup plus courts que le labelle, les petales sont ligules, un peu 
plus larges au sommet, obtus'ement aigus courbes en partie, re- 
flechis, cilies poupre brun avec de nombreuses taches noiratres du 
cote de la base sous les sepales lateraux. Labelle grand, muni de 
deux cornes, de couleur ocre clair, ainsi que la marge anterieure. 

C. Peetersianum. 

G. PHILIPPINENSE X G. BARBATUM WARNERI (Peeters). 

C. orphanum. 
G. DRURYI X G. ARGUS (Veitch et fils). 

Sepale dorsal triangulaire orne a son centre d’une ligne pourpre 
accompagnee de sept nervures vertes de chaque cote et aux bords, 
d’une teinte pourpree remarquable ; petales blancs ornes d’une 
ligne mediane pourpre fonce et a la base de couleur vert d’olive. 
Labelle d’un brun pourpre sur le devant et jaune soufre sur le der- 
riere orne de nombreuses macules pourpre a sa base. 

E. BERGMAN. 
(A suivre.) 
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DE L’UTILITE D’UN HERBIER D’ORGHIDEES 

Get article ne s’adresse pas aux amateurs europeens. 
Quoiqu’un herbier d’Orchidees ait une grande importance 
pour les amateurs et surtout pour les etablissements scienti- 
fiques, generalement tres pauvres en materiaux de ce genre, 
les elements qui peuvent servir ales constituer, en supposant 
bien entendu qu’on ne les forme que des plantes que nous 
cultivons, ne peuvent avoir qu’une utilite retrospective. On a vu 
la fleur, on sait ce qu’elle est, l’espece a laquelle elle appar- 
tient: on peut se servir de l’herbier comme aide-memoire, 
mais on ne peut songer qu’indirectement a enrichir la science. 

L’herbier, dans ce cas, nepeut guere servir qu-’a des etudes 
posterieuresou a identifier les plantes qui viendront a s’epanouir 
plus tard. II n’enest pas dememe des berbiers faitssur place, 
et je peux affirmer que la plupart de mes lecteurs des pays 
tropicaux trouveraient profit et honneur a secher les plantes 
qui croissent sous leurs yeux et qu’ils ont bien souvent tente 
vainement d’introduire a l’etat vivant. 

Former un herbier n’est pas un enfantillage, il ya, dans cette 
operation, qui fait sourire les gens a l’esprit superficiel, un 
but qui a sa noblesse et son utilite. G’est tout d’abord un aveu 
de moclestie et la preuve d’un zele tres louable dans Fetude 
des plantes que nous aimons.Un aveu de modestie, parce que 
bien souvent, c’est le seul moyen que nous avionsd’obtenirle 
nom que nous ne nous cachons pas d’ignorer. 

Combien de gens se figurent que les berbiers ont ete in- 
vents pour fournir des appointements a des savants et en 
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nient 1’utilite. Que de plantes, depuis les vegetaux qui 
ornent nos serres jusqu’aux plantes les plus utiles au point 
de vue economique, n’ont ete connues, etudiees, classees que 
d’apres les echantillons secs. 

Je vais citer un exemple qui a eu des consequences 
immenses au point de vue economique. On recevait de la 
Colombie des ecorces de quinquina,offrant des c-aracteres par- 
ticuliers, dont on ignorait l’origine; la chimie en avait deter- 
mine la richesse, mais onne connaissaitpas Fespece quifour- 
nissait ces ecorces; eh bien! c’estpar les recherches dans les 
herbiers qu'on est parvenu a determiner ces ecorces et a les 
rattacher aux plantes qui les avaienl produites : les Remijia. 

Ceci connu, les speculateurs ont exploite les regions qui 
produisaient ces ecorces et ont cree une source de benefices 
absolument ignoree dans les contreesou ces plantes croissent 
en quantites considerables. 

Que de matieres premieres vegetales sont importees par 
milliers de tonnes sans qu’on connaisse la plante qui les 
produit. II suffirait cependant d’un echantillon d’herbier pour 
determiner, a coup sur, la plante et permettre aux planteurs 
de multiplier le vegetal que la nature a cree. 

Tous les correspondants qui liront ces lignes, qui se sont 
adresses a moi pour obtenir des renseignements sur l’impor- 
tation des Orehidees, ontregula meme reponse: Bnvoyez-moi 
des echantillons secs. Helas ! je dois l’avouer, je n’en ai pas 
convaincu un seul, et les quelques bribes de plantes que j’ai 
recues etaient si insuffisantes que, sauf de rares exceptions, je 
n’ai pu en tirer grande utilite. 

Et pourtant, quand il s’agit d’Orchidees, est-il done si 
difficile de les secher convenablement. Dois-je supposer que 
la beaute de ces plantes merveilleuses a inspire quelques 
regrets aux personnes assez zelees pour avoir projete de les 
enfermer dans de freles feuilles de papier? Ou ces memes per- 
sonnes ont-elles considere ma“ reponse coniine une maniere 
habile de me debarrasser de feur irnporfuniteVFl n’en estrien, 
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et je n’hesite pas a affirmer qu’un habitant des contrees 
inexplorees de la Bolivie, du Bresil, du Haut-Amazone, des 
Guyanes, rendra plus de services a 1’horticUlteur, en envoyant 
quelques douzaines debellesOrchidees sechees, qu’en expediant 
des milliers de plantes qui n’arriveront qu’a l’etat d’engrais 
couteux et inutile, 

J’ai recu, il y a quelques annees, des plantes mortes d’un 
Gypripedium gigantesque, le C. Taganti,, que j’ai determine 
provisoirementd’apres les feuilles dessechees dans les caisses. 
Jamais les plantes ne sont arrivees vivantes. Cette espece, 
qui croit en Bolivie, doit etre absolument distincte de tout ce 
que nous connaissons.Lamoindre fleursecheem’aurait permis 
de trouver, aupres des riches importateurs un Mecene qui 
aurait fait les frais de l’envoi d’un collecteur special qui 
aurait rapporte les plantes a l’etat vivant. 

Puis-je esperer tenter un importateur riche avec les 
pietres materiaux que j’ai en mains? 

Les Orchidees ne sont pas des plantes difficiles a secher. 
Les fleurs, tres cbarnues, offrent a premiere vue quelques 
difficultes que Ton peut vaincre par le procede qui m’a 
permis de dessecher jadis a l’etablissement Linden les 
fetanhopea, un des genres qui effraye leplus les personnes qui 
dessechent leurs fleurs. II sufllt de tremper les fleurs quel- 
ques minutes dans l’eau bouillante. Les tissus internes de la 
fleur se modifient, et, mis sous presse, les echantillons sont 
beaucoup plus minces que les fleurs ordinaires les plus 
delicates. 11 est indispensable de laisser les organes intacts, 
et il faut eviter de couper les colonnes qui oflrent des carac- 
teres particuliers indispensables pour la determination des 
especes. 

Les Orchidees sont des plantes difficiles a tuer ; on peut, pour 
dessecher les bulbes et les feuilles cbarnues, employer le 
meme moyen et faire litteralement cuire les plantes a 1’eau 
bouillante. On les etendsurdes feuilles de papier et on les met 
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souspressependantquelquesheures.EnCochinchineetsurtout 
pendant le voyage de la mission Harmand, j’ai du pendant 
septmois, secher les plantes sur le feu. II pleuvait tous les 
jours, et le soir, en arrivant au campement, les paquets de 
plautes ressemblaientplutot a des epongesqu’a desmateriaux 
botaniques. 

On batissait, sur des piquets, une clayette, un immense 
gril, on faisait un feu aussi ardent que possible dessous ; et 
je passais mon temps de repos a retourner mes paquets de 
plantes et a les secher, avec la conviction intime qu’il me 
faudrait recommencer l’operation le lendemain et jours 
suivants. 

Et bien souvent, c’etait le seul beefsteak qu’il m’etait 
permis de retourner! 

Je ne citerai jamais les quelque dix mille echantillons 
que j’ai rapportes comme des modeles de dessiccation ; tels 
quels, ils ont leur utilite, et ils m’ont coute trop de peines et 
trop d’insommies pour que je ne les contemple pas avec un 
certain respect. 

Je ne voudrais imposer a personne les fatigues que j’ai 
endurees, etqui,aprestreizeans,merappellentperiodiquement, 
je devraisdirejournellement, leur souvenir; mais les amateurs 
qui ont presque sous la main les vegetaux que nous aimons, 
qui peuvent en rentrant au logis, les preparer, devraient 
comprendre que nous sommes des desherites et secher 
quelques fleurs d’Orchidees, a notre intention, devraient- 
ils employer pour cela les feuillets de 1'Orchidophile qui 
renferment l’article que nous ecrivons sur ce sujet. 

M. Pynaert-Van Geert, horticulteur a Gand, est charge de 
la vente de la collection de M. le notaire Beaucarne. 

Cette vente aura lieu a Eename, pres Audenaerde (Belgique), 
le 29 avril prochain. 

Demander le catalogue a M. Pynaert-Van Geert, horticul- 
teur, a Gand. 
Le proprietaire-gerant: GODEFROY-LEBEUF. — Imp. PAUL DUPONT (Cl.) — .91.4.1889. 
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LES AMATEURS D’ORCHIDEES 

ROCH JOLIBOIS 

(avec portrait). 

La collection d’Orchidees des jardins du Luxembourg 
est la plus ancienne collection de France. Reunie primi- 
tivement par M. Lhomme au jardin de l’Ecole de medecine, 
elle a etelongtemps entre les mains deM. Riviere, qui l’ins- 
talla, apres le bouleversement des jardins de l’Eeole, dans 
les serres du Luxembourg, ou elle existe encore; M. Roch 
Jolibois dirige ces jardins depuis la mort de M. Riviere, 
et c’est grace a lui que cette collection a repris son an- 
cienne splendeur. Les amateurs ne doivent pas ignorer que 
le budget du Jardin n’a prevu aucune somme pour l’ac- 
quisition d’Orchidees, et fatalement cette collection aurait 
disparu si M. Jolibois ne s’etait attache, avec une persis- 
tance qui, depuis pres de douze ans, ne s’est pas dementie, 
a la reconstituer. 

II a precede par voie d’echanges ; mais il etait difficile 
a notre cher confrere de pouvoir contenter tout le monde, 
la multiplication des varietes rares etant d’autant plus lente 
que les plantes etaient plus epuisees. Roch Jolibois a alors 
songe a faire des semis, et s’est attache tout particuiierement 
aux hybrides de Gypripedium qui, par la rapidite de leur 
croissancc, pouvaient lui fournir rapidement des elements 
d’echanges. Les resultats ont depasse toutes les esperances, 
et actuellement c’est par milliers que peuvent se compter les 
Gypripedium hybrides de tous les ages. Quelques-uns ont 
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fleuri, mais ce sont surtout ceux que M. Roch Jolibois a 
faits quand il a eu les elements pour mieux travailler qui 
donneront les meilleurs resultats. On attend impatiemment 
la floraison d’un hybride entre Gypripedium et Selenepidium, 
plante qui pousse avec vigueur. 

Nous parlerons en detail sous peu des semis du Luxem- 
bourg. 

M. Jtoch Jolibois est aussi connu comme professeur 
d’arboriculture que comme orchidophile. G’est un homme 
modeste, desinteresse, qui n’a que des amis et qui est 
toujours a l’affut de services a rendre. 11 y a quelque vingt 
ans que j’ai l’lionneur de le connaitre, c’est avouer que Roch 
Jolibois m’a bien souvent oblige, et je suis content d’avoir 
l’occasion de lui en prouver toute raa gratitude. 

GODEFROY-LEBEUF. 

NGUVEA.UTES 

DISA TRIPETALOIDES 

Quoique nonvello dans la culture, cette espece est vieille, et 
pourtant elle est publiee pour la premiere fois. — Thunberg la 
decouvrit, pour la premiere fois, il y a plus de cent ans, et ellefut 
decrite par Linne le jeune, sous le nom d'Orchis tripetaloicles.— 
Thunberg, toutefois, dans sa Flora capensis a confondu cette 
espece, et egalement dans un herbier, avec son Disa excelsa, ayant 
fail sa description d’apres les feuilles de la plante et d’apres la tige 
et les f'leurs d’une plante tres differente (tous ces details seront 
donnes dans un ouvrage sur les orchidees du Gap de Thunberg). 
— Lindley d’un autre cote a considere a tort cette plante comme 
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lo Disa venosa Swartz, nom sous lequel, jusqu’a present, la plante 
est inscrite dans les herbiers. Mais le Disa venosa, comme je l’ai 
demontre ailleurs, est une plante qui a ete confondue avec le 
D. racemosa par Lindley, Reichenbach, etc. G’est pourquoi il est 
necessaire de donner un autre nom a la plante dont il s’agit ici, et 
comme le nom specifique de Linne est Ires approprie, je le conserve. 
Disa tripetaloides m’a ete apporte par M. J. 0. Brien qui le cul- 
tive. Il a des racines eharnues epaisses, il est stolonifere et par 
consequent de multiplication facile par division. Les feuilles sont 
longues de 5 a 8 centimetres, lanceolees, aigues ou acuminees, vert 
brill ant, glabres et presque concaves. Elies sont reunies en rosettes 
a la base de la tige, sur laquelle elles se changent immediate- 
ment en ecailles acuminees, et il y en a plusieurs sur chaque tige. 
Dansles forts exemplaires, les tiges florales atteignent un pied de 
hauteur et plus, et supportent de 12 a 20 fleurs sur un epi lache. 
Leslleurs ont environ trois centimetres; elles sont blanches, lavees 
de rose, et plus ou moins tachetees de rose pourpre. Le sepale 
dorsal en forme de casque a un eperon court conique, les sepales 
lateraux ont proportionnellement les lobes elliptiques oblongs ob- 
tus, les petales sont oblongs et le labelle est lineaire. 

Ge magnifique Disa deviendra facilement un favori quand il 
sera mieux connu, car il demande juste la chaleur necessaire pour 
le proteger de la gelee ; il tleurit facilement et est de culture 
lacile. Comme il se multiplie facilement par ses stolons, il est 
difficile de le perdre quand une fois on se best procure. M. O’Brien 
m’ecrit au sujet de cette plante: « Ge n’est pas seulement un des 
Disa les plus vigoureux et les plus floriferes, mais une des plus 
faciles a cultiver de toutes les Orchidees terrestres du sud del’Afri- 
que.s Un denies correspondants ecrit:«Uncharmant et elegant Disa 
avec des tiges supportant souvent vingt a trente fleurs, chacune 
d elles ayant 2 a 4 centimetres, variant dublancau creme lave de rose, 
les deux segments inferieurs et l’interieur du capuchon tafchetes de 
rose et de cramoisi. 11 reste en fleurs un temps fabuleux et sera 
une plante recherchee pour la fleur coupee. » Un autre correspon- 
dant dit : « Il ressemble a un elegant exemplaire de Disa era- 
sicornis, blanc, tachete de rouge, une delicieuse petite espece. » 

R. E. BROWN. 
Herbarium, Kexv. 
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RODRIGUEZIA FRAGRANS 

Cette orchidee du Rresil est mieux connue sous le nom de 
Burlingtonia fragrans. Ses belles fleurs avec le centre jaune sont 
tres gracieuses. Sa culture est simple si on a soin de suspendre les 
paniers pres du verre et de n’arroser que moderement les pseudo- 
bulbes, de fagon a les maintenir toujours sains et en bonne sante. 
Pendant la periode de repos, leur place est dans une serre a 
Gattleyas, pres dun ventilateur,pour leurpermettre de murir sans 
crainte de pourriture. 

CCELOGYNE GARDNERIANA 

Cette espece rustique est tout a fait distincte des autres Coelo- 
gynes et est digne de culture a cause de sa longue fioraison, qui se 
prolonge longlemps pendant l’hiver. Les pseudo-bulbes sont vert 
fonce et munis chacun de deux feuilles lanceolees. Les fleurs 
sont d’un blanc pur, a l’exception du lobe superieur, qui est jaune. 
Les sepales et les petales sont etroils : il est natif de Khasya; on le 
cultive avec succes dans la serre a Cattleyas dans un compost de 
sphagnum et de tourbe. 

CCELOGYNE MASSANGEANA 

Quoique determinee depuis peu, cede espece n’en est pas moins 
devenue tres rechercb.ee a cause de sa lloraison abondante. On voit 
quelquefois des plantes avec des grappes qui ont jusqu’a vingt 
fleurs. Les sepales et les petales sont etroits, oblongs et d’un 
jaune transparent. Les lobes lateraux sont marron fonce veine de 
jaune; le lobe central est brun rougeatre, avec une bordure de 
blanc creme et trois raies traversant toute la largeur. Cette Orchidee 
se cultive dans un panier avec du sphagnum et demande un peu 
de chaleur; a mettre dans la serre aux Cattleyas. 
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LES CYPRIPEDIEES 

Un savant botaniste, le prof. Pfitzer, d’Heidelberg, vient d’eta- 
blirune nouvelle classification des especesde ce genre d’Orcliidees 
qui est aujourd’hui si en vogue. 

Les especesa feuillage caduc et annuel, telles que les Cypripe- 
dium calceolus, macranthum, spectabile, etc., forment le groupe 
des Cypripedilum. 

Les especes des Indes orientales, qui font partie des Cypripedes 
proprement dits, telles que les C. insigne, barbatum, concolor, etc., 
forment le groupe des Paphiopedilum. 

Les especes americaines, connues deja sous le nom de Seleni- 
pedium, forment le groupe des Selenipedilum. 

Voila bien des noms qui ne seront certes pas adoptes par les 
horticulteurs et les amateurs, surtoutde nos jours, bu Foncherche 
a simplifier leur nomenclature. Nous n'avons pas de peine iicroire 
qu’a l’avenir ces Orchidees continue ront de fleurir et de figurer 
dans nos collections sous le nom de Cypripedium..: 0. B. 

LES ANGULOA 

Les Anguloa sont des Orchidees terrestres qui se rencon- 
trent dans diverses regions de l’Amerique du Sud, croissant 
generalement au pied des arbres dans les detritus amonceles. 
Elies poussent dans nos serres avec une vigueur extraordi- 
naire et donnent des fleurs qui, par leur nombre et leurs 
dimensions, font Fadmiration de tous ceux qui savent leur 
donner les soins qui leur conviennent. Ge sont, en general, 
des plantes de culture facile, mais voraces, et quoique bien 
souvent les bulbes qui se developpent en dehors des pots 
soient plus luxuriants de vegetation que ceux qui poussent 
dans le pot meme, il ne faut pas en conclure que cette plante 
peut se passer de nourriture, mais qu’elle a besoin d’un 
drainage parfait. 
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Les liampes des Anguloa, generalement uniflores, quoique 
les beaux exemplaires bien cultiyes des Clowesi soient quel- 
quefois billores, apparaissent en meme temps que lespousses. 
II en est de meme cliez les Gyrtopodium qui ont donne leur 
nom a la section a laquelle les Anguloa appartiennent, les 
Cyrtopodiees. 

Au moment oil les jeunes pousses se montrent, les feuilles 
qui surinontaient les bulbes de l’annee precedente jaunissent 
et tombent, quels que soient les efforts du cultivateur pour 
conserver le feuillage si ornemental de ces plantes. 

Les nouvelles feuilles se developpent avec vigueur en meme 
temps que les fleurs s’epanouissent. 

Comme les fleurs des Anguloa sont de longue duree, les 
feuilles ont presque atteint leur grandeur quand les fleurs 
fanent, mais il n’en est pas de meme.des bulbes qui deman- 
dent plusieurs mois pour etre completement formes. 

G’est vers la fin de mars que les Anguloa Clowesi et Rue- 
keri commencent a vegeter, et ce u’est qua la fin de no- 
vembre que leurs bulbes sont completement formes. Pendant 
cette longue periode, et surtout en avril et mai, il faut aux 
deux especes precitees et a leurs varietes abondance d’arro- 
sages, et il ne faut pas craindre de donner quelques arrosages 
avec de la* bouse de vache delayee dans l’eau, 1 kilog. dans 
10 litres d’eau. Diminuer progressivement les arrosages pour 
les cesser completement quand les bulbes sont completement 
formes, Autant les plantes souffriraient de la privation d’eau 
a leur entree en vegetation, autant on compromettrait leur 
existence en cherchant a leur faire devancer l’epoque ou elles 
doivent commencer a pousser. 

L’epoque du rempotage coincide avec l’entree en vege- 
tation ou, a la rigueur, immediatement apres la fin de la flo- 
raison. Je prefere la premiere epoque, quoique les ratines 
n’aient pas encore commence a se montrer a la base des nou- 
velles pousses, parce que ces ratines elant tres charnues et 
tres cassantes, se briseraient facilement si- l’on faisait cette 



L’ORCHIDOPH 1LE 135 

operation apres leur developpement. Les plantes doivent etre 
rempotees dans des pots spacieux et dans un compost gene- 
reux et bien draine. It faut eviter avec le plus grand soin de 
laisser beau sejourner dans le coeur des pousses, et ne jamais 
leur donner une temperature elevee, Les anciens bulbes, 
quand les jeunes pousses sont enracinees, peuvent 6tre enle- 
ves sans aucune erainte ou sectionnes sur place. Ils deve- 
loppent presque immediatement des nouvelles pousses qui 
serviront a multiplier la plante. Faire cette operation trop 
tard, c’est eompromettre son succes. On doit toujours con- 
server le bulbe de l’annee precedente et le sectionnement ne 
doit avoir lieu qu’en arriere de ce bulbe. 

Quand les Anguloa perdent leurs pousses, par suite d’un 
accident assez rare ou quand on a affaire a une plante impor- 
tee dont les yeux se sont eteints dans le voyage, il arrive par- 
fois que des jeunes pousses se developpent au sommet des 
bulbes, des que les racines de ces pousses atteignent le com- 
post; elles croissent avec vigueur et on pent esperer obtenir 
des fleurs des l’annee qui suit leur apparition. 

Les especes du genre Anguloa sont peu nombreuses, mais 
toutes sont belles, et quelques-unes peuvent etre rangees au 
premier rang de la farnille des Orchidees. Toutes sont extre- 
mement curieuses par leur labelle mobile articule a sa base. 
Ce sont des plantes de serre froide. L’Anguloa Clowesi est 
connu dans les collections depuis longtemps. II existe dans 
les cultures deux formes bien tranchees, dont une, le Clowesi 
major ou macrantha, donnedes feuilles et des fleurs bien plus 
developpees que le type. II n’est pas rare de voir 5a 6 tiges 
llorales a la base de ce meme bulbe. II faut eviter de mouiller 
ses fleurs, de meme que cedes des autfes especes, si on veut 
en jouir longuement, tout en ne menageant pas les arrosages 
a la plante. L’Anguloa Clowesi repand une odeur delicieuse. 
II est uniformement jaune, de la meme teinte que le Gattleya 
ritrina, et son odeur est aussi puissante que cede de cette 
espece. 11 est probable, si les plantes poussaient.dans les 
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memes regions, qu’edes seraient fecondees par les meraes 
insectes. 

h'Anguloa. duhia qui, suppose-t-on, est d’unhybride naturel 
entre le Clowesi et Yuniflora, est interinediaire ent,re les 
deux especes. Plus petit, dans sesorganes, que le Clowesi, il 
donne des fleurs a petales et sepales jaunes couverts a l’inte- 
rieur de laches pourpres tres petites; le labelle est blanc avec 
des taches pourpres a la base. II fieurit en mai-juin. 

Idehurnea est une tres belle plante, a fleurs a peine aussi 
grandes que celles du Clowesi et d’un blanc pur; c’est une 
plante fort rare, bien superieureau virginalis. 

Le media est un hybride obtenu parM. Bowring, amateur 
tres habile des environs de Londres, auquel nous devonsbon 
nombre de semis. Ses parents seraient le Ruckeri et le Clo- 
wesi, a divisions vert orange a l’exterieur, et pourpre brun a 
l’interieur ; le labelle est rouge brun et le disque ocre. 

Le Ruckeri est une plante de toute beaute, c’est un digne 
rival du Clowesiet sa varietesanguinea, aujourd’hui rare dans 
les collections, mais qui, jadis, etait representee dans la collec- 
tion Crapelet par une forme merveilleuse, est une des plus 
belles plantes que je connaisse. 

Gomme vigueur, il ne le cede en rien aux C/owesidont il se 
distingue a peine quand il n’est pas en fleurs. Les fleurs sont 
jaunes, mais si abondamment tachetees de pourpre, qu’elles 
paraissent a distance pourpre uniforme. La variete sangui- 
nea est encore d’une couleur plus intense, et les fleurs sont 
plus grandes que cedes du type. 

Nous ne connaissons pas la variete Turnenide Williams. 
L'uniflora donne des fleurs plus petites que les autres 

especes; elles sont blanches. 
Le virginalis donne des fleurs blanches tachetees de rose 

vif; c’est une plante assez rare comme la precedente. 
Tous les Anguloa sont des plantes de la Golombie, de 

1’Equateur et du Perou; ce sont tous des plantes monta- 
gnardes de serre froide. 
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LES ORCHIDEES DE SEMIS 

CYPRIPEDIUM 
(Suite.) 

C. Pageanum. 
C. SUPERBIENS X C. HOOKERCE (Page.) 

Feuilles presque glauques,avec des reticulations foncees.Le pedon- 
cule quine portequ’unefleur estveluet rouge. Sepale superieur ellip- 
tique aigu avec vingt-trois veines vertes, dont quelques-unes sont 
rougeatres a leur sominet. Sepales inferieurs plus petits, n’attei- 
gnant pas la moitie du labelle, oblongs aigus, avec des veines 
vertes, dont deux sont rouges au sommet. Petales deflechis 
ligules aigu6 cilies, veines vertes sur un fond blanc qui a la lumiere 
passe a une couleur rougeatre, nombreux points pourpre indien sur 
les parties basdaires et medianes. Labelle dans le genre de celui du 
C. superbiens mais plus etroit, a deux cornes a 1’entree de la 
poche, bran fonce, ocre a la ligne du centre. Staminode transversal, 
avec deux cornes reflechies et un petit apiculus vert clair, ayant au 
centre les reticulations ordinaires foncees. 

C. pavoninum. 
C. VENUSTUM X G. BOXALLI (Drewett). 

Sepale dorsal oblong, emousse, d’un vert clair borde de blanc, 
nervuies d une belle teinte brun sepia, labelle se rapprochant de 
celui du C. venustum, fleur possedant tout entiere une appnrence 
vernie tres jolie. 

C. pleistochlorum. 
G. VIRENS X G. BARBATUM SUPERBUM (Drewett). 

Sepale dorsal, avec des nervures exterieures pourpre, cedes de 
1 interieur \ertes, sepales lateraux ornes de onze nervures vertes. 
Petales d un brunfonce, veines de verta leurpartie superieum Sta- 
minode transversal, rougeatre, areoles vertes au centre. 

C. plunerum. 
G. VENUSTUM X C. VILI.OSUM (Gookson). 

Sepale superieur blanchatre et orne de dix-sept nervures vert 
fonce, sepales lateraux blancs et montrant sept nervures vertes. 
Petales dont la parlie superieure est ornee de dix nervures vertes, 
la nervure centrale presque noire. Labelle de forme sens Liable i 

L’ORCUIDOPHILE. 
MAI issa.—2 
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celui da C. purpuralum; la partie anterieure de l'orifice du sabot 
cst d’un bran fonce; la partie superieure est de couleur oere et 
marquee de macules foncees. 

C. politum. 
PARENTE INCONNUE (Warner). 

Feuilles larges, avec denombreuses marques transversales, d’un 
vert fonce; sepaletriangulaireblanc laverougeatre ; lesnervures sont 
vertes, a la base on trouve une tache pourpre indien; les deux 
sepales bien formes surpassent en longueur la levre, dont la face 
est emoussee, coloree de cuivre avec des nervures vertes sur le 
devant, verdatres sur les cotes. 

C. porphyreum. 
CYP. ROEZLII X G. SCHUMII (Veitch et Ills). 

Feuilles plus grandes et plus fortes que cedes du G. Sedoni; 
fleurs de in erne forme, roses. 

C. porphyrochlamys. 
C. WARNERIANUM X G. HIRSUTISSIMUM (Veitch *et fils). 

Feuilles legereinent tessellees vert fence; sepales cramoisi fonce 
avec des veines noiratres et bordure blanche; petales veils a leur 
base, oil se trouvent quelques venues noiratres; partie superieure 
poupre brillant; labelle pourpre terne verdatre en dessous. 

C. porphyropilum. 
C. Lown , C. HOOKERII (Veitch et tils). 

Cette plante est un C. Lowii en diminutif et avec des feuilles 
plus courtes. 

C. pycnopterum. 
C. LOWII X C. VENUSTUM PARDINUM (Veitch et fils). 

Sepales vert clair, le superieur plus large; petales verts, avec 
de gros points fonces teintes de violet. 

C. radissum. 
C. LAWRENCEANUM X G. SPICERIANUM (Veitch et Ills). 

Pedoncule brun portant une bractee tres courte, verdatre, et un 
ovaire brun fonce et verdatre. Le sepale dorsal est remarquable, 
large et acumine, blanc marque de stries mauve pourpre sur les 
nervures principals. Les nervures sont vertes a leur base. Petales 
verts legerement ondules, ayant quelques cils sur leur bords, ner- 
vure mediane couleur sepia. La forme du labelle estcelle du Lawren- 
ceanum. 

E, BERGMAN. 

{A suivret) 
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LES ORCHIDEES A L’EXPOSITION 

Nous ne savous pas encore ce que les amateurs ou horti- 
culteurs se reservent d’exposer; je n’ose pas croire, en 1889, 
au triomphe de nos plantes favorites. 11 est certain que les 
horticulteurs feront de leur mieux pour montrer au public les 
plantes dont ils desirent se defaire ; mais les amateurs hesite- 
ront a exposer des plantes precieuses dans les conditions 
assezprecairesqui leur sont reservees. Comme en 1878, quoi- 
que une partie du Trocadero nous ait ete abandonnee' l’hor- 
ticullure est loin d’etre massee, et il est difficile de se faire 
une idee de la mesquinerie et du manque d’ensemble des 
constructions reservees aux plantes de serre. Je plains les 
me mb res du jury. II n’est point douteux que si la Societe 
d’horliculture avait maintenu au programme son exposition 
prinlaniere, nous aurions fait une exposition remarquable 
et avantageuse pour la societe. — Ge sera pour 1900! 

En principe, les plantes doivent etre exposees sous des 
tentes, tant mieux pour les plantes robustes; les serres sont 
pftrticulierement reservees aux exposants qui se sont enga- 
ges a les meubler pendant la duree entiere de fExposition. 
Les serres n’ont, s&Uf deUx ou trois exceptions, rien de re- 
marquable, et n’ont pas ete construites en vue de permettte 
au public un tant soit peu nombreux de les visiter. 

Je ne sais pas qui a propose les dates de coneours ou les 
Orcliiddtis sont admis'esj mais ce quelqu’un-la etait bien peu 
au courant de la floraison de ce genre de plantes; 
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Aucun concours n’a ete prevu du 6 au 11 mai; c’etait pour- 
tant le boil moment. 

Dans la deuxieme periode, du 24 au 29 mai, nous trouvons : 

« Orchidees exotiques en fleurs de serve temperee. » 
De serre temperee est du superflu. — Qu’appelle-t-on 

Orchidees de serre temperee? Du moins, qu’est-ce que les 
organisateurs ont eu l’intention de designer par ces' mots : 
(c serre temperee? » — Mais comme les programmes, comme 
maintes autres choses, sont faits pour etre violes, passons : 

4° concours. La plus belle collection. 
La plus belle collection de 30. 
La plus belle collection de 12. 
Le plus beau lot. 

Je suppose que le plus beau lot est l’ensemble de plantes 
repetees au besoin, tandis que, dans les trois concours pre- 
cedents, les especes ne doivent etre representees que par des 
unites. 

Continuous la lecture du programme des concours : 
a Cypripediums en fleurs de serre temperee » 

qui forment une rubrique speciale, comme si tous les Cy- 
pripediums etaient des Orchidees de serre temperee? Les 
hirsutissimum, qui sont de serre froide, et les Stonei, qui 
sont de serre chaude, ne seront pas exclus, je suppose. 

« La plus belle collection. 
« Le plus beau lot de 12. » 

C’est tout pour la deuxieme periode. 
Nous passons a la troisieme periode, qui est reservee a des 

concours particuliers; la deuxieme periode etait destinee aux 
concours generaux. Ce n’est pas tres clair, mais enfin il y a 
dans les periodes de concours particuliers une clause qui 
nous laisse esperer que les Orchidees ne seront pas mises a 
la porte. 

« Concours (a determiner) entre les plantes de serres qu’d 
y aurait impossibilite a presenter aux concours generaux. » 
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II est certain que les Orchidees qui fieurissent du 7 au 
12 juin ne pourraient pas etre presentees en mai et nous 
passons a la quatrieme epoque, du 21 au 27 juin. 

Pas de concours pour les Orchidees, — mais meme clause 
leur entr’ouvrant la porte. 

Cinquieme epoque, du 2 au 17 juillet. 
Concours general. 

Quatre concours pour les Orchidees. « A vaincre sans pe- 
ril, on triomphe sans gloire. » II est certain que ces quatre 
concours seront autrement difficiles a remplir que s’ils avaient 
eu lieu aux epoques precedentes. 

La plus belle collection. 
La plus belle collection de 30. 
La plus belle collection de 12. 
Le plus beau lot. 

Nous passons a la sixieme epoque, du 2 au 7 aout. Con- 
cours particulier. 

Pas de concours d’Orchidees, mais toujours la clause pre- 
citee. 

Septieme epoque, du 16 au 21 aout. 
Concours general. 

Quatre concours. La plus belle collection. 
La plus belle collection de 30. 
La plus belle collection de 12. 
Le plus beau lot. 

Pas commodes a remplir, ces concours en aout. 

Huitieme epoque, du 6 au 11 septembre. 
Concours particulier. 

Rien de precis pour les Orchidees, sauf la clause. 

Neuvieme epoque, du 20 au 25 septembre. 
Concours particulier. 

Meme observation. 
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Dixieme epoque, du 4 au 9 octobre. 
Concours general. 

Quatre concours. La plus belle collection. 
La plus belle collection de 30. 
La plus belle collection de 12. 
Le plus beau lot. 

Encore une epoque difficile a remplir. 

Entin, onzieme epoque, du 18 au 28 octobre. 
Concours particulier. 

Rien de prevu.pour les Orchidees, sauf la clause. 
Je crois que, si les amateurs d’Orchidees avaient ete con- 

suites, ils auraient elabore un programme plus complet; on 
n’a prevu aucun concours pour les Orchidees isolees, a moins 
qu’on ne les fasse figurer dans les concours on veils aux 
plantes fleuries sous la rubrique : la plus belle plante en 
tieurs. Au premier emigres horticole, je poserai la question 
suivante : De la confection d'un programme d’exposition. 
J’espere que Ton arrivera a B’entendre et a ouvrirles concours 
au moment oil les plantes sont dans toute leur splendeur. 

Je rappelle aux amateurs d’Orchidees qui desirent concou- 
rir qu’ils doivent prevenir fadministration six semaines a 
l’avance. II n’y a pas de concours precis pour les Orchidees 
de plein air; mats, comrne il n’y en a pas.davanlage pour les 
plantes de serre froide et de serre chaude, il ne faut pas s’in- 
quieter; on profitera de la clause concernant les concours 
imprevus. 
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LES ORCHIDEES A^’EXPOSITION DE LYON 
Comment mieux definir l’impressioa produite par les Or- 

chidees, a la recente Exposition de Lyon, qii’en rappelant le 
mot de M. Hariot dans un compte rendu de 1’Exposition de 
Paris, en 1887 : a Les Orchidees en ont ete le clou ! » 

Admirables les Gannas de M. Crozy, les Gineraires de 
M. Rivoire et les Azalees de M. Luizet ; mais combien plus 
admirables les Orchidees presentees par MM. Schmitt et 
Comte ! 

Le lot du premier, aussi remarquable par le choix des 
plantes que par l’abondance des fleurs; comprenait plus de 
soixante varietes, parmi lesquelles se detachaient surtout de 
belles formes d'Odontoglossum Alexandra, Od. gloriosum, 
sceptrum, eordatum et nebulosum; des .Cattleya amethys- 
tina, intermedia et Walkeriana de toute beaute; enfin des 
Dendrobium thyr.siflorum en beaux exemplaires et tres bien 
fleuris. Ge lot a valu a son heureux possesseur le grand prix 
d’honneur. Pour etre moins nombreuse, la collection de 
M. Comte n’en contenait pas moins de jolies choses, entre 
autres un Cypripedium caudatnm, portant trois belles fleurs 
aux rubans de 0m,70 de long; Gyp. Haynaldianum, Lowi, 
Argus,; des Angrcpcum Sanderianum et Sesquipedale, aux 
grandes fleurs d’ivoire; des Phalocnopsis amabilis, dont un 
etiquete Sanderiana, sans qu/il differat en rien des prece- 
dents, des Vanda suavis Rollissonni portant deux belles 
grappes de fleurs. (Medaille d’or, grand module.) 

A signaler aussi quelques Odnntoglossum dissemines dans 
les differentes varietes de plantes exposees par M. Lalive, 
d’Ecully, et .temoignant d’une bonne culture; mais pourquoi 
avoir defigure les tiges florales en les redressant avec de 
longs tuteurs? Terminons en exprimant nos felicitations a 
MM. Schmitt et Comte, qui, par leurs brillants apports, ont 
ete Fame de la fete lyonnaise ; nos remerciements d’avoir 
conquis a nos favorites la premiere place, qu’elles occupent 
toujours avec tant d’eclat. ANCEPS. 
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PHAJUS GRANDIFOLIUS 

Cette Orchidee est une plante terrestre par excellence, ori- 
ginaire, dit-on, de la Cochinchine ; toutefois, les plantes 
actuellement dans les cultures different de la plante de Co- 
chinchine qui est celle figuree dans le Botanical Magazine, 
planche 1924, et la meme, du reste, qu’une des plantes in- 
troduces par Regnier. 

Une autre espece du meme introducteur avec feuilles plus 
etroites et plus longuement petiolees n’a pas encore fleuri, 
II existe, du reste, en Cochinchine bon nombre de Calanthe 
et de Phajus, parmi lesqueis des plantes de toute beaute qui 
n’ont pas encore ete introduces. 

Les Phajus, en Cochinchine, nesont jamais abondants ; on 
les rencontre ca et la, dans les endroits converts, sur le bord 
des ruisseaux, au pied des arbres ;lesracines penetrent dans 
l’humus accumule resultant de la decomposition des feuilles 
et des mousses. Si elles croissent aussi bien dans les parties 
basses des montagnes, elles sont plus abondantes toutefois 
sur les bords des torrents, a une altitude de quatre ou cinq 
cents metres, mais jamais tres communes, et il serait difficile 
d’en reunir plusieurs centaines en quelques semaines. 

Ce qui me fait supposer que le Phajus grandifolius nest 
pas de la Cochinchine, mais plutot du sud de la. Chine et 
peut-etre du Tonkin, e’est la temperature peu elevee qu’il 
reclame. Pas une plante en fleurs n’estplus sujette a prendre 
le puceron si on lui donne une temperature depassant 10 a 
15°; au contraire, quand on la tient dans la serre aux Odon- 
toglossum, elle s’y comporte admirablement. 

C’est une plante d’une rare vigueur, demandant un com- 
post genereux, terre franche, terreau de feuilles, bouse de 
vache et sphagnum hache; arrosages copieux, peu de so- 
leil et un bon drainage. Le Phajus grandifolius tleurit au 
mois de janvier et ses fleurs se succedent pendant plus de 
trois mois. Les fleurs fanees noircissent sans se detacher 
de la hampe, il faut done les couper des qu’elles fanent. 
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MILTONIOPSIS BLEUI 

VARIETES AUREA ET SPLENDENS 

L’introduction des deux ravissantes especes qui ont produit 
ce nouveau type eut un succes d’enthousiasme qui fut rare- 
ment obtenu, et la grande faveur dont elles continuent ajouir 
prouve qu’il etait pleinement justifie. G’est qu’en effet ces 
deux belles americaines, l’Od. Rcezlii et surtout l’Od. Vexil- 
Jarium (classes aujourd’hui dans le genre Miltonia), le 
premier originaire de la Colombie et le second de laNouvelle- 
Grenade, donnent fort genereusement leurs elegantes et 
grandes fleurs d’une tres longue duree. De telles qualites 
etaient bien propres a faire naitre le desir d’obtenir de ces 
remarquables especes des hybrides qui, en reunissant les 
caracteres des deux, auraient sur elles l’avantage que posse- 
dent generalement les Metis, qui sont, sinon plus rustiques, 
du moins d’une vigueur plus considerable. Le resultat est 
venu confirmer ces previsions; le Miltoniopsis Bleni possede 
une tres grande energie vegetative sans avoir perdu la pre- 
cieuse faculte de fleurir facilement, et peut-etre serail-il plus 
juste de dire qu’il la possede a un plus haut degre comme 
semblent le demontrer peremptoirement les exemplaires qui 
ont montre leur superbe inflorescence. 

On sait que les Orchidees se pretent merveilleusement, par 
la conformation de leurs organes, a la fecondation artificielle, 
et qu’en outre, lorsque cette operation s’est bien accorn- 
plie, le nombre de graines bien constitutes renfermees dans 
une seule capsule est extremement considerable, mais leur 
germination et surtout l’elovage des jeunes plants presentent 
de tres serieuses difficultes. A cela vient encore s’ajouter 
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los ravages parfois inseparables qu’exercent des ennemis 
d’autant plus redoutables que leur petitbsse et l’habitude de 
n’agir que la nuit les rend insaisissables. G’est ainsi que 
trop souvent, helas ! onvoit en quelques heures s’aneantir les 
plus belles esperances. Le nou.vel hybride n’a pas ete 
exempt des atteintes de ces microseopiques insectes et m’a 
donne les plus graves souois jusqu’a la formation du premier 
pseudo-bulbe. 

La graine obtenue en fecondant, en juin 4883, le Miltohia 
Vexillaria par le M. Rcezlii {Od. Vexillarium et Od. Rcez- 
lii) a ete recueillie et semee en avril 1884. Or, le premier 
exemplaire qui, des le,20 novembre 1888, commengait a mon- 
trer une hampe liliforme d’une. extreme tenuite, epanouissait 
dans les premiers jours de Janvier de grandes fleurs.de 0m,09 
sur 0m,08 avec un labelle large de 0m,06 ; c’est-a-dire quatre 
ans et neuf mois a partir de l’epoque du semis. Un second 
sujet qui portait deux tiges, dont 1’une avait quatre fleurs et 
1 autre trois, ne tarda pas a suivre cet exemple; puis, succes- 
sivement quatre autres donnaient chacun une hampe ayant 
deux, trois et quatre fleurs, dontTensemble des divisions du 
perianthe constituait une veritable perfection de forme. 

II etait permis d’esperer que quelques-uns. tout en em- 
pruntant les caracteres des deux especes productrices, modi- 
lleraient la oouleur en attenuant plus ou- moins le rose de 
1’Od. VexiUarium, mais jusqu’a ce jour un seul a paru jus- 
tifier cette presomption, et encore ne montrait-il sous la pla- 
que jaune soufre de l’onglet du labelle qu’un rayonnement si 
faiblement oolore que cette nuance se faisait pJutot deviner 
qu’apercevoir. Quant aux autres, le fond de la fleur est du 
blanc le plus pur. 

II est encore un caractere sur lequel on pouvait compter; 
celui-la est relatif a l’odeur qu’aurait pu communiquer LOd. 
Rcezlii; il n’en fut rien jusque vers le 27 fevrier, mais, a cette 
epoque, lequatrierne sujet, qui s’dtait epanoui le 20, exhalait 
dans la matinee un parfum des plus suaves rappelant un mb-’ 
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ange adouci de Muguet et de Reseda, et, particularity bien 
remarquable, deux des premiers exemplaires qui etaient en- 
core fleuris degageaient une odeur analogue. 

Etait-ce seulement de ce jour qu’ils repandaient leur doux 
et agreable parfum, je n’oserais 1’affirrner, car ayant a plu- 
sieurs reprises, ainsi que mon savant ami M. Godefroy, 
tente de saisir une odeur quelconque sans que rien de tel se 
fut revale, j’etais absolument persuade que ces plantes en 
etaient privees. L’odeur ne se manifestait que de sept heures 
du matin a trois heures environ de l’apres-midi; elle dispa- 
raissait ensuite pendant le reste de la journee ainsi que la 
nuit, et se faisait de nouveau sentir chaque jour, jusqu’a ce 
que la fleur laissat apercevoir un commencement de fatigue, 

Ces diverses particularites pouvaient jusqu’a un certain 
point etre prevues, mais ce que personne n’eut soupconne,' 
c est la coloration complete en rouge brun de la plaque jaune 
soufre marquee seulement de stries brunes de l’onglet du 
labelle, inherent aux deux parents, que possedent plusieurs 
de ceux dont la fleur est maintenant connue. 

Est-ce un cas d atavisme et y a-t-il vraiment retour a un 
ancetre quelconque? Ou bien, est-ce simplement, l’accentua- 
tion d un caractere indique dans l’un et l’autre type crea- 
leur ? Je ne me permets pas de trancher cette question dont 
la solution me semble tenir a des causes qu’il serait sans 
doute bien interessant de rechercher, mais dont l’essence 
meme est, on ne peut se le dissimuler, bien difficile a saisir, 
Le phenomene n’en n’est pas moins interessant et ouvre aux 
hybri da tears le plus vaste horizon des belles esperances.. 

Pour la meme cause, on peut se demander pourquoi la flo- 
raison, qui, chez les deux agents producteurs, s’est toujours 
montree en juillet et aout, aeu lieu chez lessujets qui en sont 
issus en janvier, fevrier et mars? Ge n’est pas d’ailleurs le 
premier exemple d’une semblable interversion qu’il m’a ete 
donne d’observer dans des Hybrides de mon obtention. Je 
me bornerai a citer le fait d’un Gattleya produit d’un Hy- 
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bride et du C. Mossise dont tous les ascendants fieurissent 
tres regulierement en avril, mai et le commencement de juin, 
qui n’a jamais montre sa fleurqu’en septembre. 

Le Miltoniopsis Bleui est bien intermediate dans toutes 
ses parties entre le M. Vexillaria et le M. Rcezlii. Par la 
disposition et la forme des petales ainsi que du sepale su- 
perieur, la fieur rappelle le premier; les sepales inferieurs, 
qui affectent absoiument la pose laterale, se distinguent de 
ceux des deux parents par leur maintien, completement hori- 
zontal ; le labelle a le lobe median plus accuse que celui du 
M. Rcezlii, mais il est moins profondement echancre que dans 
le M. Vexillaria. Le gracieux ornement de la base de cette 
importante division, qui a emprunte sa forme elegante a ce 
dernier, possede chez les uns le fond jaune soufre marque de 
slries brun havane des deux, tandis que chez d’autres le tout 
est completement brun havane fonce. Cette difference, tres 
appreciable, m’a determine a designer sous le 110m de M. 
Bleuana aurea le premier type, le second sous celui de M. 
Bleuana splendens. 

Les mouches violet vif des petales du M. Rcezlii se sont 
reportees sur ceux du jeune hybride en adoucissant, leur 
teinte. Quant a la couleur rose du M. Vexillaria elle a com- 
pletement disparu et le fond a conserve le blanc pur du 
M. Rcezlii. Enfm le gynosteme est beaucoup plus deve- 
lopp-e et plus saillant que celui de la mere (M. Vexillaria), 
mais tout en rappelant celui du pere; ses diverses propor- 
tions sont diminuees. 

lien estde meme des feuilles qui, dans leurs diverses pro- 
portions de longueur et largeur sans omettre leur coloration, 
accusent clairement l’origine de ce nouveau type. 

A. BLEU. 

J’indiquerai prochainement les raisons qui m’ont fait adop- 
ter le genre nouveau Miltoniopsis; je crois avoir autant de 
raisons pour fonder ce genre que les botanistes qui m’ont 
precede en ont eupour classer les especes qui le composeront 
parmi les Odontoglossum ou les Miltonia. (Note de l’Editeur.) 
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L’fiTABLISSEMENT DES ORCHIDEES 

Les Orchidees d’importation directe, et n’ayant par conse- 
quent pas encore vegete en Europe, sont tres precieuses 
pour le cultivateur, d’abord parce qu’elles se vendent moins 
cher que les plantes etablies, et ensuite parce que ces intro- 
ductions lui reservent souvent des surprises des plus 
agreables, car il n’est pas rare qu’un envoi d’importa- 
tions renferme des varietes d’elite ou meme nouvelles. 

Si elles ont ete recoltees dans de bonnes conditions et 
.qu’elles aient bien supporte les fatigues du voyage, ces 
plantes introduites seront toujours plus vigoureuses et 
souvent meme plus floriferes que les plantes cultivees depuis 
de longues annees sous serre. 

Leur acquisition offre done bien des a vantages, la neces- 
sity de les retablir dans nos serres est le seul inconvenient 
qu’elles presentent, e’est precisement cette question qui fait 
l’objet de cette note. 

Quand, a l’arrivee, les plantes seront trouvees saines et 
a l’etat absolu de repos, ne paraissant pas trop fatiguees par 
ce long manque de vegetation, d’air et de lumiere, on pourra 
etre certain d’un prompt retablissement et d’une vegetation 
normale des la premiere an nee. 

Si au contraire on les recevait a l'etat de vegetation, ou 
envahies par la pourriture, il y aurait alors tout lieu de 
craindre un mauvais retablissement, et elles devraient etre 
l’objet de soins speciaux quo nous expliquerons plus loin. 

Voyons d’abord quels sont, a 1’arrivee, les premiers soins 
a donner. 

Immediatement apres le deballage, on debarrassera soi- 
gneusement les plantes de toutes les parties seches ou pour- 
ries; ensuite on les trempera en les agitant vigoureusement 
dans un grand baquet rempii d’eau ; ce premier bain les 
debarrassera de tous les materiaux et des insectes qui se 
seraient accroch.es a elles pendant le voyage ; puis, par un 
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lavage a fond avec une eponge, on leur donnera an aspect 
moins triste et on achevera de les rendre propres. 

Geci fait, on les laissera ressuyer a I’ombre pendant quel- 
ques hcures, et ensuite on les transportera pfovisoirement 
dans la serre froide sur la banquette du cote nord. On ins- 
tallera sur cette banquette une couche de mousse humide, 
puis on placera a quelques centimetres au-dessus une claie 
en osier ou une claire-voie quelconque, sur laquelle on les 
installera en bon ordre. 

On laissera les sujets importes pendant au moins quinze 
jours sur cette claie sans leur donner aucune humidite ni 
bassinage quelconques. Ge laps de temps permettra a la 
seve de se repandre petit a petit duns toutes les parties de 
la plante et de reprendre ensuite son cours normal. Ge temps 
ecouie, si nos plantes sont dans un etat de sante satisfai- 
sant et disposees a se remettre en vegetation, on les trans- 
portera alors dans leurs serres respectives, ou on les depo- 
sera comme avant sur un claire-voie, en attendant 1’apparition 
des racines, apparition que l’on activera alors en donnant 
de temps a autre quelques legers bassinages. 

Quand on verra la vegetation decidement en train, on 
adjoindra alors a chaque sujet un support provisoire, qui 
parailra convenir le mieux a sa vegetation premiere; mais 
si, au eontraire, les plantes avaient une tendance a pourrir, il 
faudrait s’empresser de les enlever et les suspendre dans la 
meme serre, pres du verre, simplement par un fil de fer, et 
on ne leur donnerait aucune humidite que celle de l’atmo- 
sphere de la serre. 

Quelquefois on voit des sujets dans un etat de vegetation 
avancee, et souvent cette vegetation s’est developpee pendant 
le voyage. 

Geci est la faute de l’envoyeur. Ou il aura recolte les 
plantes a une mauvaise epoque, ou il n’aura pas fait abriter 
les caisses, qui auront ete mouillees pendant le trajet. 

Dans ce cas, on devra, pour ces plantes encore plus que 
pour toutes les autres, ne pas trop activer la vegetation; et si 
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lesjeunes pousses n'olaicnt pas trop avancdes, et que le sujet 
eut suffisam merit de vitality on ferait bien de les couper a 
ias, puis cicatriser la plaie avec un peu de cendre de bois, 
ear ces pousses reussissent rarement dans nos serres; 
ensuite on laisserait les plantes au sec jusqu’a ce qu’elles se 
remettent d’elles-memes en vegetation. 

Ge procede n’est pas generalise, mais cependant il est 
excellent dans certains cas, et nous avons eu maintes lois 
1’occasion d’en apprecier les bons effets. 

Si les pousses etaient trop avancees pour que I’on ne- 
puisse pas raisonnablement les coupcr sans epuiser le sujet, 
on devrait alors les laisser, arroser moderement et supprimer 
tout bassinage aussitot apres la fin de la vegetation. 

L’une des causes les plus frequentes de l insucces dans le 
retablissement des Orchiddes est l’babitude qu’ont certains 
jardiniers de cultiver a une chaleur eleven les plantes arri- 
vant du pays natal. On voit en effet encore dans bon nombre. 
de collections les jardiniers retablir ■ les Vandas, Phaloenop- 
sis, Dendrobium, dans une multiplication a haute tem- 
peralure ; les Cattleya, Epidendrum, Miltonia, etc., en serre 
chaude, et ainsi de suite pour toutes leurs plantes. 

Bon nombre deminents praticiens se sont attaches a de- 
montiei combien etait contraire au retablissement des impor- 
tations ce systeme de culture a chaud, et nous devoirs leur 
etre reconnaissants de leurs excellents conseils. 

II est en effet certain qu a l’arrivee dans nos pays les 
plantes ont epuise la plus grande partie de leur seve pour 
soutemr les fatigues de ce long voyage, et on devra done 
user des pius grandes precautions pour la leur rendre. 

Si on les cultive dans une atmosphere elevee, et par con- 
sequent humide a proportion, on les verra d’abord developper 
yeux et racines de toutes parts, et les pousses s’annonceront' 
bonnes ; mais au moment de la maturate, la seve, epuisee 
completement par cette excitation de la vegetation, ne tar- 
deia pas a manquer, et ces pousses ne' s’aouteront qu’avec 
peine et n emettront 1 annee suivante que quelques raresyeux 
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mal conformes qui, a leur tour, ne feront que des pousses 
absolument rachitiques. 

Nous parlons a dessein des plantes a pseudo-bullies ; mais 
nous ajoutons qu’il en est de meme pour les plantes qui en 
sont depourvues, comme les Vandas, Phaloenopsis, etc., 
chez qui la pourriture succedera bien vile au semblant de 
belle vegetation qu’elles auront promis. 

En traitant au contraire les importations a une tempera- 
ture normale, elles seront plus longues a se remettre en 
vegetation; mais la seve, reprenant d’eHeaneme et graduel- 
lement son activite, nourrira suftisamment les jeunes 
pousses, et si le repos qui suivra est bien accuse, on verra 
les sujets pousser vigoureusement l’annee suivante et se 
comporter comme des plantes introduites depuis longteinps. 

Parlons des premiers supports a donner. 
Ici nous sommes force de soulever une question bien des 

fois agitee et fort controversee par les cultivateurs. 
Certains pretendent qu’on doit donner immediatement 

au sujet le support definitif qui lui convient, tandis que 
d’autres croient au contraire, et nous sommes de cet avis, 
que le sujet doit toujours etre mis, pour commencer, soit 
sur une buche si sa vegetation normale reclame le panier, 
soit en panier si elle reclame le pot. II est bien entendu 
que nous faisons exception des plantes completement ter- 
restres, dont du reste nous reparlerons un peu plus loin. 

Nous arriverons tout a i’heure aux differents composts a 
donner, mais pour cette question de support primitif, comme 
il est prouve qua l'arrivee les plantes epiphytes ou semi- 
epipliytes poussent indistinetement sur quelque support qu’on 

(11 Pour ce transport dans le local definitif, on se basera sur les ren- 
seignements du vendeur, au sujet du lieu d’origine. Ces renseignements 
sont precieux, et si le voyageur avait toujours le soin d’accompagner ses 
envois de notes sur la temperature du pays ou croissent les plantes et sur 
la maniere dont elles y vivent, nous possederions actuellement des centaines 
d’espfeces que nous n'avons pu accliinatcr chez nous faute de renseignements 
suffisants ou exacts. 
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leur adjoigne, en prenant ceci pour base, nous croyons done 
que : 1° ce premier support devra etre approprie, dans une 
certaine mesure, a l’etat atmospherique de la serre, el 2°, si le 
sujet est en panier, ce panier devra toujours etre le plus 
exigu possible, de fagon que la plante puisse au besoin 
puiser librement dans l’espace la nourriture qui lui est neces- 
saire, si toutefois celle du panier ne lui convenait pas. 

Si la serre est suffisamment humide, on pourra placer 
indistinctement sur buche les veritables epiphytes et semi- 
epiphvtes, comme par exemple Dendrobiums, Cattleyas, 
Stanhopeas, etc. Ges plantes, se nourrissant tout d’hbord par 
l’atmosphere interieure de la serre, se remettront en vegeta- 
tion plus lentement, mais plus surement, et elles ne crain- 
dront pas l’humidite stagnante, veritable fleau pour une im- 
portation. II est bien entendu qu’on devra, l’annee suivante, 
donner a la plante une culture et un support plus propres a 
favoriser son mode de vegetation. 

Si, au contraire, on lui donne a l’arrivee son support et sa 
culture definitifs, il arrivera fatalement ce que nous avons 
mentionne plus haut, a savoir que l’excitation a la vegetation 
fera faire une premiere annee des pousses qui paraitront nor- 
males, et l’annee suivante une vegetation absoiument ane- 
mique, d’ou viendra souvent la mort. 

Toute Orchidee d’importation doit etre cultivee pres du 
verre et pas trop exposee aux rayons solaires. 

Apres la plantation, quel que soit le support, on arrosera 
d’abord moderement jusqu’a ce que la plante soit en pleine 
vegetation, epoque ou on la traitera comme ses congeneres 
etablies. 

Un point important a noter est que celte premiere annee, 
plus que toutes les autres, on devra donner au sujet un repos 
bien accuse, afm qu’apres le trouble apporte dans sa vegeta- 
tion par ces changements de temperature et de climats, il ne 
refassepas, immediatenient apres sa premiere, unedeuxieme 
pousse, qui l’epuiserait et meme le tuerait peut-etre. 

Si la plante avait beaucoup souffert pendant le voyage et 
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ne faisait la premiere annee qu’une maigre vegetation, il ne 
faudrait nuliement s’en inquieter, et pourvu qu’elle soil saine 
et que les yeux conservent lenr vitalite, on la verrait l’annee 
suivante pousser avec vigueur. 

II arrive aussi quelquefois qu’un sujet nouvellement im- 
ports fieurisse deux fois la premiere annee ou fleurisse a 
contre-saison; cela n’est que la consequence du trouble mo- 
mentane de la vegetation et ne constitue aucun danger, car 
des la seconde annee il refleurira a l’epoque normale. 

Cet expose general ne saurait cependant renseigner suffi- 
samment les cultivateurs, car il se presente quelquefois dans 
les importations des cas de vegetation fort differents ies uns 
des autres, et dans ces cas la pratique en apprend plus a elle 
seule que toute theorie, si juste qu’elle soit. 

Aussi il arrive quelquefois qu’une plante n’arrive chez 
1’amateur qu’apres avoir fait un long stage dans les ventes 
publiques ou sous les hangars des introducteurs. Alors elles 
sont epuisees completernent et ne donnent souvent que de 
maigres resultats, et de plus elles demandent bien plus de 
soins et d’attention de la part du jardinier. 

Pour les plantes absolument terrestres comme la plupart 
des Orchidees indigenes et un bon nombre des Orchidees 
cochinchinoises et du cap de Bonne-Esperance, on les debar- 
rassera a l’arrivee des materiaux d’emballage; puis, si leurs 
bulbes n’ont pas trop souffert et qu’ils paraissent prets a 
enlrer en vegetation, on les mettra immediatement en pleine 
terre ou en pot et, comme leurs congeneres epiphytes, on ies 
plantera toujours, a l’arrivee, dans un compost plus leger 
que celui des annees suivantes; tant qu’elles ne seront pas 
parties completernent, on ne leur donnera que les arrosages 
strictement neoessaires pour maintenir le compost moite, non 
humide, et pour elles on pourra leur octroyer un peu plus de 
chaleur qu’on ne le ferait a l’etat normal, jusqu’a ce que les 
plantes aient debourre, s’entend, et ensuite on les traitera 
comme plantes etablies. 

Si au contraire on les recevait attaquees de pourriture, ou 
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a l’etat de vegetation, on les laisserait ressuyer pendant 
quelques jours avant de les raettre en vegetation, et on veil- 
lerait encore plus que precedemment a 1’etat du compost. 

L’acheteur devra toujours prendre de pree rence des plantes 
importees an moment du repos, et de preference au prin- 
temps, car alors,la nature aidant, la reprise est presque tou- 
jours meilleure que chez celles qu’on recevra a l’automne. 

Nous ne pretendons certes pas donner ici de mode de 
retablissement pour cliaque genre de plantes, et nous nous 
contenterons seulement de donner quelques renseignements 
generaux sur quelques rnoyens employes pour retablir les 
genres les plus connus des Orchidophiles. 

Commencons par la serre de l’lnde, oil nous trouvons les 
Phalaenopsis, Scuticaria, quelques Coelogines, Bulbophy- 
lum, etc. Geux-ci se retablissent tres bien sur une buche 
rugueuse sans compost, ou du moins en en mettant le moins 
possible. 

On les mettra du cote nord, a l’ombre, dans un endroit 
humide, et on ne leur donnera que de rares bassinages en 
attendant la vegetation. On fera de meme dans les serres 
temperees et froides, pour les Maxillaria, la plupart des On- 
cidiurn, les Miltonias, Pholidota, Stanhopea, Lselia, etc. 

Pour les plantes sans pseudo-bulbes apparents et certaines 
plantes semi-epipliytes, on les mettra en paniers les plus 
plats possible, toujours du cote nord,'et avec un compost 
des plus legers, sauf toutefois pour les Cypripedium, Thunia, 
Odontogiossum, etc., a qui on pourra donner, des leur entree 
en vegetation, quelques fragments de polypode melanges au 
sphagnum pur, ce qui serait par trop maigre pour toutes ces 
plantes tres voraces. 

BAUGHERY, 
Jardinier a Olivet (Loiret). 

NOTA. — Les modes de retablissement des Orchidees etant fort distincts 
chez bon nombre d'excellents praticiens, nous serions reconnaissants aux 
lecteurs de TOrchidophile qui ne partageraient pas nos idees sur cette ques- 
tion de vouloir bien nous communiquer leurs observations, et nous les en 
remercions a l’avance, 
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LES LiELIAS 

(Suite.) 

Traduction du : Manual of Orchidaceousplants,par James Veitch and Sons. 

var. gigantea*. 

« Sepales ot petales cl’un blanc verdatre pale, lave vers les 
pointes de rose et a peine tachete de rose pourpre. Lobe median 
du labelle presque entierement d’un rose violet fonce (amethyste 
pourpre), gorge du tube blanche et pointe des lobes lateraux 
pourpre amethyste. » 

L. elegans gigantea, supra. L. gigantea, Warner’s Sel. Orch. /, 
t. VI. 

var. prasiata. 

« Sepales et petales d’un rose magenta brillant, plus pales vers la 
base, avec une zone verdatre vers le centre et une teinte pourpre 
distincte, petales d’un rose plus fonce que les sepales, avec une 
legere teinte de vert, lobes lateraux du labelle blanc changeant en 
rose cramoisi vers les pointes, lobe anterieur cramoisi magenta avec 
des veines plus foncees et une margine plus pale. » 

L. elegans prasiata, Rchb. in lit ad Day,1863. Id. Gard. Ghron. XIX 
(1883), p. 11 (indica). Williams’ Orch. Alb. III., t. 97. 

var. Schilleriana. 

Sepales et petales blancs, mais quelquefois legerement teintes 
de rose pale comme les lobes releves du labelle, lobe anterieur 
pourprebrillant, en dessus duquel existe une tache jaune pale. 

L. elegans Schilleriana, supra. L. Schilleriana, Rch., in Otto and 
Dietrich’s Allg. Gartenzeit. 1855, p. 322. Flor. and Pomol., 1859,1.153, 
L. Warneri, Warner’s Sel. Orch. Ill, t. I (1874). RIetia Schilleriana, 
Rchb. Xen. Orch. II, p. 53. 

* Nous n’avons pas vu la fleur de cette variete. 
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var. Stelzneriana. 

Ressemble a la variete Sohilleriana, dont il differe par ses sepales 
et ses petales plus grands et non releves sur les bords, et qui 
sont blancs ou d’un rose mauve dans quelques plantes cultivees 
sous ce nom. Labelle blanc ou mauve rose aveo une large margine 
anterieure d’un pourpre brillant. 

L. elegans Stelzneriana, supra. L. Stelzeriana, Rchb.,in Hamb. 
Gartenzeit, 1860, p. 282. Van Houtte’s FI. desServes, XIV, 1.1494-95. 

var. Turneri. 

Sepales et petales amethyste pourpre, rehausse de rose, lobes 
lateraux du labelle blane teinte de rose pale vers les bords, jau- 
natres a Fexterieur aveo une taohe amethyste aux pointes, lobe 
anterieur pourpre amethyste marbrd de marron. 

L. elegans Turneri, supra. L. Turneri, Warner’s Sel. Oreli. I, 
t. 12. L. elegans Littleana, Hort. 

var. Wolstenholmiae. 

Sepales et petales amethyste pourpre, tournant au blanc vers la 
base, veines et tachetes de pourpre fauvevers les bords, lobes late- 
raux du labelle couronnes a l’exterieur comme les sepales et les 
petales, plus pales sur la face externe avec une tache pourpre a la 
pointe, lobe anterieur pourpre amethyste avec un disque marron 
qui se prolonge dans le tube. 

L. elegans Wolstenholmioe, Rchb. in Gard. Ghron., 1865, p. 698. 
Warner’s Sel Orch. II, t. 29. William’s Orch. Alb. VI, t. 285. 

D’autres formes out ete reunies sous le nom de Brysiana (Illus. 
hort., 1857, t. 134) ; Houtteana (Gard. Chron. XX (1883), p. 526 ; 
irrorala (Xen. Orch, II., p. 43, t. 115, Bletia) ; intricata (Gard. 
Chron. XXII (1834), p. 7); Measuresiana IGard. Chron. I. 3 s. (1887), 
p. 209); picta (Gard. Chron. XXI (1884), p. 140); platychila (Id. XXIV 
(1885), p. 134). 

Le Leelia elegans a ete deeouvert en 1847 sur File Sainte-Cathe- 
rine, situee sur la cote de la province du meme nom dans le sud 
du Bresil. Depuis, il a ete collecte plusieurs fois sur la terre ferine 
dans diverses localites, sur la cote meme ou dans son voisinage. 
Francois Devos, jardinier beige, qui collectait a cette epoque des 
plantes pour la maison Ambroise Verschaffelt, de Gand, le decou- 
vrit le premier, et c’est dans Fetablissement de son patron qu’elle 
fleurit pour la premiere fois en 1848. La variete alba est une intro- 
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duction plus recente de la meme province; on l’a egalement re- 
cueillie sur le Morao, montagne elevee appartenant a la Serra do 
Mar, qui s'eleve brusquement sur la cote rocheuse, pres de Rio de 
Janeiro, ou il (1) croit sur les roches nues faisant face a la mer. Gigan- 
tea a ete introduit par M. Warner,, de Bloomfield, pres Chelmsford, 
et cest dans ceite collection qu’il a fieuri en 1831. MM. Low et Cie 

1 ont recolte quelque temps apres. Prasiata a ete collecte par Blunt, 
egalement a la meme place; il fleurit pour la premiere fois a Tot- 
tenham, dans la collection de M. Day. Sehilleriana a fait son 
apparition dans la collection de feu Ie consul Schiller, a Hambourg, 
en 1855. Stelzneriana fut introduit cinq annees plus tard et fut 
nornme d’apres un des employes de feu Louis Van Houtte, de Gand, 
chez qui elle fleurit peu apres son introduction (2). 

Turneri est la variete la plus brillamrnent coloree. Elle a ete 
dediee a M. J.-A. Turner, de Pendlebury, pres Manchester, chez 
qui elle fit son apparition en 1859. Wolstenholmioe est une forme 
distinc.te qui apparut d’abord dans la premiere collection de M. Day, 
en 1865, et elle a ete dediee a sa sceur, Mrs Wolstenholm, avec 
juste raison. 

Depuis sa premiere introduction, le Lselia elegans a toujours ete 
considere comme une forme tres variable, autant par son apparence 
generate que par la couleur de ses fleurs, ce qui a donne naissance 
a 1 hypothese que c’est un hybride naturel. Le Lselia purpurata 
et le Lattlepa intermedia sont generalement admis comme les 
parents, avec une participation eloignee du C. guttata, dans l’ascen- 

(1) (The Garden, XXIII (1883), p. 461); mais ce nom ne se ren- 
contre sur aucune des cartes que nous avons consultees. 

(2) La distinction entree ette variete et la precedente n’est pas tou- 
jours tres claire, et ces deux plantes foment une grande separation 
du Lselia elegans original, separation plus grande encore qu’entre 
les autres varieles decrites ci-dessus. C’est surtoul dans le labelle 
que inside cette difference ; les margines des lobes lateraux se ren- 
contrent au-dessus de la colonne sur environ les deux tiers de leurt 
longueur seulement ; elles divergent alors et elles deviennen 
smuees et ondulees ; le lobe median est oblong longitudinalement 
concave avec une margine ondulee, mais non oblong transversale- 
ment et aplati. Les tiges de ces varietes sont aussi plus robustes 
que celles des autres lormes de L. elegans, se rapprochant du 
L. purpurata sous ce rapport. Toutes ces differences semblent 
mdiquer une affinite plus grande avec le L. purpurata qu’avec le 
Lattleya intermedia, autre parent suppose. 
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dance de certaines formes, Aussi les formes les plus connues de 
L. elegans et les varietes alba, irrorala, Sehilleriana, Stelzneriana, 
portent des traces evidentes de descendance'des deux especes preci- 
tees, tandis que les gigantea, prasiata, Turneri, Wolstenholmioo, 

paraissent avoir acquis quelques . teintes particulieres du C. guttata 
Leopoldi. Cette hypothese nous parait continnee par diverses con- 
siderations : (1°) on rencontre le L. elegans en compagnie ou dans 
le voisinage des especes dont on suppose qu’il est derive; (2°) les 
feuilles, quoique generalement en paires, comme dans le Cattleya 
intermedia et le C. guttata, sont quelquefois solitaires comme dans 
le L. purpurata; (3°) les pollinies sont toujours inegales, la sene 
superieure de quatre etant la seule cornpletement developpee, tan- 
dis que les series inferieures sont beaucoup plus petites et quelque- 
fois cornpletement rudimentaires. Dans les organes de la vegeta- 
tion eux-memes, on remarque une variability frequente : les tiges 
et les feuilles se rapprochent tantot du Lselia purpurata et quel- 
quefois, par la forme plus grele et plus allongee, du C. intermedia 
et du C. guttata Leopoldi. 

L. elegans fleurit dans les mois d’ete, rnais l’une oil 1’autre de 
ses formes pent etre en fleurs de mai a septembre et ineme plus 
tard encore. 

A l’occasion de l’inauguration de l’Exposition, la section 
des Colonies a offert a M“c Carnot une corbeilie de lleurs 
d’Orchidees, composee de plus de douze cents fleurs. Nous 
donnerons sous peu une figure de cette corbeilie, oeuvre de 
M. Debrie pere, et dont toutes les fleurs avaient ete gracieu- 
sement mises a la disposition du Comite des Colonies par 
M. Godefroy-Lebeuf. 
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AVIS 

Le veritable clou de l’Exposition, c’est la section des Colo- 
nies, a l’esplanade des Invalides. 

II faul voir la foule qui parcourt les villages annamites, 
senegalais, javanais; les temples d’Angkor, charmante re- 
constitution, par Fabre, du chef-d’oeuvre de l’artkhmer; la 
pagode annamite, une des plus delicieuses conceptions de 
l’architecte Foulhoux; le restaurant annamite, qui n’a de c.o- 
chinchinois que l’aspect et le nom, car la nourriture n’a rien 
d’original et les prix sont tout ce qu’il y a de moins annamite, 
c’est du parisien en temps d’exposition. On coudoie les indi- 
genes de toutes les regions, et quand on rentre harasse, 
ebloui, on parle negre. L’accent n’est, du reste, pas la seule 
chose qu’on attrape. La Commission d’organisation avait 
songe a installer dans une immense serre, modele de lege- 
rete, construite par Izambert, quelques-unes des plantes les 
plus remarquables de nos colonies ; malheureusement, les 
expediteurs ont montre plus de bonne volonte que d’expe- 
rience, et la plupart des plantes sont arrivees mortes. M. Hen- 
rique, commissaire general, a bien voulu me charger de 
garnir celte grande serre; c’est done la que j’exposerai, 
pendant tout l’ete, mes Orchidees. 

Je serai, comme par le passe, a Argenteuil le mercredi 
et le samedi, jusqu’a 5 heures du soil', et a la serre des 
Colonies, esplanade des Invalides, le mardi et le jeudi, de 
1 heure a 5 heures : les personnes desireuses de me rencon- 
trer a d’autres heures ou d’aulres jours m’obligeront en me 
fixant rendez-vous quelques jours a l’avance. 

Le propri6taire-gerant: GODEFROY-LEBEUF. — Imp. PAUL DUPONT (CL)* 128.5.89. 
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NECROLOGIE 

Reichenbach est mort le 6 mai dernier. G’est une perte 
serieuse pour la botanique et qui sera durement ressentie par 
tous ceux qui s’occupent d’Orchidees. Reichenbach, depuis 
pics dc quarante ans, s etait attache a 1 etude de celte famille. 
Gontrairement a trop de botanistes, qui repoussent les mate- 
naux les plus precieux, les renseignements les plus precis 
quand ils arrivent a leur laboratoire par la voie de l’horticul- 
ture, Reichenbach avait compris combien aujourd hui l’appui 
d un simple horticulteur est quelquefois plus precieux pour le 
veritable savant que les exsiccata des herbiers. Aussi ac- 
cueillait-il avec une bienveillance qui, jusqu’a son dernier 
souffle, ne s’est pas dementie les communications des plus 
bumbles, et c est grace a cette facilite d’acces aupres du 
savant directeur du Jardin botanique de Hambourg qu’il m’a 
ete permis de correspondre avec lui pendant plus de quinze 
ans. 

&a derniere lettre.est la, pres de moi. C’etait un rude tra- 
vailleur que cet bomrae, qui trouvait cbaque matin plusieurs 
dizaines de boites contenant des fleurs d’Orchidees epanouies 
soustoutes les latitudes etqui se faisait un devoir de repondre 
a toutes les communications. 

C etait aussi un rudedutteur, et si ses decisions n’ont pas 
toujours ete rendues sans appel, il a mis a defendre ses idees 
une fougue que l’age n’avait pas temperee. 

\ ictorieux, il ne savait plus triompher aux depens de ses 
adversaires. Ses relations si regulierement entretenues avec 
des amis et des admirateurs de tous les pays lui avaient fait 
perdre beaucoup de sa nationalite, et par son esprit il etait 
plutot Anglais qu’Allernand. 

LOKCHIDOPHILE. 
JUIN 1SS9, — 1. 
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Je lui eerivais, il y a quelques annees : « II ne vous manque 
plus qu’une chose pour etre parfait, c’est d’etre Frangais, » 
et il me repondait que la France avail ete sa premiere patrie 
et la premiere langue qu’il avait begayee. 

Que vont devenir les precieuses collections qu’il a reunies; 
qui prendra sa succession? J’ai bien souvent engage des 
botanistes franpais a etudier les Orchidees, leur faisant com- 
prendre que le jour oil Reichenbach aurait disparu, une large 
place allait etre a prendre; pas un ne l’a compris. 

Si Reichenbach avait reuni en volumes toutes les descrip- 
tions qu’il a faites, les observations qu’il a transmises a ses 
correspondants, son oeuvre serait immense. 

Ce qu’il a publie est considerable : la Xenia orchidacea, 
les Contributions hebdomadaires au Gardeners’ Chronicle, 
puis une foule de memoires disperses dans toutes les publi- 
cations, constituent un total fort respectable, Reichenbach 
n’etait pas seulement un orchidologue illustre, sa science 
embrassait toutes les branches de la botanique et l’etude 
de la Flore d’Allemagne lui etait familiere. Il avait colla- 
bore aux travaux de son illustre pere. 

La clause du testament du professeur Reichenbach qui 
prive la science de ses herbiers, de sa bibliotheque et des 
materiaux qu’il avait reunis n’enleve rien a sa valeur comme 
botaniste : elle est regrettable puisqu’elle indique de la part 
du professeur un manque de generosite et une crainte de 
la critique auxquels il aurait du echapper. 

Cette clause, la voici: 
« Jelegue mon herbier et ma bibliotheque botanique, mes 

instruments, mes collections au Museum imperial de 
Vienne, a la condition que les Orchidees conservees et les 
dessins d'Orchidees ne seront pas exposes avant vingt-cinq 
ans, a partir de la date de ma mort. Jusqu’a cette date, ma 
collection devra etre conservee dans des caisses scellees. 
Dans le cas ou l’lnstitut de Vienne se refuSerait a executer 
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ces conditions, la collection serait remise, aux memes con- 
ditions, au Jardin botanique d’Upsal. Si Upsal refuse le legs, 
la collection passera au Grayean Herbarium, Harward Univer- 
sity, de Cambridge. Mass. U. S. A. Dans le cas d’un refus de 
la part de cet etablissement, le Jardin des Plantes de Paris 
sera legataire, mais aux memes conditions, c’est-a-dire 
que les collections seront tenues sous scelles pendant vingt- 
cmq ans pour eviter la destruction inevitable dune collection 
depnx, par suite de l’engouement actuel pour les Orchidees.* 

Le meme fait s est passe en France. Decaisne, qui avail 
repu rhospitalite, les honneurs les plus envies, la position 
officiellela plus brillante des Frangais, a eusoin de leguer a 
ses compatnotes beiges ses collections, et la clause de son 
testament qui condamnait ces collections a rester dix ans sous 
scelles a ete respectee. M. Decaisne etant beige, on avait 
eu tort, en France, de le considerer comrae Frangais, mais il 
etait plus naturel qu’il leguat a Bruxelles les collections que 
1 argent des Frangais et sa situation lui avait permis de reunir, 
que de voir le professeur Reichenbach leguer ses documents 
a des etrangers. 

Quandun homme politique occupant une position offlcielle 
meurt, 1 Etat a, en France, le droit de conserver sa corres- 
pondance ayant un caractere officiel ou politique; ne devrait- 
il pas en etre ainsi des collections reunies par les savants, 
collections qu’ils ont le tort de considerer comme leur bien 
propre. 

Le professeur Reichenbach, tout en se montrant tres aimable 
pour nous autres Frangais, puisqu’en dernier lieu il nous 

legue ses collections dans le cas ou les legataires precites n’ac- 
cepteraient pas ses conditions, s’est morrtre d’une ingratitude 
peu comprehensible vis-a-vis le Museum de Kew.^Les Or- 
chidees envoyees a Kew pour l’etude etaient considerees par 
les^ bolanistes de cet etablissement comme la res sacra de 
Reichenbach, et pas un botaniste n’aurait ose empieter sur 
le role du professeur qui se chargeait de les decrire. 
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Cette clause du testament de Reichenbach me parait inac- 
ceptable et la question suivante se pose: Un savant a-t-il le 
droit de considerer comme fortune personnelle les collections 
qu’il a acquises par suite de sa situation officielle. G’est a 
l’AHemagne que, sans testament, ces collections revenaient. 
M. Reichenbach recevait un salaire de ses compatriotes, il 
leur devaittout son temps, de me me qu’un voyageur appointe 
par un Museum quelconque doit a ce Museum toutes ses de- 
couvertes. Faut-il nous desoler outre mesure de la decision 
prise par leprofesseur Reichenbach? Non certes ! La plupart 
de ses descriptions ont ete insere.es dans le Gardeners’ 
Chronicle et dans diverses publications. Ses decisions 
n’etaient pas sans appel, et la complaisance qu’il avait mon- 
tree pendant ces dernieres annees dans la determination de 
diverses plantes, placees par lui. au rang d’especes, sera 
sujette a revision de la part des botanistes appeles a juger 
ces plantes plus tard. Ils les maintiendront d’autant plus cer- 
tainement au rang de simples varietes qu’ils ignoreront pen- 
dant- vingt-cinq ans les raisons qui ont motive l’opinion du 
professeur hambourgeois. 

Les Anglais si personnels hesiteront a envoyer a des bo- 
tanistes etrangers les immenses materiaux qui, en grande 
partie, ont servi a constituer l’herbierdu professeur Reichen- 
bach ; ils les conserveront pour leur etablissement national, 
Ivew. Pourquoi en France n’en ferions-nous pas autant, et si 
moil appel etait entendu, l’herbier du Museum d’bistoire na- 
turelle s’enrichirait rapidement, et peut-etre un des botanistes 
de cet etablissement, touche par la foi, se meltrait-il a etudier 
cette bell efamille si delaissee par nos compatriotes des 
etablissements scientifiques. C’est le voeu que je forme sans 
en esperer la realisation : le laboratoire de botanique du Mu- 
seum se desinteresse trop depuis quclques annees des 
questions qui ne touchent pas directement ses membres, et il 
est a craindreque les echantillons restent enfermes pendant 
de longues annees avant qu’on ne s’en occupe. Le desir du 
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professeur Reichenbach sera certainement exauce et sans 
grands regrets si le Museum herite de ses collections. II y a 
bien d’autres herbiers danscetetablissement quesans aucune 
clause on a laisse, sans y jeter les yeux, depuis un temps qui 
n’est guere inferieur a la date fixee par Reichenbach pour 
l’etude de ses collections. 

NOUVEAUTES 

SELENIPED1UM ISABELIANUM, RODRIG. 

Les Orchidees utiles ne forment pas une classe nombreuse, et la 
vanille est peut-etre la seule ayant une importance de premier 
ordre. En voici une autre dont les fruits servent au meme usage, 
maisil m’est impossible dedonnerune opinion sur savaleur actuelle 
comme plante economique cultivee. Rodriguez la decrivit en- 1877 
(■Genera et species Orchidearum novarum, p. 201). C’est une plante 
originaire de Para au Bresil ou elle est connue des indigenes sous 
le nom de Baumilhaoumha, en raison de ses fruits et de leur em- 
ploi. L’auteur remarque que, depuis sa decouverte, cette plante a 
ete cultivee pour cet usage. Jusqu’a recemment, je ne la connais- 
sais que parla description, lorsque je recus de M. Lucien Linden, 
de VHorticulture internationale, pare Leopold, Bruxelles, un 
specimen sec, qui precisement se rapporte a la description, et je 
n’ai aucun doute sur son identite avec l’espece en question. Get 
echantillon a ete envoye par M. Ed. S. Rand de Para au Bresil, qui 
l’a accompagne des renseignements suivants: « Cette plante est 
originaire des bois profonds dans les terres sableuses, pres Para au 
Bresil, maiselley est tresrare. Laracine est une substance ligneuse 
avec quelques rares radicelles et elle s’accroit par des pousses 
longues placees dans la meme direction : parfois quand la plante 
est tres forte, elle fait une pousse a l’arriere. La tige est annuelle 
et peut etre bisannuelle ; on n’en rencontre jamais plus de deux 
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sur la meme racme, grele, mais quelquefois aussi grosse qu’un 
bout de pipe de bonnes dimensions, atteignant une hauteur de 1 a 
1 pieds. 

« Si la pomte estbrisee, la tige se ramifie vers son sommet et ces 
branches axillaires, qui atteignent un pied de long, fleurissent tres 
abondamment. Feuilles alternes, minces, presque velues, d’un vert 
tres clair, Inspect general de la plante rappelant un Sobralia. 
Fleurs en grappes, longues, pendantes, brunatres, ressemblant par 
leur forme a un Cypripedium parfait mais avec un labelle plus 
aplati, long d’un 1/2 a 1 pouce, jaune clair avec une tache iaune 
sur chaque cote du labelle. s> 

, Gomme, cette description a ete faite sur place, d’apres la plante 
vivante, j ai cru utile del’accepter. Je dois ajouter que cetteplante 
appartient a la section des Folios® qui joue le meme role vis-a-vis 
les Selenipedium que les Cypripedes feuillus rustiques jouent vis- 
a-vis les Gypnpedes des Tropiques. II existe deux autres especes 
de la meme section : le S, palmifolium de la Guyane et S. Chica 
de Panama : ce dernier porte des fruits qui sont employes au meme 
usage que la vanille et est connu sous le nom de Vainilla Chica ou 
petite vanille d’apres Seemans. Je ne sais pas si on a importe des 
plantes vivantes de S. Isabelianum, mais nous devons esperer 
qu’une plante aussi interessante sera bientot representee dans les 
collections europeennes. 

R. H. ROLFE, 
Gardeners' Chronicle. 

MASDEVALLIA PARLATOREANA 

Cette plante etait decritedans les colonnes du Gardeners' Chro- 
nicle en 1879 comme un hybride probable entre M. Veitchiana et 
M. Barloeana. Elle avaitete envoyee par Pearce a MM. Janies Veitch 
et his, dans l’etablissement desquels elle fleurit. M. Seden aobtenu 
depuis un hybride entre ces deux memes especes, hybride qui 
prouve bien 1 exaclitude de la premiere hypothese : dans ce croise- 
ment, le pollen du M. Barloeana fecondait le M. Veitchiana L’annee 
derniere, ces semis ont fleuri et MM. Veitch out ete assez aimables 
pour nous envoyer une feuille et une fleur de chacunfdes hybrides 

1 un naturel, l’autre artificiel, afin de pouvoir etablir'facilement la 
comparaison. II y a bien un ou deux points de difference, mais en 
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somme, a l’unanimite, on convint que c’etait bien la meme plante 
et que les deux echantillons devaient porter le meme nom. Cette 
annee, les plantes sont plus fortes, et la fleur a augmente detaille, 
et c’est justement c-e developpement extraordinaire qui avait fait 
penser a M. Veitch a adjoindre a cet hybride, pour le distinguer, un 
nom de variete. 

II y a encore un autre hybride que le M. Parlatoreana X, mais 
dont les parents ontdu, dans ce cas, au moment de la fecondation, 
intervertir leurs fonctions. C’est le M. splendida X, Rchb., f., Gar- 
deners' chronicle, n. s. IX (1878), p. 493. 

Je n’ai pas sous les yeux d’exemplaires vivants, mais d’apres des 
individus desseches on voit la difference qui le distingue du M. Par- 
latoreana X. On avait pense auM. amabilis comme un des parents, 
a la place du M. Barleana; mais il y a deux objections, c’est que 
d’abord on ne le trouve pas dans la meme contree, et qu’ensuite 
cet hybride est tres different du M. Chelsoni X qui a cette parente. 
D’apres la description M. splendida X est d’une couleur orange 
plus foncee que le M. Parlatoreana X. Peut-etre M. Seden expli- 
quera-t-il la variete du splendida par un changement de roles 
des parents X. Serait-ce le resultat de la fecondation du Barloeana 
par Veitchiana, ou l’inverse, du Veitchianapar le Barloeana? 

R. A. ROLFE, 
Gard. chronicle. 

LES ORCHIDEES A L’EXPOSITION 

PERIODE DU 24 AU 29 MAI. 

Nombreuses etaient les Orchidees a l’Exposition (Concours 
du 24 au 29 mai), et il y avait certainement quelques plantes 
remarquables, un peu perdues au milieu de plantes sans 
grand interet, representees par des douzaines d’exemplaires. 
Mais passons et n’oublions pas que»la plupart des exposants 
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ne mettent leurs richesses sous les yeux du public qu’ave'c 
l’espoir bicn naturel de se debarrasser de leurs plantes les 
plus communes : les plantes rares trouvant toujours preneurs 
sans avoir besoin de leur faire courir les risques d’une expo- 
sition. 

II n’en etait pas ainsi des plantes que M. Mantin, l’amateur 
si zele d’Olivet, avait apportees et qu’il avait exposees dans 
une des serres de M. Cochu. Nous donnons, dans ce numero 
de VOrchidophile, la liste des plantes exposees, pour montrer 
ce que pent faire un amateur aide d’un bon jardinier. II faut 
bien tenir compte des conditions particulieres de cette expo- 
sition : M. Mantin n’est pas marchand et aucune des plantes 
exposees n’a ete acquise pour les besoins de la cause. Tout 
ce qui etait mis sous les yeux du public avait ete cultive a 
Olivet. M. Mantin aurait peut-etre pu mettre quelques dou- 
zaines de plantes en plus s'il n’avait cherche a avancer quel- 
ques plantes de serre froide qui ont mal supporte le forqage 
et demontre une fois de plus que les Orchidees froides sont 
presque complelement rebell.es, sous ce rapport. M. Mantin 
aime toutes les Orchidees : les plantes qui ne presentent 
qu un interest purement botanique lui paraissent aussi pre- 
cieuses que les belles aristocrates de la famille : les plantes 
de plein air sont egalement appreciees a Olivet et cultivees 
avec une connaissance presque parfaite de leurs besoins. 

Les Cypripedium etaient represents par 50 especes; les 
plantes rustiques par 30 especes et les plantes diverses de 
serre par 101 especes, soit 181 especes au total. II eut ete 
facile a M. Mantin d’acheter bon nombre d’autres especes 
fleurissant a cette epoque, mais il ne l’a pas voulu. Le bota- 
niste aura trouve autant a glaner que 1’horticulteur dans cet 
immense lot, et, a mon point de vue, ce lot etait le plus inte- 
ressant de l’Exposition. Dans la serfe de M. Labrousse, 
M. Piret avait reuni quelques-uns des Oattleya Mossite, qui 
ont fait la reputation de cet importateur. La plante la plus 
remarquable du lot etait le Cattleya Mossise alba, d’apres 
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1 etiquette, mais auquel nous ne serions pas fache d’attribusr 
un nora particulier, tel que Gattleya Mossiae Formosa, etvoici 
pourquoi. 

Les Gattleya Mossise sont peut-etre les plantes les plus 
variables du genre et je ne sais s’il existe deux plantes iden- 
tiquement semblables (j’entends des plantes qui ne sont pas 
des divisions, mais des plantes entieres), toutes variant par 
leurs formes, la dimension de leurs fleurs et surtout la mul- 
titude de leurs teintes : eh bien! M. Piret presentait dix 
plantes absolument semblables, provenant de la meme loca- 
lity, il est vrai, mais en sujets recoltes a des places diffe- 
lentes. Cette forme n est pas le Fteineckiana aux divisions 
blanches et au labelle brillamment colore de pourpre et d or; 
ce n’est pas non plus le Wageneri aux teintes blanc pur, 
sauf la tache orange du labelle ; ce n’est pas non plus le Gatt- 
leya M. Piret, variete d’elite : c’est une plante tres dislincte, 
a fleurs tres etoffees, bien etalees, blanches, a labelle d’un 
violet lilace portant a peine de jaune. 

Le Gattleya Mossise variabilis qui, on l’esperait cette 
annee, devait etre bleu, a fleuri avec les memes caracteres; 
les teintes bleu ardoise Ires legeres que cette plante porte 
ne durent pas et ne presentent pas assez d’interet pour me- 
riter le nom de C. bleu, le labelle est franchement couleur 
glycine, c’est une plante remarquable. 

Dans le meme lot, il y avait une serre de Mossise a fleurs 
roses au labelle tres brillamment colore et une variete d’un 
rose tres tendre; si la plante avait ete tenue plus a chaud 
elle aurait ete presque completement blanche. Dans la serre 
de M. Bleu, cet habile semeur avait reuni quelques-uns de 
ses gains, le fameux Miltoniopsis Bleui, que nous avons 
figure dans le numero de mai, le tres beau Cypripedium bar- 
bato Veitchianum, bien superieur a tous les superciliare 
de Rougier, le Gattleya caluinmata, tres bonne variete; car 
il existe des plantes du meme semis qui ne valent pas grand 
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chose quand on les compare a certaines autr.es. Le lot le 
plus nombreux et le plus remarquable etait celui expose par 
M. Peeters, de Bruxelles. Le Catlleya Mossiae Germinyana 
est une plante de toule beaute bien superieure au Mossiae 
Peetersi, que je n’ai plus reconnu taut ses teintes m’ont paru 
avoir perdu d’intonsite. Ge n’est plus la plante qui, il y a 
trois ans, faisait pousser des cris d’enthousiasme aux ama- 
teurs et avait tente un voleur, qui n’a pu, du reste, resister 
a la tentation. Le Mossise Germinyana a un labelle d'un 
rouge pourpre intense marque de grandes taches jaune d’or 
bruni, les petales et sepales sont egalement sillonnes de 
teintes de couleur rose intense, c’est une tres belle plante. 
Les Catlleya Mendelii, Mossiae, Lselia purpurata de cede 
collection etaient superbes. J’ai bien admire le rare Catlleya 
Skinneri alba, le fameux Catlleya Mendelii Morganise, une 
touffe enorme de Cymbidium Lowi, un tres beau Miltoniop- 
sis vexillaria, Odontoglossam Halli leucoglossum, variete 
tres remarquable, Od. aspersum, d’excellents Alexandra, etc. 

LelotdeM. Vulysteke, compose presque uniquementd’Odon- 
toglossum Alexandrse, etait interessant, mais je n’ai pas revu 
les belles formes auxquelles cet habile importateur nous a 
habitues, la saison etant peut-etre bien avancee pour cer- 
taines d’entre elles. Un Odontoglossum coronarium, variete 
miniatum du meme lot, intriguait beaucoup les amateurs : la 
plante etait exposee comme inedi te et nouvelle ; deux erreurs 
que les membres du jury, pourtant bien competents, n’ont 
pas relevees; l’un d’entre eux connait bien cependant la 
plante qui fleurit regulierement chez moi chaque annee. On 
parle de lui donner un nouveau nom, cela n’ajoutera rien a 
ses merites et embrouillera la classification. L’O. miniatum 
est une espece a bulbes distants, a feuilles courtes et etoffees, 
de l’aisselle desquelles sort une hampe robuste, courte, sup- 
portant des fletirs d’un brun pourpre de la dimension d’un 
bon Oncidium crispum, auxquelles elles rcssemblent, du 
reste, avec des macules rouge cinabre sur le labelle. Cette 
plante a recu une recompense particuliere que sa beaute a 
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du reste justifiee, et, en disant qu’elle n’est pas nouvelle, j’ai 
voulu prouver que nous connaissons un peu les Orchidee, 
sans chercher a leur enlever leurs merites. M. Garden pre- 
sentait quelques plantes, entre autres un bon Gypripedium 
bellatnlum, variete Marise, Masdevallia rosea, Tricliopilia 
crispa, un Gyp. concolor Gardenianum qui est une forme du 
Godefroyse vendue par Sander, a fleurs blanches et taches 
peu distinctes : les plantes etaient bien presentees. 

Mm“ Bloch, de Bruxelles, avaitun lot fort nombreux, excel- 
lent Gypripedium Stonei, un tres beau Lt.elia purpurata, 
une serie de bons Gypripedium, le Gyp. Godefroyse chlo- 
rophyilum, proche voisin du concolor Gardenianum, Gatt- 
leya, Mendeli, etc. Au total, un excellent lot. 

Sander ne presentait que des M. vexillaria, un lot 
immense ; debons leucoglossum et quelques bonnes varietes, 
trop peu nombreuses, a mon avis. Pourquoi M. Sander ne nous 
a-t-il pas envoye le Gattleya Brymeriana, qu’il a expose a 
Londres ? il aurait obtenu un prix plus digne de sa maison ; 
il se rattrapera au prochain concours. M. Regnier avait fait 
d’une serre situee a l’extremite de la grande tente une suc- 
cursale de sa maison ; ses plantes sont bien cultivees, mais, 
quand la plaice fait defaut, il est sage de serrer les coudes, et 
bonnombre de ses orchidees auraient pu attendre a Fontenay 
l’epoque de leur floraison. 11 ne faut pas lui en vouloir outre 
mesure; son Geodorum Regnieri, qui ressemble au G. Pi- 
quetianum, est une plante interessante ; son Saccolahinm mi- 
niatum est toujours agreable a voir. Dans une quinzaine, il y 
aura quelques bonnes plantes dans ce lot, qui gagnera a etre 
plus condense. Un Gypripedium introduit par M. Regnier, 
sous le nom de C. species, est, je crois, le Parishi. M. Duval, 
de Versailles, avait quelques plantes d’elite parmi ses Call- 
leya Mossise; une entre autres avec des fleurs enormes, de tres 
beaux Od. Alexandras, d’excellents Dendrobium thyrsiHo- 
rum, le rare Od. Polyxanthmn, et un Miltouiopsis vexil- 
laria a fleurs d’un rose intense. Gomrae culture, toutes 
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plantes remarquables. M. Truffaut presentait ses plantes 
avec un gout parfait, et si tons les exposants avaient su tirer 
un aussi excellent parti de leurs richesses, les Orchidees 
auraient fait un effet formidable sur le public et auraient ete 
bien plus facilement etudiees par les amateurs. Au lieu de 
masser ses plantes, M. Truffaut les avail disposees sur des 
branches d’arbres en liege, en les separant par des plantes 
a feuillage. Un Ires bel Ada aurantiaea, un bon Lselia 
purpurata, Cattleya Mossise, Oneidium Sarcodes. Je ne 
puis pas nommer toutes les especes presentees. M. Chan- 
tin avait un bon Lselia c/randis et un elegans, variete du 
Slelzneriana. M. Cappe avait aussi un excellent groupe, 
parmi lequel un delicieux Oneidium nubigenum, indiquant 
une bonne culture.: Beaucoup d’autres exposants avaient 
joint a leurs lots quelques Orchidees. M. Lachaume avait des 
compositions en fleurs coupees contenant des Orchidees de 
clioix, entre autres le rare Gongora truncata. 

Pardon si j’en oublie, mais je deplore l’absence presque 
totale des plantes de l’lnde, des rErides, Saccolabium, Vanda 
des temps passes. On devient trop exclusif, et si M. Mantin 
n’avait pas expose on aurait pu croire que la grande famille 
des Orchidees ne se composait que de vingt genres. 

Le concours a eie superbe, et si les Orchidees sont aussi 
nombreuses aux autres concours nous pourrons nous feli- 
citer du mouvement que l’Exposition va leur imprimer. 

PERIODE DU 7 AU 12 JUIN. 

Quoiqu’il n’ait pas ete prevu de concours pour la periode 
du 7 au 12 juin, les exposants ont voulu proliter de 1’epoque 
de lafloraison de bon nombre d’especes qui, lors des concours 
prevus en juillet, auront passe fleur. Les exposants, qui ont 
tous recu les felicitation,s du jury, ont trouve une autre com- 
pensation dans la vente de leurs plantes, ce qui etait plus 
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important pour eux qne les medailles, puisqu’ils savaient 
qu its ne pouvaient y avoir droit. Cela ne les a pas empeches 
de faire des frais considerables. 

M. Peeters, de Bruxelles, avait encore un lot superbe, des 
Mossia; extra, des Warneri, dont un, absolurhent hors ligne, 
de tres bons Mendeli et des Lselia purpurata de toute beaute ; 
malheureusement, on parait plus que jamais ignorer l’exis- 
tence de bon no mb re de genres qui ont fait la gloire des col- 
lections de nos devanciers et dans un ensemble de 2 a 
300 plantes j e ne sais pas s’il existai t un total de 30a40 especes; 
c’est beaucoup trop peu, et les exposants eux-memes s’en 
rendent bien compte puisqu’ils 'sentent ie besoin de baptiser 
lesvarietes qu’ilsnous montrent. Gecin’est pas pourM. Pee- 
ters, mais en parcourant l'Exposition j’ai vu differentes 
plantes avec des noms qui m’ont fait rever. 

Un Sarcanthus micranthus, de M. Regnier, est etiquete 
Saccolabium Hardyanum. Je crois que notre venere maitre. 
meritait mieux que cede dedicace de mauvais aloi. Donner 
son nom a une pareille drogue me parait une fiatterie qui a 
depasse le but, et j’engage M. Regnier a s’adresser pour la 
determination de ses plantes a des botanistes experimentes. 
En revanche, dans la meme seme, et du meme exposant, j’ai 
rencontre un JErides Ctodefroyi absolument hors ligne, 
peut-etre le plus beau de tous les ^E.rides qu’il m’ait ete donne 
de voir. 

Dansle lotde Mmc Block j’ai remarque un Cattleya Reinec- 
kiana etiquete Mme labaronne de Rothschild, qui est evidem- 
meiit une tres belle plante et qui meritait un nom distinctifet 
distingue. Mm0 la baronne de Rothschild a compris qu’elle ne 
pouvait mieux montrer sa reconnaissance et a acquis la plante; 
c’est une des meilleures plantes introduites par M. Piret. 

G’est egal, si les exposants se mettent a donner des noms 
particuliers a. chacune des varietes plus ou moins tranchees 
qu’ils exposent, je me demande ou nous irons. 

Les amateurs qui jouissent dequelque fortune ne possederont 
plus dans leurs serres que des plantes portant leur nom. En 
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revanche, comme il faut beaucoup compter sur les sentiments 
personnels des exposants, nous aurons des Gattleya M. Car - 
not, M- Boulanger, M. Rochefort, toute la serie des homines 
politiquesy passers; puisviendra 1'OdontoglossumTour Eiffel, 
le Gattleya Schah de Perse etle Gypripedium Roi des Sedangs. 
Les sentimentaux appelleront leurs plantes : Ma Mere , Mon 
Oncleou Ma Cousine; les gens religieux : Souvenir de Pie IX 
ou Monseigneur l’Archeveque de Paris ; les libidineux : la 
Belle b atma ou la Suave Feridje; les macabres : Pranzini ou 
Moyaux, ct les Orchidees tomberont au rang des (Eillets aux- 
cjuels on accole des noms fournis par les listes du Bottin. 

Si ces noms etaient donnes avec desinteressement! mais 
non, on voit trop la ficelle ; 1’un prouve sa reconnaissance a 
un ami puissant, l’autre cherche a colloquer des plantes a un 
amateur riche ; au total, les noms dureront ce que durent les 
roses, l’espace necessaire pour vendre les plantes qui les 
portent et, si on ne les a pas vendues, eh bien! on en sera quitte 
pour les baptiser de nouveau, suivant l’occasion. 

Je continue ma promenade. M™ Block avait dans un lot 
un Gypripedium villosum monstruosum, plante qui, si elle 
conserve ses caracteres, qui sont 1’exageration de toutes ses 
parties, sera toujours admiree ; de tres beaux Lmlia purpu- 
ra ta. M. Piret nous faisait voir la serie de ses Mossise, dont 
quelques-uns a fieurs blanches tres interessants. M. Duval 
avait aussi une serie de Mossite, dont quelques-uns absolu- 
ment hors ligne, autant par les dimensions de leurs divisions 
que par leurs coloris. Relegue dans un coin, derriere le Res- 
taurant franqais, M. Seegef avait l’intention de montrer au 
public, dans la serre de M. Lusseau, quelques bonnes plantes 
que le public aura probablement ignorees, puisque cette serre 
parait etre systematiquement cachee a tous les regards; 
un Acineta ehrysantha, un tres excellent Burlingtonia 
Bahiensis, le rare Maxiliaria Sanderiana, un tres beau 
Gattleya gigas, et quelques autres plantes arrivees l'anees 
que n’ai pu juger. 
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LE I. EUA DIGBYANA MOSSI/E 

Quoique habitues a eriregistrer de temps en temps les succes 
remportes par M. Seden et autres semeurs d Orchidees, il neiious 
a jamais ete donne de fairs representer un hybride aussi frappant 
que celui qui fait le sujet de noire illustration pour laquelle nous 
sommes redevables envers MM. James Veitch et Sons. Nous avons 
bien deja publie les resultats des croisements opores entre des 
genres... supposes differents, tels quele Lselia Batemanniana, pro- 
venant d’un croisement entre le Cattieya intermedia et le Sophro- 
nitis grandiflora ; le Zygocolax Veitchi, hybride des Colax jugosus 
et Zygopetalum crinitum et tout recemme.pt encore le Miltoniopsis 
Bleui, resultant d’un croisement opere entre les Miltonia Roezli et 
vexillaria. Non seulement comme cliez les hybride! enumeres ci- 
dessus le Lmlia dont nous donnons ici une representation lidele 
partage en parties a peu pres egales les caracteres des deux parents 
dont il est issu, mais il possede encore cet immense avantage 
qu’outre leurvaleur botanique,ses fleurs, delicieUsement odorantes, 
sont d’une beaute ravissante. Elies tiennent du Cattleya Mossise 
des dimensions exceptionnelles, atteignant audela de 0,15° de dia- 
metre ; les sepales et surtout les petales qui mesurent 0,04c de 
largeur ■ressemblent par leur teinte rose clair comme par leurs di- 
mensions etleur forme oblongue-elliptique a ceux du Gattieya Mossise; 
tanais que le labelle, large d’environ 0,08c, -d’une teinte rosee tres 
delicate et irregulierement striee de cramoisi vers le centre et ornee 
d’une belle gorge jaune rappellerait egalement cette superbe es- 
pece de Caracas, si ce n’etait que ses bords, au lieu d’etre simple- 
ment ondules comme chez la plupart des autres Cattleyas, sont for- 
tement lacinies. et franges. Le nouvel hybride partage en cela le 
caractere distinctif du Leelia (Brassavola) Digbyana, ce qui donne 
a cette nouvelle creation une apparence absolument unique. La 
fieur qui a servi a notre illustration etant la premiere produite sur 
un semis de sept ans, il est tout naturel de s’attendre a quelque chose 
de plus frappant encore comme dimensions et coloris lorsque le 
sujet aura atteint un plus grand developpement. Les pseudo-bulbes, 
de forme oblongue et un peu aplatis, sont termines par une feuille 
solitaire quelque peu etroite d’un vertfonce et legerement bronze. 
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CALANTHE DARBLAYANA 

REGNIERI X VESTITA GIGANTEA 

Les Calanthe a feuilles caduques sont loin d’etre appre- 
cies en France comme ils le meritent. On leur reproche 
de perdre leurs feuilles au moment ou leurs hampes appa- 
raissent, et ni la grace, ni la duree de leurs flours, ne leur font 
pardonner ce defaut. II est cependant bien facile d’y remedier 
en tenant les plantes au milieu de potees d’Adiantum, par 
exemple. Le Calanthe Darblayana est le gain de M. Maron, 
jardinier de *Mme Darblay, a Saint-Germain-les-Corbeil. 
M. Maron est un cultivateur habile, comme le prouve son 
Calanthe nouveau qui a fleuri apres deux ans de semis. II est 
le resultal de la fecondation d'une des nombreuses varietes 
du Calanthe Regnieri par le Calanthe vestita grandiflora, 
plante a tres. grande fleur, comme Findique la figure, et que 
nous avons introduite en tres grande quantite de Birmanie il 
y a quelques annees. — Le Calanthe Darblayana fleurit un 
pen plus tard que le vestita, peut-etre avant le Regnieri. II 
s’est trouve dans le meme semis des plantes avec des teintes 
plus claires, quelques-unes presque blanches. — Les Calan- 
the demandent abondance de chainin' et d’humidite pendant 
la periode active qui s’etend, pour le Darblayana, de juin a 
decembre, et pour avoir des tiges robustes il ne taut pas he- 
siter a donner quelques arrosages a la bouse de vache. 
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A PROPOS DU GENRE MILTONIOPSIS 

Le Gardeners chronicle, numero du 15 juin 1889, dit, au 
sujet de notre Miltoniopsis Bleuei : « Nous attendons avec 
interet l’explication promise de la creation d’un genre nou- 
veau dans de pareilles circonstanees; mais nous esperons, 
dans tous les cas, pour eviter confusion, que M. Gode- 
froy n'ecrira jamais le nom sans le faire preceder de X qui 
indique Thybridite. Que nos conseils l’emportent et qu’un 
tel nom ne soit pas maintenu! Un nom generique nouveau 
par un hybride entre deux especes du meme genre. M. Go- 
defroy, ne fades pas cela. » 

Me voila oblige de repondre ex abrupto au Gardeners’ 
avant d’avoir pu reunir les elements de ma defense, e’est-a-dire 
des fleurs de chacune des especes des genres Multonia et des 
Odontoglossum a fleurs planes. 

Personne n’a proteste contre la reunion au genre Miltonia 
des plantes que nous cultivons depuis leur introduction sous 
le nom d’Odontoglossum, Odontoglossum Roezli, Vexilla- 
rium, Phalsenopsis et Warscewiczi.MM.Veitch et Sons avaient 
peut-etre d’excellentes raisons pour ne pas les considerer 
comme de veritables Odontoglossum, mais je crois avoir 
egalement d’excellentes raisons pour les considerer comme 
des Miltonia mauvais teint. 

Dans ces conditions, ne pouvantpas les rattacher a d’autres 
genres oonnus, je suis bien oblige de oreer un genre nouveau 
pour eux, et cen’est pas pour l'hybride de M. Bleu seulement 
que je l’utilise, mais pour toute cette section des Odontoglos- 
sum ou des Miltonia qui se caracterisent par des fleurs 
planes et des plantes a bulbes masses. 
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Ges plantes ont des caracteres absolument coramuns qui 
les font distinguer a premiere vue. Leur port est identique, 
leurs bulbes sont toujours masses, serres les uns contre les 
autres sur un rhizome a peine visible. 

Ces bulbes ne portent jamais ou presque jamais qu’une 
seule feuille a leur sommet; ceux des Miltonia sont toujours 
ou presque toujours surmontes de deux feuilles, et l’extremite 
des bulbes porte toujours les cicatrices de ces deux feuilles, 
tandis que les bulbes de mes Miltoniopsis n’en ont qu’une. 

II m’est difficile, n’ayant pas de materiaux suffisants sous 
les yqux, d’indiquer clairement les caracteres distinctifs des 
fleurs, et je suis desireux de connaitre quels sont les carac- 
teres distinctifs des Miltonia et des Odontoglossum tels que 
mon savant confrere les admet. Je ne suis pas assez bota- 
niste pour discuter sur la pointe d’une aiguille, je suis oblige 
d admettre les caracteres les plus saillants qui font qu’a pre- 
miere vue le cultivateur ciasse ses plantes, sans fleurs et sans 
le secours de la loupe; or, si nous melons tous les Odon- 
toglossum, tous les Miltonia et mes malencontreux Milto- 
niopsis, et que nous disions a un cultivateur : Separez-nous 
les plantes en trois sections, le cultivateur hesitera peut-etre 
dans l’emplacement a fixer aux Odontoglossum et aux Milto- 
nia, mais n’aura pas la moindre hesitation a ranger sur la 
meme tablette les Vexillaria, Roezli, Phalsenopsis et Wars- 
cewiczi. 

Geci n’est pas une reponse definitive, et je demanderai a 
mon confrere quelque repit. II me pose une question, je lui 
reponds par une autre. 

Qu’est-ce qui distinguera les veritables Miltonia des veri- 
tables Odontoglossum? Je lui ai deja indique partiellement 
ce qui distingue mes Miltoniopsis. 

J ajouterai que je considererai toujours comme un genre 
des plus naturels celui qui permettra au botaniste comme au 
praticien de reunir a premiere vue les plantes qui ont des ca- 
racteres communs tres saillants. 



L’ORCHIDOPHILE 

A PARIS 

(Du 10 au 21 aout proehain.) 

Parmi les questions a traiter, la premiere interesse les 
amateurs d’Orchidees. 

Premiere question : Est-ii possible d’obtenir par la feconda- 
tion artificiellepratiqueeentreespecesou genres des plantes qui 
se pretent a cette, operation des caracteres ou qualites prevues, 
quelle que soit d’ailleurs la section cultural© a laquelle ces 
vegetaux appartiennent (culture maraichere, arboriculture 
fruitiere et d’ornement ou floriculture) ? Je crois que tous les 
cultivateurs d’Orchidees repondront affirmativement a cette 
question qui, je crois, a du etre posee par un serneur d’Orchi- 
dees. J’avoue que je ne connais pas quelles objections pour- 
raient etre faites aceprincipe, que lescroisernents presentent 
toujours quelques caracteres intermediaires ou speciaux aux 
parents, el si nous renversons la proposition, que tout semeur 
peut esperer en croisant deux plantes entre elles obtenir des 
caracteres determines a l’avance. 

Une plante vigoureusecroisee avec une plante debile donne 
des sujets de vegetation intermediate, ce qui arrive pour les 
Orchidees. 

Tous les hybrides de Selenipedium Schlimi, plante assez 
delicate, croises avec d’autres especes plus vigoureuses, sont 
plus robustes que le Schhmi, et s’il y a quelques plantes 
qui poussent avec inoins de vigueur, on pourrait citer 
YAlbo purpureum, qui est le resultat du eroisement d’une 
plante faible et d’un hybride qui a lui-meme du sang de 
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plante delicate, le Dominianum croisement entre caricinum 
et caudatum. 

Mais je n’ai pas l’intenti'on de trailer cette question a fond, 
et les exemples ne manquent pas aux amateurs d’Orchidees. 
Nous savons tous que ce qui fait le merite des hybrides de 
Veitch, c’est : 1° le choix des parents, qui sont toujours des 
varietes d’elite; 2° les croisements sont fails en vue d’un but 
a atteindre. 

Seden n’hesitera pas a vous decrire avant 1’operation les 
caracteres que presentera un croisement determine : il sait 
parfaitement quel parti il peut tirer de la reunion de deux 
plantes, et M. Bleu ne l’ignore pas non plus. 

LES ORCHIDEES DE LA JAMAIQUE 

Nos Orchidees indigenes ne sont pas aussi brillantes que les 
fantastiques Gattleyas, Lselias, Dendrobiums, Vandas, etc., 
qui se rencontrent dans d’autres regions du globe, mais, 
toutefois, nous possedons quelques especes reellement char- 
mantes qui meritent la culture. Et nous ne devons pas ou- 
blier que les especes precitees sont d’un tres haul prix. Comme 
regie generale, nos especes indigenes ne demandent que peu 
ou pas de culture, si on lesafixees sur l’arbre calebasse, les 
manguiers ou autres a ecorce dure, et si on leur accorde 
quelques arrosages, pendant la saison seche jusqu’au moment 
oil elles emettent des racines fraiches, elles se contentent de 
ces quelques soins. Les especes suivantes peuvent etre culti- 
vees de cette facon : Epidendrum fragrans aux fleurs deli- 
cieusement odorantes, E. cochleatum, E. polybulbon, 



L’ORCHIDOPHILE 183 

Broughtoniasanguinea, aux fleurs rouge sang, Oncidium luri- 
dum, 0. tetrapetalum, 0. triquetrum, Schombuvgkia Lyonsi, 
Brassavola cordate, A1] ran thus funalis, Ionopsis utricula- 
rioides, charmante espece qui donne des fleurs a profusion, 
Brassia maculate, B. caudate, Flour othallis longissima, etc. 
Les especes qui croissent dans les bois a 4 ou5,000 pieds d’al- 
titude doivent etre tenues dans des endroits froids et ombres 
et Fatmosphere doit etre liumide. Les especes qui deman- 
dent ce traitement sont : Oncidium pulchellum, une des plus 
jolies petites Orchidees connues ; Lselia rnonophylla, plante 
qui a ete bien demandeepar les amateurs d’Orchidees, depuis 
quelques annees; elle donne des fleurs orange ayant pres de 
deux centimetres et demi de diametre ; Epidendrum jamai- 
censc, Oncidium confortum, Maxillaria palmifolia, Compa- 
rettia falcate, encore une tres jolie espece que 1’on rencontre 
rarement, Macradenia lutescens, etc. Parmi les especes ter- 
restres, Phajus grandifolius doit etre range, sans contes- 
tation, au premier rang. On' assure que cette espece est origi- 
nate de Chine, d’oii elle a ete introduite a la Jamaique, mais 
je l’ai trouvee a toutes les altitudes, entre 500 et 5,000 pieds, 
poussant dans les ravins, dans les foretsvierges, a des milles 
loin de toute habitation, aussi suis-je tente de la regarder 
comma indigene. Si elle n’est pas indigene, elle peut etre 
eonsideree comme naturalisee, car elle est tres abondante, 
Bletia Sheplierdii, B. purpurea, B, verecunda et Gyr toper a 
Woodfordia. Toutes ces especes doivent etre cultivees enpots, 
avec de la bonne terre tranche; et il faut leur donner une hu-‘ 
midite abondante jusqu’a la fin de la fioraison, puis les tenir 
seches jusqu’a l’apparition des nouvellespousses. W. Harris, 
in Bulletin Botanical Department Jamaica. 
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LES ORCHIDEES DE SEMIS 

CYPKIPEDIUM 
(Suite.) 

C. regale. 
C. INSIGNE MAULEI X G. PURPUlUTUM ( ? ). 

Fleur large et brillante ; le sepale superieur, large divergent, est 
vert clair a la base avec des nervures vert bronze; on remarque 
de chaque eote une riche coloration de pourpre rose brill ant; la 
moitie superieure et les bords sont blanc pur comme dans le C. in- 
signe Maulei. Sepales deflechis largement ligules et un peu incur- 
ves, purpurinsa la base, ombres de cramoisi rose au sommet avec 
un bord blanc; la levre est large et ample, de couleur vin de Bor- 
deaux clair brillant. 

C. Sallierii. 

PARENTE PRESUMEE: GYP. VILLOSUM X C. INSIGNE (A. Godefroy-Lebeuf). 
Hampe florale vert clair, couverte de poils violets; sepale infe- 

rieur jaune clair, cordiforme ; sepale superieur rappelant celui d’un 
bel insigne largement etale, portant de gros points brun violace 
tres tranche, sur fond jaune verdatre, avec une marge blanche entou- 
rant le sepale ; petales vernis comme dans le C. villosum, la partie 
superieure jaune, legerement teintee de violet, la partie inferieure 
jaune ; labelle violet tres-clair sur fond vert tendre ; staminode jaune 
brillant, seme de poils violaces a la base, ainsi que la base des pe- 
tales et celle du labelle. 

C. Saundersianum. 
C. CAUDATUM X C. SCHLIMII (Marshall). 

Fleur de couleur pourpre mauve et portee sur un ovaire veloute, 
sdpale median blanchatre et orne de stries de couleur pourpre et 
verte, petales d’un beau pourpre, labelle rouge mauve. 

Feuillage vert brillant. 
C. Schroderre. 

G. CAUDATUM X C. SEDENI (Veitch et fds). 

Feuilles longues et etroites, vert luisant; sepales blanc teinte 
de rose pale; petales rose pale, excepte a leur base, ou ils sont 
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blancs ; labelle rose brillant, la partie repliee blanc d’ivoire. Feuil 
lage du Sedeni. Dedie a la baronne Schroder, amateur a Windsor. 

C. tessellatum. 
G. CONCOLOR X G. BARBATUM (Yeitch et fils). 

Fond blanchatre, avec une teinte verte ; sepale superieur de cou- 
leur vineuse ; petales de meme, avec de gros points noirs; labelle 
brun, veine de verdatre. 

C. tessellatum porphyreum. 

G. CONCOLOR X G. BARBATUM (Veitch e^ fils). 
Amelioration du C. tessellatum • est a ce dernier ce qu’une variete 

rose fonce du C. Sedeni est a une variete pale. 

Thibautianum. 

G. HARRISIANUM X G. INSIGNE MAULEI (Veitch et fils). 
Sepale superieur presque semblablea celui du C. Maulei. Sepales 

lateraux connes, presque egaux avec le labelle et portant quelques 
rangees de macules brunes sur un fond vert. Petales d’un beau brun 
luisant sui la surface interne, la partie superieure d'un vert clair 
seme de petites macules brunes. Labelle jaune pallide, pedoncule 
brun pourpre fonce couvert de poils courts. Cette plante qui a fleuri 
en 1886 a ete dediee a M. Thibaut, horticulteur, a Sceaux. 

C. turpe. 
G. BARBATUM X G. ARGUS ( ? ) 

Van Houtteanum. 

C... X •• (Veitch et fils). 
L’histoire de ce Cypripediurn est assez curieuse pour que nous la 

reproduisions d’apres la « Lindenia ». II a quelques dix ans, on 
decouvrit chez M. Van Houtte surle compost d’un Cypripediurn venu 
de chez Mrs Veitch deLondres quelques petits semis qui, repiques, 
donnerent le C. Dauthieri. Parmi ces dernieres une plante plus 
petite et plus chetive que les autres avait mis du temps asevendre; 
elle trouva cependant acquereur pour 20 francs en la personne de 
M. Jules de Cock. Elle fleuritpour la premiere fois en janvier-fevrier 
1888, et grand fut l’etonnement de tout le monde de trouver dans la 
releguee un cypripede superbe, une variete a sensation ! La plante 
fut vendue a M. Jules Hye de Gand pour la somme de 2,500 francs, 
et cet amateur la dedia a M. Louis Van Houtte, 1’horticulteur gan- 
tois. C’est une heureuse addition au genre, car c’est une fleur d’un 
coloris nouveau et une variete tres tranchee, d’une distinction rare, 
a feuilles d’un beau vert marbre, grandes lleurs a fond blanc teinte 
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de rose, tres remarquablos. La « Lindenia » en a publie une excel- 
lente gravure coloriee. 

C, vernixium, 
C. ARGUS.X C. VILLOSUM (Veitch et fils). 

Feuilles legerement quadrillees, grandes fleurs; sepale dorsal 
vert, aveo des points noiratres se rencontrant a la base; bordure 
blanche ; sepale inferieur blanchatre veine de vert pale ; petales brun 
bronze pourpre, avec quelques verrues noiratres a la base; grand 
labelle pourpre brunatre pale et vert. 

Vervaetianum. 
C. LAWRENCEANUM X G. SUPERBIENS (E. Vervaet et Cie). 

Feuilles dans le genre de celle du Lawrenceanum, mais les 
marques pales sont plus grandes. Pedoncule brun aveo de courts 
poils. Sepale superieur transverse, oblong, blanc verdatre 
a sa base, avec vingt-et-une nervures pourpre brun, verdatre 
a leur base. Sepales inferieurs etroits, acutes, une fois plus longs 
que le labelle brun rougeatre, qui est distinctement anguleux de 
chaque cote. Les petales sont deflecbis, avec despoils pourpre brun. 
Staminode forcipate, avec un apiculus au centre, avec des reticula- 
tions vertes sur le disque et une marge velue mauve poupre, a 
paru en 1888. 

C. vexillarium. 
C. BARBATUM X G. FAIRIEANUM (Veitch et fils). 

Sepale dorsal blanc, marque de vert a sabase, teinte de pourpre 
pale et veine de la meme couleur, mais en plus fonce, petales 
pourpres marques de vert, labelle vert clair veine de plus fonce. 

C. Wallaertiamim. 
C. HARRISSIANUM X G. VILLOSUM ( ? ) 

C. WILLIAMSIANUM (parente inconnue) (Warner). 
Sepales brun noiratre, avec des veines vertes; petales brun fonce, 

partie superieure rougeatre, partie inferieure blanc legerement 
cuivre; veine principale verte, avec de nombreux points fonces 
vers la base; labelle dans le genre de celui du C. villosum. 

C. Wynnianum. 
C. VILLOSUM X G. DRURYI (Veitch et fils). 

Sepale superieur jaune blanchatre, centre d’un pourpre indien 
fonce, sepales lateraux couleur ocre le plus clair, petales rougeatres 
a l’exterieur, jaunatres a l’interieur, labelle semblable a celui du 
C. villosum.. 

Espece dediee a M. Charles Wynn, de Birmingham. 

E. BERGMAN. 



L’ORGHIDOPHILE 187 

LE LOT DE M. MANTIN A L’EXPOSITION 

GROUPE IX. 

CUL.SSK 79. 

Orchidecs indigenes ct exotiques, rustiques (la plus belle collection). 

1. Barlia longibracteata (Parlat)  Bassin Mediter. 
2. Ophrys arachnites (Reichardt)  Europe. 
3. Cypripedium pubescens (Wildd)  Canada. 
4. Cypripedium parviflorum (Salisb.)  Canada. 
5. Cypripedium candidum (Wildd)  . Canada. 
6. Cypripedium occidentale  California. 
7. Ophrys atlantica (Numby)  Algerie. 
8. Ophrys scolopax (Cav.) et var. (N.)  Europe. 
9. Ophrys funerea (Vivon)   Europe meridion. 

10. Orchys papilionacea (L.)  Europe. 
11. Cypripedium spectabile (Swartz)  Amerique septent. 
12. Calopogon pulchellus (R. Br.)  Amerique boreale. 
13. Ophrys aranifera (Huds.) var. atrata (Rchb. f.)... Europe. 
14. Ophrys myodes (Jacq.) et var. (N.)  Europe. 
15. Orchis morio-papilionacea (Timbal.)  Europe. 
16. Listera ovata (R. Br.)  Europe. 
17. Orchis ustulata (L.) et var. (N.)  Europe. 
18. Orchis militaris (L.)  Europe. 
19. Cephalanthera ensifolia (C. L. Rich)  Europe. 
20. Neottia nidus avis (C. L. Rich.)  Europe. 
21. Platanthera chlorantha (Custor) et var. (N.)   Europe. 
22. Orchis morio (L.) et var. (N.)  Europe. 
23. Orchis latifolia (L.) et var. (N.)  Europe. 
24. Orchis fusca (Jacq.) et var. (N.)  Europe. 
25. Aceras anthropophora (R. Br.)  Europe. 
26. Orchis mascula (L.) et var. (N)  Europe. 
2/. Serapias cordigera (L.)  Europe meridion. 
28. Orchis maculata (L.)   Europe. 
29- Cypripedium calceolus (L.)   Europe. 
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30. Cypripedium aoaule (Ait.)  Canada. 
31. Cypripedium arietimim (R. Br.)  Canada. 
32. Cypripedium macranthum. (S\V.)    Suede. 

GROUPE IX. 

CLASSE 83. 

Orchidees exotiques (la plus belle collection). 

1. Spathoglottis Augustorum (Rehb. f.)  
2. Lycaste Deppei (Lindl.) et var. (N.)  
3. Oncidium O’Brienianum  
4. Saccolabium miniatum (Lindl.).    
5. Calanthe veratrifolia (R. Br.)  
6. Oncidium hastatum (Lindl.) var. Roezlii (Hort.).. 
7. Maxiilaria tenuifolia (Lindl.)  
8. Vanda Parishii (Rchb. f.)  
9. Oncidium carthagineuse (Sw.)  

10. Oncidium divaricatum (Lindl.)  
11. Liparis (species)  
12. Oncidium humilum (Lindl.)  
13. Kefersteina graminea (Rchb. f.)  
14. Dendrobium capillipes (Rchb. f.)  
15. Pleurothallis prolifera (Herb.). 
16. Oncidium unicorne (Lindl.) et var. (N.)   
17. Oncidium Janeirense (Rchb. f.)  
18. Epidendrum phcenieeum (Lind.) var. vanillosmum 

(V. Houtte) i  
19. Phalsenopsis rosea (Lindl.)  
20. Oncidium crispum (Lodd.)   
21. Anguloa Iluckeri (Lindl.)  
22. Leptotes serrulata (Lindl.)    
23. Phalsenopsis Sanderiana (Rchb. f.)  
24. Cattleya labiata (Lindl.) var. Mossise (Hook) et s. 

var. (N.)  

25. Cattleya labiata (Lindi.) var. Mendelii (Rchb. f.). 
26. Bifrenaria Harrisoniae (Rchb. f.)  
27. Aerides japonicum (Linden)  
28. Restrepia antennifera (H. B. et K.)   
29. Oncidium sphacelatum (Lindl.)  

Papouasie. 
Mexique. 
Bresil. 
Java. 
Hindoustan. 
Mexique. 
Mexique. 
Moulmein. 
Guatemala. 
Bresil. 
Bresil. 
Bresil. 
Popayan. 
Moulmein. 

Bresil. 
Bresil. 

Bresil. 
lies Philippines. 
Bresil. 
Colombie. 
Bresil. 
Malaisie. 

Nouvelle-Grenade 
Nouvelle-Grenade 

Bresil. 
Japon. 
Colombie. 
Guatemala. 
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80. Laelia grandis (Lindl.)  
31. Dendrobium Wardianum (Warner)    
32. Lselia purpurata (Lindl.)   
33. Dendrobium Parishii (Rchb. f.)  
34. Odontoglossum cordatum (Lindl.)    
35. Phalsenopsis amabilis (Lindl.)   
36. Sarcanthus (species). 
37. Cattleya labiata (Lindl.) var. Warneri (Moore). .. 
38. Seuticaria Steeiii (Lindl.)    
39. Vanda tricolor (Lindl.)    
40. Oncidium papilio (Lindl.) var. majus(Rchb. f.) et 

S. var. (N.)  
41. Anguloa Clowesii (Lindl.)  
42. Dendrobium Devonianum (Paxt.)  
43. Calanthe masuca (Lindl.)  
44. Cattleya intermedia (Graham) et var. (N.)..  
45. Miltonia Roezlii (Rchb. f.)  
46. Xylobium squalens (Lindl.)     
47. Lycaste Shinneri (Lindl.) et var. (N.)  
48. Oncidium Kramerianum (Rchb. f.) et var. CN. 1 ... 
49. Burlingtonia venusta (Lindl.)  
50. Odontoglossum Hallii (Lindl.)   
5-1. Masdevallia Lehmannii. 
52. Masdevallia trichaete. 
53. Epidendrum vitellinum (Lindl.) var. majus (Hort.). 
54. Cirrhaea fusco-lutea (Hook.)  
55. Gongora (species), 
56. Miltonia vexillaria (Veitch.) et var. (N.)  
57. Dendrobium thyrsifiorum (Hort.) <  
58. Polystachya pubescens (Rchb. f.)  
59. Odontoglossum crispum (Lindl.) var. Alexandra 

(Bat.) et s. var. (N.) ■   . 
60. Masdevallia Bruchmulleri. 
61. Masdevallia Bonplandii. 
62. ? Aspasia (species). 
63. Maxillaria Sanderiana (Rchb. f.). 
64. Oncidium papilio (Lindl.) var. Eckhardtii (L. Lin- 

den)   
65. Trichopilia crispa(Lindl.) var. marginata (Warner). 
66. Masdevallia peristeria. 
67. Dendrobium japonicum (Hook.)  
68. Odontoglossum pulchellum (Bat.) var. majus(Hort.). 
69. Cattleya citrina (Lindl.) et var. (N.)   
70. Maxillaria (species). 
71. Masdevallia Reichenbachiana (Endr.)   
72. Odontoglossum maculatum (L. LI.) et var. (N.)... 

Bresil, 
Assam. 
Bresil. 
Moulmein. 
Mexique. 
Java. 

Bresil. 
Guyane anglaise. 
Java. 

Trinite. 
Golombie. 
Hindoustan. 
Nepaul. 
Bresil. 
Nouvelle-Grenade. 
Bresil. 
Guatemala. 
Equateur. 
Bresil. 
Equateur. 

Mexique. 
Bresil. 

N ouvelle-Grenade. 
Moulmein. 
Cafrerie. 

N ouvelle-Grenade. 

Trinite. 
Amerique centrale. 

Jap'on. 
Guatemala. 
Mexique. 

Gosta-Rica. 
Mexique. 



190 L’ORGHIDOPHILE 

73. Lycaste aromatica (Lindl.)  
74. Onoidium pubes (Lindl.) .*  
75. Masdevallia Houtteana (Rchb. f.)  
76. Dendrobium nobile (Lindl.)  
77. Lselia Bootiana (Rehb. f.)  
78. Ada aurantiaca (Lindl.)      
79. Masdevallia ludibunda. 
80. Masdevallia caulescens. 
81. Odontoglossum prsenitens (Rchb. f.)  
82. Masdevallia Lindeni    
83. Calanthe Dominyi (Lindl.)  

Gal. masuca X Cal. fuscata. 
84. Dendrobium Pierardii (Roxb.)  
85. Gattleya labiata (Lindl.) var. Mossise (Hook.) s. 

var. Roezlii (Hort.)    
86. Angrsecum Sanderianum (Rehb. f.) 
87. Stelis (species). 
88. Odontoglossum crispum (Lindl.) var. Andersonia- 

num (Rchb. f.)  
89. Oncidium cucullatum macrochilum (Lindl.)  
90. Odontoglossum crispum (Lindl.) var. Mantinii 

(God. Leb.).     
91. Stanhopea Bevoniensis (Lindl.)  
92. Brassavola Perrinii (Lindl.)...  
93. Masdevallia Chimsera (Rchb. f.) var. Sanderiama. 
94. Masdevallia Chimsera (Rchb. f.) et var. (N.)  
95. Batemannia meleagris var. albido-fulva (Rchb. f.). 
96. Brassavola fragrans (Gh. Lem.)  
97. Sobralia macrantha (Lindl.)  
98. Dendrobium Dearei (Rchb. f.)  
99. Epidendrum (species). 

GROUPE IX. 

CLASSE 83. 

Cypripediums et Selenipediams (la plus belle 

1. Cypripedium ciliolare (Rchb. f.) et var. (N.)  
2. Cypripedium Petri (Rchb. f.)  
3. Cypripedium barbatum (Lindl.)    
4. Cypripedium barbatum (Lindl.) var. majus (Hort.) 

et s. var. (N.)    

Mexique. 
Bresil. 
Venezuela. 
Hindoustan. 
Bresil. 
Nouvelle-Grenade. 

Nouvelle-Grenade. 
Nouvelle-Grenade. 
Metis. 

Hindoustan. 

La Guayra. 

Nouvelle-Grenade. 
Quito. 

Nouvelle-Grenade. 
Pdrou. 
Bresil. 
Nouvelle-Grenad e. 
Nouvelle-Grenade. 
Bresil. 
Bresil. 
Mexique. 
lies Philippines. 

collection). 

Malaisie. 
Borneo. 
Mont-Ophir. 

Mont-Ophir. 
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5. Cypripedium javanico superbiens (Bleu)  Metis. 
Gyp. javanicum X Gyp. superbiens. 

6. Cypripedium barbatum (Lindl.) var. Crossii (Hort.). Mont-Ophir. 
7. Cypripedium barbatum (Lindl.) var. majus nigrum 

  Mont-Ophir. 
8. Cypripedium Boxallii (Rchb. f.)  Birmanie. 
9. Cypripedium Cassiope (Rehb. f.)  Metis. 

Gyp. superbiens X Cyp. Hookerse. 
10. Cypripedium Lowii (Lindl.)  Borneo. 
11. Cypripedium Lawrenceanum (Rehb. f.) et var. (N.). Borneo. 
12. Cypripedium Dayanum (Rehb. f.) var. splendens 

(Hort.).  Borneo. 
13. Cypripedium niveum (Rehb. f.) et'var. (N.)  Malaisie. 
14. Cypripedium barbatum (Lindl.) var. superbum 

(Hort.)   Mont-Ophir. 
15. Cypripedium almum (Rchb. f.)  Metis. 

Cyp. barbatum X Gyp. Lawrenceanum. 
16. Cypripedium Hookerae (Rehb. f.) et var. N  Borneo. 
17. Cypripedium barbato-veitchianum (Bleu)  Metis. 

Cyp. barbatum X Gyp. superbiens. 
18. Cypripedium Druryi (Bedd.)  Hindoustan. 
19. Selenipedium cardinale (Rchb. f.)   Metis. 

Selenip. Sedeni X Selenip. Schlimi. 
20. Cypripedium barbatum (Lindl.) var. nigrum (Hort.). Mont-Ophir. 
21. Cypripedium barbatum (Lindl.) var. O'Brienia- 

num (Hort.)   Mont-Ophir. 
22. Cypripedium barbatum (Lindl.) var. Hendersonir 

(Hort.)  Mont-Ophir. 
23. Cypripedium Swanianum (Rchb. f..). .   Metis. 

Cyp. Dayanum X Cyp. barbatum. 
24. Cypripedium concolor (Parish.) var. Regnierii 

(Rchb. f.)  Indo-Chine. 
25. Cypripedium barbatum (Lindl.) var. purpureum 

(Hort.)  Mont-Ophir. 
26. Cypripedium superciliare (Rchb. f.)  Metis. 

Cyp. barbatum. — Cyp. superbiens. 
27. Cypripedium bellatulum (Rchb. f.)  Indo-Chine. 
28. Cypripedium callosum (Rchb. f.) var. giganteum 

(Hort.)   Indo-Chine. 
29. Selenipedium longifolium (Rchb. f.)  Costa-Rica. 
30. Selenipedium porphyreum (Rchb. f.).  Metis. 

Selenip. Roezlii X Selenip. Schlimi. 
31. Cypripedium hirsutissimum (Lindl.) var. Vuylstekii 

(Hort.)    Hindoustan. 
32. Cypripedium Lawrenceanum (Rchb. f.) var. Lin- 

deni (Hort.)..,    Borneo. 
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33. Selenipedium oalurum (Rchb. f.)  Metis. 
Selenip. longifolium X Selenip. Sedeni. 

34. Selenipedium Roezlii (Rclib. f.)  Nouvelle-Grenade. 
3B. Selenipedium caudatum (Rchb. f.) et var. (N.)... Chiriqui. 
36. Selenipedium caudatum (Rchb. f.) var. Warsce- 

wiczii (Rchb. f.)  Panama. 
'31. Cypripedium acaule (Ait.) \ .    Canada. 
,38. Cypripedium pubescens (Wildd.) J  Canada. 
139. Cypripedium parviflorum (Salisb.) I  Canada. 
(40. Cypripedium candidum (Wildd.) >  Canada. 
141. Cypripedium occidentale (   Californie. 
[42. Cypripedium spectabile (Swartz) \  Amerique septent. 
,43. Cypripedium calceolus (L.) J   Europe. 
44. Cypripedium argus (Rchb. f.)  lies Philippines. 
4B. Cypripedium Godefroyoe (G. L.) var. viridifolium 

(Hort.),    Indo-Chine. 
46. Cypripedium Laforcadei (Carriere)  Metis. 

Cyp. insigne Ghantinii X Cyp. barbatum. 
47. Cypripedium Dauthierii (Rchb. f.)  Metis. 

Cyp. barbatum X Gyp. villosum. 
48. Cypripedium villosum (Lindl.)  Moulmein. 
49. Selenipedium Schlimii (Rchb. f.)     Colombie. 
50. Selenipedium Dominyanum (Rchb. f.)  Metis. 

Selenip. caricinum X Selenip. caudatum. 
51. Cypripedium maranthum (Sw.)  Suede. 
52. Cypripedium arietinum (R. Br.)  Canada. 

Nota. — Les Cypripediums entre accolades figurant au concours des Orohidees 
indigenes ou assimilees de ia classe 79, ne sont portes ici quo pour mcmoire. 

Toutes ces plantes au nombre de pres de trois cents ont 
ete reunies, sur la demande du jury et avec le consentement 
de l’exposant, elles ont obtenu le premier prix pour la plus 
belle collection generale d’Orchidees (Section des amateurs, 
art. du reglement de l’horticulture). 

Le propridtaire-gerant: GODEFROY-LEBEUF. — Imp. PAUL DUPONT (CL). 6.129.89. 
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LES AMATEURS D’ORCHIDEES 

ALFRED BLEU 

M. Bleu est connu de tous nos lecteurs, c’est un semeur et 
un semeur heureux. Je ne sais pas ce qu’il resteradans cin- 
quante ans de ses tnerveilleux Galadium, c’est un genre que 
M. Bleu a porte a son apogee sans livrer son secret et qui, je 
crains, disparaitra avec lui; il en sera surement de meme de 
ses superbes Bertolonia, des Begonia a feuillage,plantes qu’il 
a egalement illustrees, mais ce qu’il aura obtenu dans la fa- 
mine des Orchidees est appele a perpetuer, a jamais, son 
nom et ses talents. 

G’est que notre famille est une des favorites : a peine un 
gain nouveau est-il signale, que toute la presse horticole ge- 
nerate s’en occupe et que les iconographies se disputent l’hon- 
neur de le figurer. Voyez I’avant-dernier gain de Bleu, le 
Miltoniopsis Bleui, a peine s’il a trois mois d’existence et 
deja deux publications en ont donneune figure. 

Les Hybrides de Bleu sont encore peu nombreux, Cattleya 
calummata, Cypripedium Javanico superbiens, Gypripedium 
barbato Yeitchianum, Cattleya Parthenia et quelques autres 
plantes qui ne portent pas de noms speciaux. Toutefois le 
grand nombre d’individusa tous les etats de developpement 
cultives avenue d’ltalie, est plein de promesses. Les gains de 
mon confrere vont se succeder. On verra sortir les clioses les 
plus etranges de ce petit laboratoire, la devise.de Bleu, 
qu’il s’agisse d’Orchidees ou de Galadium m’a toujours paru 
etre celle de Fouquet. Quo non ascendam ? 

L’OBCHIDOPHILE. JU1LLET 1889.— 1 
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NOUVEAUTES 

PHAL^ENOPSIS LUDDEMANNIANA HYEROGLYPHICA 

Variete nouvelle tres frappante qui a fieuri pour la premiere 
fois dans l’elablissement de MM. H. Low et G° de Clapton. Cette 
plante, des son arrivee des lies Philippines, fut mise de cote en 
raison des caracteres distincls de son port qui, pour un Phalsenop- 
sis, est tres erige; ses feuilles, longues de 16 a 20 centimetres 
sont etroites comparativement a leur longueur, puisque a leur 
partie la plus large elles ne mesurent guere que 5 centimetres; 
racines rondes et d’un vert blanchatre. Les sepales et petales, de 
couleur ocre tres clair, etant plus etroits que ceux du P. Ludde- 
manniana, semblent aussi etre plus longs que ceux de cette es- 
pece. Ils sont couverts de petiles macules rondes ou de forme 
curieuse de couleur cannelle, le labelle est muni de lacinies late- 
rales courtes, et la lacinie mediane est Ires cuneiforme, etroite et 
porte a sa base une carene d’un developpement plus qu’ordinaire, 
son sommet convexe est en outre garni de quelques cils. La plante 
intermediaire entre celle-ci et le P. Luddemanniana type me 
parait etre ma variete dolicata que je n’ai pas revue depuis 1865, 
lorsqu’elle fleurit parmi les plantes de M. Porte, chez Ludde- 
mann. 

H. RGHB. EL. 
tiardeners Chronicle. 

CYPRIPEDIUM DE WITT SMITH N. HYB. 

Cette plante est un hybride nouveau obtenu dans l’etablissement 
de MM. Hugh Low et C° de Clapton, d’un croisement entre le 
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C. Spicerianum mere et le C. Lowi. Ges messieurs l’exposerent 
a l’exposition de la Societe royale de botanique le 19 juin dernier, 
et la plante y obtint un certificat de botanique. Les feuilles sont 
entierement vertes, etroites, et ressemblent beaucoup a celles du 
G. Lowi. Le scape, qui atteint 40 centimetres de hauteur, sup- 
pose deux fleurs qui sont sensiblement intermediaires entre celles 
des deux parents. Le sepale superieur est orbiculaire ove; les 
marges sont legerement refiechies vers la base et se recouvrent 
vers la pointe presque aigue. La base et le centre sont vert pale, 
tachete et seme de brun pourpre, la large margine, blanc creme, 
avec quelques traces de pourpre clair, tandis qu'une etroite bande 
pourpre brun s’etend de la base a la pointe. Sepale inferieur ovale 
elliptique, vert pale. Petales larges de 8 centimetres, legerement 
retrecis a la base, la margine superieure ondulee, vert brillant sur 
la moitie inferieure, avec de nombreuses taches brun pourpre, 
passant au rose pourpre brillant sur la moitie superieure. Labelle 
vert olive fonce sur la face superieure, plus clair sur l’autre face. 
Staminode pourpre clair, avec quelques marques vertes au 
centre, margine non ondulee. Les organes de la vegetation mon- 
trent un rapprochement tres sensible avec ceux du C. Lowi, la 
longueur des petales et la forme du staminode derivent egalement 
de cette source. La forme et la couleur du sepale superieur, avec 
sa bande centrale pourpre, la marge superieure ondulee des petales, 
les nombreuses petites taches, et la couleur du staminode, mon- 
trent un rapprochement avec le C. Spicerianum. Au total, cost 
une petite plante brillante et pleine d’attraits que j’ai dediee, sur 
la demande expresse de M. Low, a M. de With 8. Smith, esq. of 
Lee Mass. U. S. A., admirateur ardent des Orchidees en general et 
des Cypripedes en particulier. 

R.-H. ROLFE 
Gardeners’ Chronicle. 
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LES ORCHIDEES D’INTRODUGTION 

A L’EXPOSITION 

Pendant tout l’hiver, la serre dite des Colonies, de l’espla- 
nade des Invalides, a ete consacree a la culture des plantes 
que quelques-unes de nos colonies et le Mexique avaient en- 
vovees avec la conviction que ces plantes pourraient figurer 
avantageusement pendant la duree de l’Exposition. 

Le mot Orchidees suscite de telles esperances de profits 
fabuleux, dans i’esprit des introducteurs, qu’ils paraissent 
peu s’attacher aux especes.convaincus que l’envoi d’epiphytes 
quelconques doit creer une source de richesse pour les pays 
d’oii elles viennent. Aussi peut-on affirmer que l’ensemble 
des plantes expedites ne realisera jamais la dixieme partie 
des frais d’emballage et de port qu’il a occasionnes. Mal- 
heureusement il en est ainsi de toutes les drogues qui ont 
ete expedites a grands frais a l’Exposition et dont le port a 
depasse plus de 25,000 francs! Parmi les plantes qui ont 
passe sous mes yeux, qu’ai-je remarque? De la Reunion, 
une quantite d'Angrsecum virens, plante sans interet pour 
nous, et, du reste, en exemplaires si petits que nous n’avons 
guere l’espoir de les voir fleurir avant l’Exposition prochaine. 
De mauvais Bolbophyllnm completent ce lot. De la Cochin- 
chine, il est arrive une foule de plantes mises, comme des 
plantes ordinaires, dans de la terre etqui formaient au debal- 
lage, un ensemble de tiges mortes, de feuilles jaunies sans 
aucune valeur. Quelques envois, mieux soignes et emballes 
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par des mains plus experimentees, contenaient des Sacco la- 
bium giganteum, plante aujourd’hui bien commune; quel- 
ques Calanthe Regnieri, un tres fort Trichoglottis fascial a. 

Et c’est a peu pres toul, sauf quelques especes botaniques 
sans grand interet. 

Le Mexique nous a envoye genereusement a soigner des 
Odontoglossum Rossi, des Cattleya citrina, Laelia anceps, 
enfin la kyrielle de plantes que nous recevons chaque annee 
si facilement de Mexico et un tres bon Epidendrum coch- 
leatum a flours enormes, qui ne serait deplace dans aucune 
collection. 

Mettons au total 500 plantes pour l’ensemble de l’importa- 
tion. En tirera-t-on 50 francs? 

Cette critique est motivee par ce fait que le mauvais resul~. 
tat de ces importations degoutera a tout jamais les gouverne- 
ments etrangers de faire des envois. C’est regrettable, il ne 
faut pas renoncer a un essai parce que Ton a echoue, mais 
au contraire chercher pourquoi on a echoue. 

Eh bien, si les pays qui ont expedie des plantes, je parle 
non seulement des Orchidees mais des centaines de tonnes 
de vegetaux divers qui sont arrives a Paris, avaient consa- 
cre la dixieme partie de l’argent depense pour preparer les 
expeditions au lieu d’emballer pele-mele des vegetaux sans 
valeur, il est certain que ces envoi sauraient eu quelque succes. 
Les plantes mal emballees qui arrivent sont naturellement 
les plus communes, puisque tout le rnonde en reussit 
1’envoi. 

Esperons qu’en 1900 on s’informera un peu de nos be- 
soins et qu’on cessera de nous envoyer, comme je l’ai vu en 
1889, des plantes originates de nos cultures, qui prouvaient 
que les merveilles enfantees par nos horticulteurs n’ontrien a 
gagner au relour des Indes. 
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LES ORCHIDEES IMPORTEES 

D'APRES « THE JOURNAL OF HORTICULTURE » 

Depuis deux ans, plusieurs centaines d’Orchidees ont passe 
par mes mains a l’etat brut, c’est-a-dire, comme elles ont ete 
importees. Arriver a les etablir a ete pour moi une operation 
interessante, operation qui n’apas ete aussi difficile a reussir 
que je l’avais presume, quand j’etais un novice dans la cul- 
ture des Orchidees. II y a des annees, ce n’est pas douteux, 
on rencontrait plus de difficultes et la moyenne des pertes, 
resultant dune connaissance imparfaite de la marche a suivre, 
etait plus elevee qu’aujourd’hui, ce qui est du peut- etre a 
l’etat deplorable des plantes a leur arrivee dans ce pays aussi 
bien qu’a la connaissance imparfaite du traitement que cette 
classe de plantes necessite. 

Maintenant tout est ameliore, et la culture des Orchidees 
est generalisee, aussi est-il preferable pour nous de ne pas 
oublier ces legons que l’experience nous a donnees. 

Remarque generale. — Je dis done cornrne remarque ge- 
nerale qu-e, lorsqu’on est decide a former une collection par 
importation directe, il faut s’assurer les services d’une bonne 
et honnete agence, dont dependent les collecteurs pour les 
soins d’emballage et de prompte expedition. Si les especes 
delicates arrivent en bon etat, il est bien certain que les especes 
plus robustes voyageront sure merit bien. Quel que soit le 
bon etat des plantes a leur arrivee, il y aura des degres dans 
leur sante et leur fraicheur, suivant l’epoque de l’envoi, l’epo- 
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que de vegetation et de repos, et la force de resistance des 
differentes especes au moment de la recolte.Mais avec toutes, 
il faut user de patience et de soins, pour les faire regonfler 
avant de les rempoter ou de les mettre sur bois, car je 
considere comme une erreur de faire ces operations des l’ar- 
rivee des plantes. 

Mise en vegetation. —La premiere chose a faire au mo- 
ment du debaliage est de sortir les plantes et de les classer 
suivant leur etat, de les etiqueter. Les unes seront comple- 
tement ridees, d’autres peuvent avoir fait une pousse ou deux 
pendant le voyage mais pas de racines, aussi reciament-elles 
de grands soins et il ne faut pas les exciter indument par 
une temperature trop elevee. Il faut nettoyer la plante entiere 
avec de l’eau douce et une eponge, puis couper toutes les 
racines cassees ou avariees, mais aucunepartie, quelle qu’elle 
soit, montrant signe de vie. On les tiendra separement sur 
une claie de mousse humide pendant une semaine ou deux, 
avec une chaleur moderee et a l’abri du soleil, mais en leur 
donnant toujours de l’humidite. Apres cette periode, il faudra 
placer sur les racines une legere couverture de mousse, 
qui devra egalement etre tenue humide. Au bout d’un certain 
temps l’etat de ces plantes s’ameliorera. Ce sont ces plan- 
ter qu’il faudra rempoter ou mettre sur bois les premieres. 
Dans cette operation, je dois, toutefois, rappeler aux jeunes 
commenpants les risques qu'ils conrront de faire perir bon 
nombre de plantes en les surchargeant de materiaux par- 
dessus les racines, surtout quand il s’agit de plantes importees, 
quoique, a n’importe quel moment, la perte des plantes soit 
souvenl la consequence de cette erreur. On doit comprendre 
que les pseudo bulbes sont les organes et si ce ne sont pas les 
seuls, destines a soutenir la vie dans les plantes importees 
jusqu’a la formation de nouvelles racines, aussi est-il sim- 
plement utile de reunir autour d’elles, les materiaux ne- 
cessaires pour les assujettir dans leur position, chose tres 
importante, et leur permettre de retenir assez d’humidite pour 
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exciter les plantes a former des racines et a developper leurs 
yeux dorm ants. 

Rempotage. — Cette operation appliquee aux Orchidees a 
une signification plus etendue que quand il s'agit d’un rem- 
potage ordinaire. Ces plantes vivent et s’etablissent surtout 
par fair et fhumidite qui penetrent au milieu de leurs raci- 
nes comme dans l’atmosphere, aussi les materiaux employes 
devront-ils etre de l’espece la mieux appropriee et de la 
meilleure qualite; ces materiaux devront etre places entre 
les racines avec le plus grand soin, mais ne pas etre mis 
dessus en quantity car dans la plupart des Orchidees, les 
pousses qui se developpent avant remission des racines se 
rencontrent plus generalement sous la surface ou immediate- 
ment dessus. Aussi est-il preferable d’ajouter des materiaux 
au fur et a mesure des besoins, plutot que d’en mettre trop, 
tout d’abord. Mais comme les plantes importees recemment 
sont dans un etat d’avarie plus ou moins grand, et qu’elles 
sont plus ou moins pretes- a faire des racines, que cer- 
taines seront plus longues que d’autres a se mettre] en vege- 
tation, il faut encore que le drainage soit approprie et tres 
propice au passage de feau au milieu des racines. Les pots, 
quelles que soient leurs dimensions, doivent etre remplis aux 
deux tiers et meme plus, quand il s’agit de quelques orchi- 
dees naines, de materiaux de drainage. Toutes les orchidees 
doivent etre rempotees tres elevees, c’est-a-dire au-dessus 
du bord du pot. Le commengant eprouvera quelques diffi- 
cultespour maintenir la plante dans une position solide apres 
le rempotage, chose quej’ai dit etre tres importante. C’est 
pourquoi, quand il s’agit de plantes avec de longs pseudo 
bulbes, comme les Caltleya et les Dendrobium, je place quel- 
ques tuteurs a l’interieur du pot et sur les bords en meme 
temps que le drainage, car il serait fort difficile de les faire 
entrer apres la mise en place du drainage, j’attache les plantes 
apres les tuteurs qui sont utiles et j’enleve les autres. Quand 
il s’agit de plantes naines, je me sers de chevilles. 
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Mise en paniers. — On emploie les paniers pour un grand 
nombre d’Orchidees qui ont des dispositions a emettre des 
racines qui se developpent en dehors des limites des pots ou 
ont besoin de plus d’air, de lumiere et d’humidite, avec une 
moyenne convenable pour les tenir en bon etat tout en offrant 
aux racines des materiaux appropries pour s’accrocher. Ges 
paniers sont egalement utiles pour les especes qui font des 
pousses retombantes, telles que Dendrobium Wardianum, 
pour les suspendre contre le vitrage oil elles se montrent 
dans toute leur beaute, 

II y a des plantes qui ne vivent ni dans un pot ni 
dans une terrine, mais qui prospereront dans un panier ou 
sur une buche. Gattleya citrina est dans ce cas. Cattleya 
Acklandiae et Sophronites grandiflora se portent mieux 
cultives ainsi. Je pourrais citer d'autres exemples, mais 
quand on possede plusieurs plantes du meme genre, il est plus 
sur de les mettre en vegetation d’apres les trois precedes 
distincts, les unes en pots, d’autres en paniers ou sur bois. 
L’experience indiquera rapidement quel est le mode de 
culture qui leur convient le mieux. II n’est pas plus difficile 
de mettre les plantes en paniers qu’en pots. Elies sont en 
general dechiquetees, plus ou moins abimees ; aussi le prin- 
cipal est-il de placer les plantes dans la meilleure position 
pour se retablir. II faut, en moyenne, employer des paniers 
raisonnablements petits, fixer les plantes elevees au milieu, 
employer deux tiers de sphagnum et un tiers de fibres places 
avec soin et plulot serres autour de la base de la plante, en 
ajoutant des morceaux de charbon en abondance pour les 
grands paniers, mais quand il s’agit de petites plantes et de 
petits paniers rien n’est necessaire, en deliors du charbon et 
sphagnum, pour faire partir les plantes. 

Les plantes comme les Vanda, les Saccobabium et Aerides 
demandent des paniers plutot peu serres, ilen est surtout ainsi 
des Stanhopea qui ont l’babitude d’envoyer leurs tiges a 
fleurs a travel's le fond et les cotes des paniers. 

L'ORCHIDOPHILE. JUU.LET 1889. — 2. 
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Mise suv bois. — Gomme la plupart des Orchidees out 
pour habitude de croitre sur les arbres, dans le pays qu’elles 
habitent, il semblerait que c’est une des methodes les plus 
sures a adopter dans nos serres. J’ai trouve que quand il 
s’agissaitde plantes d’imporlation recente, c’etait un moyen 
Ires sur de les etablir, a condition de leur donner l’espece de 
bois qui leur convenait. N’ayant pas les especes les meilleures, 
coramfi le Teak ou 1’Acacia', j’ai employe l’Erable, le Chene, 
le Frene, le Noisetier, qui tons ont parfailement rempli le 
hut. On les a d’abord coupes en differentes longueurs suivant 
les plantes. J’ai l’habitude de les faire bruler jusqu’a ce 
qu’elles aienl l’apparence du charbon de bois, puis je plonge 
chaque bloc dans l’eau pendant quelque temps avant de 
l’ntiliser. On place d’abord une mince couches' de sphagnum 
sous les racines puis par-dessus, puis chaque pbrute est 
attachee solidement a l’aide de fil de cuivre. Lorsqn’elles 
eommencenta pousser, les racines s’accrochent sur la surface 
du charbon avec une rapidite surprenante. J’ai deux ou trois 
douzaines de Leelia anceps dont les racines couvrent la sur- 
face entiere des buches ; j’evite les blocs en liege, parce qu’on 
lie peut pas les tenir suflisamment humides. Les plantes qui 
se'comportent le mieux sur blocs sont les Scuticaria Had- 
weni et Steeli, ainsi que le petit Oncidium Limminghei 
et l’O. Jonesianum. Schomburgkia Tibicinis, l’Orchidee 
Gome de vache, parait etre chez lui sur un bloc d’erable, et 
la plupart des especes naines n’ont d’autres materiaux que le 
bois, toutes s’y etablissent bien. Cette maniere de cultiver 
les Orchidees entraine plus de travail pour les tenir humides, 
mais les plantes poussent aussi bien et font un ebarmant 
effet quand les fleurs sont epanouies. 

THOMAS RECORD. 
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ONCIDIUM ROGERSI 

Cette plante peat etre classee parmi les meilleures pour la 
fleur coupee; c'est aussi une des especes les plus resistantes 
parmi ces plantes bresilienries que nous avons tant de mal a 
conserver plusieurs annees en bon etat. II n’est pas rare de 
rencontrer des sujets ayant 5 ou G ans d’introduction et pous- 
sant avee quelque vigueur. Mais l’O. Rogersi est une de ces 
Orchidees qui arrivent chaque annee du Bresil en quantite 
et dont le prix ne depasse jamais une dizaine de francs; aussi 
les amateurs peuvent-ils posseder quelques sujets qui pen- 
dant les mois d’hiver egayeront leurs seri es, et les horticul- 
teurs qui cultivent l’Orchidee pour la fleur coupee vendront 
Ires avantageusement les immenses panicules que cette es- 
pece produit. 

L’Oncidium Rogersi est, dit-on, une variete du varico- 
sum, c’est une variete autrement commune que le type et au- 
trement belle. Les petales et les sepales sont pen brillants, de 
dimensions tres reduites, ce qui fait la beaute de la plante' 
c’est rimmense labelle qui dans certaines formes depasse la 
dimension d’une piece de 5 francs. 

Les fleurs, qui sont produites quelquefois au nombre de 
120 a 150 sur la meme panicule, sont de longue duree, d’une 
couleur jaune vif et extremement agreable et d’une purete de 
leinte sans rivale. 

L’Oncidium Rogersi demande la culture sur bois, il n’a 
qu’un seul rival, I’O. Marshalli, especeplus rare, plus chere et 
qui fleurit en mai au moment ou nos serres regorgent d’Or- 
chidees de toute beaute. 
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L’ODONTOGLOSSUM SGHLIEPERIANUM 

Cette plante robuste est originate de Costa-Rica ou elle se 
rencontre en abondance. Par son apparence generate, elle 
peutetre classee avecles grande, Insleayi, Williamsi, plantes 
des regions voisines. G’est une plante precieuse, donnant 
jusqu’a quinze fleurs sur la meme hampe, fleurs de grandes 
dimensions, de longue duree et s’epanouissant de juillet a 
aout, c'est-a-dire au moment ou les Orchidees en fleurs sont 
rares. Sans avoir l’eclat des Insleayi ni les dimensions des 
grande, ces fleurs, d’un jaune olivatre marque de taches 
d’un brun nuageux, sont a ttrayantes, et la plante est si robuste 
et si genereuse a la floraison, que je n’ai jamais hesite a la 
conseiller aux amateurs debutants, certain qu’ils ne pour- 
raient en avoir que de la satisfaction. IlOdontoglossum 
Schlieperianum developpedes pousses robustes pendant 1 hi- 
ver; il luifaut un compost genereux etdes arrosements copieux. 
II se contente de la serre froide avec beaucoup d’air et de 
lumiere. Comme bon nombre de plantes du meme genre, tout 
en exigeant un compost genereux, on a remarque que les 
plus beaux pseudo-bulbes etaient ceux qui se forment sur le 
bord ou meme en dehors du pot. Je suppose que les racines 
qui s’accrochent sur la paroi interieure du pot trouvent dans 
Pair qui penetre par les pores des elements qui leur permet- 
tent d’absorber plus copieusement les principes necessaires a 
la formation des bulbes. 
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ODONTOGLOSSUM ALEXANDRA 

Nombreuses etaient les varietes d'Odontoglossum Alexan- 
dras exposees au Trocadero et cependant bien peu de plantes 
attiraient 1’attention. 

En general, quoique appurtenant a la section de plantes a 
fleurs etoffees, connues sous le nom AAlexandrse de Pacho, 
de Shuttleworth ou de Sander, nn petit nombre seulement 
presentaient l'ampleur qui distingue generalement cetle 
race. 

Et pourtant la plupart des exposants, Duval surtout, sont 
connus pour etreles proprietaires de plantes de toute beaute. 

A quoi done attribuer une pareille penurie? A l’epoque de 
floraison el a la temperature excessive pour ces plantes! 

Et, le fait n’est pas contestable, M. Finet avait en fleurs au 
mois de mars dernier une plante portant plusieurs hampes 
dontune seule epanouie, les autrestiges a fleurs etaient beau- 
coup moins avancees et ne se sont epanouies qu’en juin. 

La hampe epanouie en mars etait superbe, les fleurs a 
divisions tres larges, de tres grandes dimensions, les bords 
finement fimbries, au total, une forme remarquable. 

Les hampes ouvertes en juin avaient conserve naturelle- 
ment les caracteres generaux de la hampe precedemment 
epanouie, mais toutes les dimensions etaient reduites, les 
fleurs etaient mal formees, elles paraissaient avoir ete for- 
cees. 

II n'est pas possible de nier que 1’atmosphere dessechee 
de nos etes ne convienne pas a ces plantes des hautes mon- 
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tagnes et nous devons faire en sorte d’eviter l’aridite du mi- 
lieu du jour. 

Si nous tenons compte de l’habitat de ces plantes, de la 
mesure de lumiere, dont l’intensite est attenuee par les 
brouillards presque constants des regions qu’elles habitent, 
nous sommes en droit de nous demander si nous ne ferions 
pas bien de les priver de lumiere, presque completement, 
pendant les heures les plus chaudes de nos etes, afin de leur 
procurer la fraicheur qui leur est indispensable. 

Dans les Andes colombiennes, le soleibse leve a six heures 
et se couche a six heures, un total de douze heures de jour. 

En juin, chez nous, le jour commence avant quatre heures 
et la nuit apres huit heures, au total seize heures de jour. 

Eh bien ! je suis convaincu que si on tenait les serres closes 
et obscures de dix heures du matin a deux et meme trois 
heures de l’apres-midi, les Odontoglossum Alexandras et, en 
general, toutes les especes montagnardes auraient bien assez 
de lumiere et ne souffriraient pas tant de la chaleur. 

Les Odontoglossum auxhulbes si gorges de seve en mars, 
avril, mai, se rident pendant l’ete, et comme leurs racines se 
decomposent souvent, on est oblige, pour maintenir la frai- 
cheur, de leur donner de l’eau en abondance, ce qui augmente 
leur etat maladif. 

II faut .combattre par tous les moyens possibles le desse- 
chement et le recoquillement des bulbes, et le moyen que j’in- 
dique me parait digne d’etre tente dans tous les pays ou l’abon- 
dance de lumiere et sa duree permettent de le faire. Les 
Orchidces froides, du reste, se comportent fort bien chez 
nous pendant I’hiver, epoque oil la lumiere manque, et leurs 
fleurs sont d’autant plus colorees et plus grandes que les 
plantes sont tenues plus a froid. 

II est un fait certain, c’est que les plantes montagnardes 
brillent de couleurs plus eclatantes que les especes des 
plaines. 
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LES ORCHIDEES VIGOUREUSES 

De toutes les Orchidees, cedes qui croissent sur le sol, 
dans les detritus, aux pieds des arbres, peuvent etre classees 
parmi les especes qui profitent ie mieux des soins qu’on 
ieur accorde. 

En general les Orchidees cultivees, j’entends bien cultivees, 
onl une apparence de vigueur qui manque aux plantes a 
l’etat de nature,et on pent affirmer que de meme qu’on obtient 
par la culture des legumes plus beaux que les types bota- 
niques d’ou ils sortent, de meme on a obtenu eton obtiendra 
des Orchidees plus merveilleuses encore que cedes que la 
nature, produit avec ses seules ressources. Pour beaucoup de 
plantes de cette famille cet etat d’exuberante vegetation n’est 
pas encore atteint, mais quand il s’agit des plantes terrestres 
Calanthe, Ly caste, Cyrtopodium, beaucoup de Cypri- 
pedium, etc., nous ne pouvons dissimuler que les plantes qui 
sortent des mains de nos habilcs cultivateurs sont bien supe- 
rieures aux plantes qui nous arrivent des pays d’origine.Il en 
est de meme de certaines plantes epiphytes, les Dendrohium 
par exemple. Et que l’on ne croie pas que c’est aux depens 
de la fioraison ! 11 faut avoir vu les Calanthe de la collection 
de Mme Darblay, qui a bien pour jardinier le plus habile 
cultivateur qu’il m'ait ete donne de rencontrer, M. Maron ! 

Les Calanthe Reg men que nous avons connusaleur arrivee 
en France ont des bulbes trois fois plus gros que les 
plantes raises en vente par M. Regnier et leurs hampes sont 
en proportion du developpement des bulbes. 
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C’est superbe! J’ai vu dans les cultures de M. Duval des 
Dendroid am nobile et Wardianum avec des bulbes 4 fois plus 
longs et plus charges de fJeurs, et cela I’annee meme d’intro- 
duction, que les plantes importees. J’etais dernierement a 
Bourg-des-Comples, chez M. H. C..., j’ai vu un Gattleya 
amethystoglossa avec des bulbes pres de 4 fois plus gros et 
plus longs que les bulbes importes ! Oil trouverait-on des 
touffes pareilles a cedes produil.es par les Gypripedium de 
M. Petot, notre regrette correspondant de Beaune? Et a ce 
propos n’est-il pas etonnant de voir des plantes prendre un 
pared developpement presque sans racines. Les Cypripedium 
de la collection Petot formaient des touffes enormes, ne pre- 
sentant que des pousses floriferes, toutes les pousses ayant 
fleuri etant rigoureusement supprimees, et dependant, ilelait 
fort difficile de trouver une piante avec des racines saines. 
A peine quelques racines paraissant se develo.pper a grand’- 
peine entre les pousses nouvelles s’aggripaient-elles sur les 
bords des pots, el pourtant je n’ai jamais vu de plantes plus 
vigoureuses et plus floriferes. 

Comment obtient-on de pareils resultats? Si je le savais, 
je mettrais le secret a profit, sans pousser 1’egoisme jusqu’a en 
priver meslecteurs ; mais outre le talent du cultivateur, ilyades 
conditions particulieres inherentes au local oil on cultive les 
plantes, qui pesent dans la balance. Je n'oserai pas direqu’un 
habile cultivateur n’obtiendra pas de bons resultats partout, 
mais je peux affirmer que, place dans des conditions parti- 
culierement. avantageuses, un mauvais cultivateur obtiendra 
des resultats superieurs a ceux que nous obtenons malgre 
tous nos soins. II faut avoir vu le desespoir de feu Lud- 
demann et de notre cher maitre Thibaut renoncant a cul- 
tiver les Phalasnopsis qui encombraient leurs serres primi- 
tives pour comprendre que le sol, 1’eau, l atmosphere, les 
conditions climateriques jouent un role difficile a analyser, 
mais immense, dans la culture de nos preferees. 
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GATTLEYA LABIATA TRIANSE 

Cette belle espece est la reine de nos serres en janvier, 
fevrier, mars; c’est une plante excellente sous lous les rap- 
ports. Elle est d’une grande vigueur et fleurit avec regularite ; 
elle est introduce chaque annee en tres grande quantite, elle 
s’etablit rapidement, aussi son prix est-ilpeueleve, quand on 
salt se contenter de plantes d’introduction. En revanche les 
varietes d’elite, en fleurs, atteignent des prix qui les rendent 
pen abordables a la grande majorite des amateurs. 

Les Catlleya Trianse sont des plantes qui se rencontrent 
sur une immense etenduede terrain, danslaNouvelle-Grenade^ 
Quoique ses formes aient des caracteres communs, elles se 
distinguent cependant suffisamment pour que le cultivateur 
puisse indiquer, d’apres les bulbes, lelieu d’importation. Les 
C. Trianse sont plus polvmorphes encore que les Mossise, 
leurs teintes varient aussi a l’infini. 

Certaines varietes ont les divisions foncees avec une zone 
jaune tres intense, d’autres au contraire sont du blanc le plus 
pur avec une teinte jaune sur la gorge du labelle; une variete 
assez repandue en France et qui est sortie de la collection de 
M. le marquis de Saint-Innocent a les fleurs completement 
blanches sauf la tache jaune de la gorge du labelle et une 
legere teinte rosee sur la parlie etalee du meme organe. Cette 
variete fleurit deux fois — en janvier et en mai, et quand les 
fleurs s’epanouissent par une temperature elevee, a peine si 
la couleur rosee est appreciable. 

Jadis on cultivait en France des Cattleya Trianse dits de 
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la Magdalena a bulbes tres grands et renfles, ressemblant a 
ceux d’un Laelia purpurata. Quelques vieilles collections pos- 
sedent encore des exemplaires de cette race, qui sont classes 
parmi les plus beaux. 

La race dite de Popayan est une race qui se rapproche de 
la variete dite de la Magdalena et qui presente assez souvent 
le caractere si tranche dans la variete que nous figurons ici, 
c’est-a-dire l'intensite de coloris sur le milieu et vers les poinles 
des petales, et les fines veines qui s’etendent sur la partie 
superieure de ces divisions. La plante de M. Bleu est un mo- 
dele sous ce rapport. 

Les Cattleya Trianse sont attaques assez facilement par 
l’insecte que nous introduisons trop frequemment avec les Mos- 
site et surtout avec le Lselia crispa. II faut done les surveil- 
ler et couper sans hesitation les pousses qui presentent les 
renflements caracteristiques des ravages de cette peste. 

LES LiELIAS 

(Suite.) 

Traduction du: Manual of Orchidaceous plants, par James Veitch and Sons. 

L. flava. 
Bulbes renfles, cylindriques, hauts de 12 a 20 centimetres, ren- 

fles a la base comme de petits pseudo-bulbes, souvent teintes de 
pourpre fonce, monophylles. Feuilles lanceolees, ou lineaires lnu- 
ceolees, longues de 10 a 19 centimetres, tres coriaces, vert fonce 
sur la face superieure, pourprees dessous. Pedoncules longs de 30 
a 40 centimetres, avec une spathe etroite comprimee a la base, sup- 
portant de 5 a 9 fieurs. Fleurs de dimensions moyennes, jaune 
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orange clair uniforme, sepales et petales semblables, ligules, aigus, 
les sepales lateraux plus courts, en forme de faux. Labelle tres 
etroit, trilobe, les lobes lateraux demi-oves, eriges, lobe median 
oblong, crispe, traverse par quatre nervures etroites qui se pro- 
longed jusqu’a la base, colonne courte, triangulaire. 

Lselia flava, Lindl. in Rot. Reg. 1839, misc., 142. Id. 1812, t. 62. 
Bletia flava, Rchb. Xen. Orch., II, p. 60. 

Originaire de la Serra de Piedade, dans la province bresilienne 
de Minas Geraes, on le rencontre aussi sur la Serra do Frio, dans le 
district des Diamants et dans d’autres localites. 

Le Lselia flava croit toujours a une grande altitude. On l’introdui- 
sit en Angleterre en 1839, et il y fleurit pour la premiere fois a 
l’automne de la meme annee, dans la collection de Sir Charles 
Lemon, a Carclew, dans le Cornwall. L. flava est voisin de L. cin- 
naharina, dont il se distingue aisement par ses tiges plus courtes, 
generalement d’une teinte pourpre fonce, par ses feuilles plus 
etroites, plutot flasques, pourpres sur la face inferieure, par la 
couleur jaune des fleurs, qui ont des petales et des sepales plus 
courts, et par le lobe median emousse de son labelle, dont les ner- 
vures sont plus saillantes et plus divergentes, au lieu d’etre presque 
paralleles, comrne dans le L. cinnabarina. 

L. furfuracea. 

Pseudo-bulbes ovoides, stries, longs de 5 a 8 centimetres, tume- 
fies quand ils sont vieux, monos ou diphylles. Feuilles etroitement 
oblongues, longues de 10 a 15 centimetres, tres coriaces. Pedon- 
cules plus longs queles feuilles, uni-biflores. Fleursayant 10 a 12 cen- 
timetres de diametre, sepales lanceoles, aigus, rose pourpre pale, 
petales plus longs, sub-rhomboidaux, de meme couleur que les 
sepales. Labelle trilobe, bilamelle, les lobes lateraux arrondis, 
eriges, plus pales en couleur que les sepales et les petales. Lobe 
intermediate oblong, refiechi, pourpre brillant. Colonne en forme 
d’ecrin, arrondie dessus, rose pourpre pale. 

H. Gardener a ete probablement le premier a le recontrer. « A 
Lavrinha, situe a l’extremite sud de la Serra, dans un ravin entoure 
de colliues roeheuses, se trouvent deux jolies Orchidees, toutes 
deux appartenant au superbe genre Laelia; une a des fleurs violeltes, 
l’autre des fleurs d’un jaune brillant. » (Travels in Brazil, 1836- 
1841.) 
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Lsfilia furfuracea, Lindl. Bot. Reg., 1839, t. 26.Bot. Mag., t. 3810. 
Hook. Cent. Orch., t. 25. Bletia furfuracea, Rchb. Xen. Orch II., p. 56. 

Cette espece a ete decouverte d’abord par le comte Karwinsky, 
vers l’annee 1832, dans le voisinage d’Oaxaca, a 7,500 et 8,500 pieds 
d’altitude, et depuis ramassee par divers collecteurs a Santa-Bar- 
bara, San-Juan del Estado, et autres localites du Mexique, mais 
toujours dans des endroits tres eleves. M. Barker l’introduisit le 
premier en Angleterre, en 1838. Son plus proche voisin est le 
L. autumimlis, dont il differe par ses pseudo-bulbes oves plus petits, 
ses feuilles erigees, et surtout par ses petales ondules rhomboides 
et son labelle acumine. L’ovaire est couvert de glandes farineuses, 
noires, d’ou le nom a ete tire. 

L. glauca. 

Bulbes formes sur un rhizome renfle, a des intervalles d’environ 
2 centimetres 1/2, longs de 10 a 15 centimetres. Pedoncules aussi 
longs que les feuilles, enfermes dans une bractee en forme de spathe, 
comprimee, brune. Fleurs ayant 8 a 10 centimetres de diametre, 
tres odoranles, petales et sepales semblables, lanceoles, obtus, vert 
olivatre pale. Labelle en forme de coeur, convolu a la base. Lobe 
blanc sur les bords, quelquefois avec une petite tache pourpre a 
l’entree du tube. Colonne courte. 

Lcelin glauca, Benth et Hook. Gen. Plant. Ill, p. 534 (1883). Brassa- 
vola glauca, Lindl. Bot. Reg., 1839, misc. 67.Id., 1840. t. 44. Batem. 
Orch. Mex.et Guat., t. 16.Bot. Mag., t. 4033. Hook. Cent. Orch.,\.W,. 
Bletia glauca, Rchb. Xen. Orch. II, p. 50. 

Cette plante a ete primitivement envoyee en Angleterre par 
M. Henchman, qui la decouvrit dans le voisinage de Xalapa, au 
Mexique. Hartweg le rencontra plus tard dans la meme localite, et 
envoya des plantes a la Societe d’horticulture de Londres, en 1837. 
M. Ure Skinner l’a egalement trouvee plus tard au Guatemala, pous- 
sant sur les chenes, en compagnie du Cyrtochilum (Oncidiuin) ma- 
culatum. On le connait mieux dans les collections sous le nom de 
Brassavola glauca que sous le nom sous lequel nous le decrivons; 
mais, pour les memes raisons que cedes qui concernent le L. Dig- 
hyana, nous l’avons separe de ce genre. 

Culture. — Lrelia glauca demande le meme traitement que les 
autres Lselias mexicains. II fleurit abondamment quand il est cultive 
dans un panier de teak, ou sur un morceau de bois suspendu pres du 
vitrage, sous l'influence directe du soleil. Quand il est epanoui, la 



L’ORCHIDOPHILE 213 

delicieuse odeur de ses fleurs parfume toute la serre dans laquelle 
la plante se trouve, surtout vers le soir, et cette raison seule 
merite qu’il soit cultive. II fleurit en fevrier et en mars. 

L. grandis. 

Bulbes fusiformes comprimes, attenues a la base, monophylles. 
Feuilles oblongues lanceolees, rigides, longues de 20 a 25 centime- 
tres. Pedoncules sortant d’une spathe large, comprimee, aigue, por- 
tant de 3a 5 fleurs. Fleurs ayant 9 if 12 centimetres de diametre; 
sepales elliptiques lanceoles, ondules, frises, jaune nankin; pe- 
tales plus larges, oves, rhomboi'des, colores de meme; labelle 
trilobe, lobes lateraux continues en forme de tube, blancs a l’ex- 
terieur, lobe intermediate arrondi, a peine crispd, blanc veine de 
rose pourpre. Colonne courte, trigone. 

Lselia grandis, Lindl. in Paxt. FI. Gard. I, p. 60 (1850). Id. Gard. 
Chron. 1864, p. 1202. Bot. Mag., t. 5553. Regel’s GartenflASll, t. 698. 
Van Houtte’s. FI. des Serres, 1882, t. 2473. William’s Orch. AIL. Ill, 
1.123. Bletia grandis, Rchb. Xen. Orch. II, p. 51. 

Lselia grandis a fait sa premiere apparition dans les jardins euro- 
peens en 1849; il fut envoye a cette epoque a M. Morel, de Paris, 
par un compatriote, M. Pinel, qui l’avait rencontre dans les savanes 
de Bahia, au Bresil (1). 

L’annee suivante,il fut apporte a une des expositions de Londres; 
mais on n’en entendit plus parler jusqu’en 1884, epoque a la- 
quelle MM. Low et C° en introduisirent quelques plantes de Bahia. 
Vers la meme epoque, Kew en regut egalement du meine port. On 
sait qu’il habite les districts chauds et humides de la baie de Todos 
los Santos, mais les localites sont, jusqu’a ce jour, inconnues. 

Culture. — La position geographigue de L. grandis et son alliee 
la plus voisine, L. xanthina, indiquent une moyenne de tempera- 
ture plus elevee et une atmosphere plus humide que celles requises 
par les Lielias bresiliens. II faut lui appliquer le memo traitement 
qu’aux Cattleya superha, C. Aeklandise et C. Schilleriana. 

(1) Du Buysson, L’ Orehidophile, p. 358. 
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CULTIVONS LES VANDAS 

Un de mes excellents confreres me disait recemment : quel 
genre d’Orchidees va prendre la vogue? Les Gypripedium ont 
tellementetepronesl’andernier; on a profile de l’engouement 
inusite des amateurs pour quelques-uns d’entre eux pour 
glisserun si grandnombre dedroguesqui semultipliaienttous 
les jours. Le nombre de semis qui, d’un jour a l’autre, vont 
fleurir, a effraye les amateurs qui craignant de ne pouvoir tout 
posseder se sont lasses d’acheter des plantes, souvent bien 
moins belles que les anciennes especes. Bref 11 y a en ce 
moment une reaction qui atteint les Gypripedium, et dont nous 
ne devons pas nous plaindre outre mesure, car cette reaction 
entrainerafatalement ladisparitiondes mauvaises plantes tout 
en donnant, dans un delai tres prochain, une plus-value aux 
bonnes especes qui vont se repandre grace a la baisse qui, 
momentanement, les atteint, et amener des proselytes nou- 
veaux a ce genre de plantes. 

II est un genre de plantes absotument. delaisse, qui ren- 
ferme cependant les especes les plus belles, les plantes les 
plus aristocraliques, je veux parler des Vandas. Une collec- 
tion sans Vandas n’est pas une collection d’Orchidees, et ce- 
pendant une collection qui ne serait composee que de Vandas 
sera toujoursune collection enviee. Ilfaut avoir vu les quelques 
douzainesde Vandas suavis et tricolor du chateau duVal, pres 
Saint-Germain,pour se rendre compte de la beautede ces plantes 
toujours fleuries. Une collection deCattleya, d’Odontoglossum 
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estprivee defleurs pendant plusieurs mois de l’annee, il n’en 
est jamais ainsi des Vandas, et un amateur qui en possede 
une vingtaine a toujours quelques exemplaires en fleurs, si 
sa collection est composee de varietes differentes. 

Ce qui a amene le discredit sur ces plantes, c’est la tempe- 
rature des serres dans lesquelles on les cultivait jadis : il 
n en est plus ainsi et une serre de 15 a 20 degres au plus est 
bien suffisante pour les cultiver toutes. 

Les Vandas, en outre, je parle surtout des suavis et des 
tricolor, sont des plantes qu’on impprte rarement, qui se 
multiplient par la division de leur tiges et par consequent 
lentement. Jadis ils etaientd’un prix eleve, aujourd’hui grace 
a des importations reussies on peut se procurer d’excellentes 
jeunes plantes pour une quinzaine de francs, et il y aura faci- 
lement des varietes d’elite, comme il y en a dans toutes les 
importations d’Orchidees quelles qu’elles soient. 

Partout oil le\anda se plait, il pousse avec vigueur, sur- 
passanten beaute les plantes a l’elat naturel, et les forts speci- 
mens prennent une valeur qui couvre de beaucoup les frais 
rlu 011 a fa its pour les cultiver. En outre, leur feuillage orne- 
mcntal donne a ces plantes un caractere de grandeur qui 
manque a beaucoup d Orchidees, et une serre a Vandas, meme 
<piand il n y a pas de fleurs, est encore une serre digne d’etre 
adrniree. 

Encourageons done cette culture. En outre, nous autres 
1* lancais, nous en sommes les maitres, les collections de 
Gouville, de b ranconville, du Fresne, du Val, sont justement 
renommees et n’ont pas d’egales dans le monde entier. 
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VANDA TRICOLOR PLAN1LABRIS 

De tous les Vanda tricolor la variete planilabns, une des 
plus anciennement connues,est debeaucoup la plus belle. G’est 
cellequi donne les fleurs les plus grandes.En outre c’estune 
plante extrememenl robuste, aux feuillestres larges, relative- 
ment courtes, Ires serrees sur le rachis, d’un vert sombre. A pre- 
miere vue on ne peut s’y tromper. Les fleurs sont portees sur 
des tiges erigees, generalement courtes. Les fleurs se pre- 
sentent admirablement, les petales et les sepales n’ont pas 
cette tendance a se retourner qui caracterise les autres va- 
rietes. Ils sont d’un jaune buis, marque de taches regulieres 
couleur acajou tres fonce, le labelle est d’un pourpre gro- 
seille intense. La plante garde sesfeuilles plus facilement que 
les autres especes. C’est une variete rare. II en existe un bel 
exemplaire chez M. Finet et chez quelques autres amateurs, 
mais on la trouve rarement dans le commerce. 

Nous avons admire il y quelques jours dans la serre de 
M. Seeger a l’Exposition (Trocadero) une tres charmante 
variete de Dendrobium nobile a fleurs blanches sauf une 
marque tres pale ala gorgedu labelle. Cette variete est appe- 
lee a un grand retentissement, c’etait un des grands desi- 
derata des amateurs et tout nous fait esperer que grace a sa 
vigueur elle deviendra d’ici quelques annees d’un prix 
abordable. 
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Vanda tricolorplanilabris 
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LES ORCHIDEES DE SEMIS 

GYPRIPEDIUM'11 

(Suite.) 

C. Sedeni. 

C. SCHLIMII X C. LONGIFOLIUM (Veitch et fils). 

Petales et sepales d’un blanc rose, un peu plus fonce sur les bords 
et aux extremites, tres-legerement veines au centre de vert tres 
pale, ledessous rose plus fonce, petales legerement 1 ortilles, labelle 
moyen rose fonce, la partie interieure repliee, blanc pointille de 
rose vif. Feuilles tres longues et dtroites. 

C. Sedeni candidulum. 

C. SCHLIMII ALBUM X C. LONGIFOLIUM (Veitch et fils). 

Feuilles longues et elroites, vert brillant; sepales et petales blanc 
d’ivoire, les premiers avec des veines jaunatres, les derniers teintes 
de rose pale vers les extremites; labelle rose pale, les parties 
repliees blanches, pointillees de cramoisi. 

C. Sedeni porphyreum. 

C. PICEZLII X C. SCHLIMII (Veitch et fils). 

Sepale superieur blanc rose interieurement et rouge clair exte- 
rieurement, sepale inferieur blanc corne; petales tordus rose tendre 
plus clair au centre ; labelle assez developpe d’un beau rouge pur- 
purin a la partie superieure, plus clair en dessous, jaunatre a fen- 
tree et pointille de roux a finterieur. Beau feuillage, planle florifere 
et vigoureuse. 

C. selligerum. 

C. LJEVIGATUM X G. BARBATUM (Veitch et fils). 

Sepale superieur blanc, traverse par de fortes nervures cramoisi, 

(1) Les especes suivantes ont ete oubliees dans la mise en pages du numero 
de juin 
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noiratre, le sepale inferieur est plus petit que le superieur et a une 
teinte blanchatre, les petales ont plus de 7 centimetres de long, et 
sont entoures en partie d’un ruban et de nervures cramoisies. Feuil- 
lage du C. barbatum, mais un pen moins tachete. 

C. selligerum majus. 

G. BARBATUM x C L^VIGATUM (Veitch et fils). 

Fleurs plus grandes que celles du C. selligerum. Sa oouleur rap- 
pelle celle du C. barbatum, mais le sepale superieur en est plus 
blanc et marque plus distinctement. Les sepales lateraux sontaussi 
d’une couleur plus vive. 

C. stenophyllum. 

C. SCHLIMII X G. PEARCEI (J. Bowring). 

Parait etre une mauvaise variete du C. Sedeni, a en juger par les 
differentes descriptions que nous avons pu lire. 

G. superciliare. 

G. BARBATUM X G. SURPERBIENS (Veitch et fils). 

Sepale superieur tres large, arrondi, fond blanc, veine et rubane 
vert fonce, legerement teinte de rose, le sepgle inferieur est tres 
petit, blanc ligne vert. 

Feuillage du G. barbatum mais plus vigoureux et tres llorifere. 

C. Swanianum. 

C. DAYANUM X C. BARBATUM (Swan). 

Ressemble beaucoup au C. superciliare decrit- plus haut. 

C. Tautzianum. 

G. NIVEUM X G. BARBATUM (Veitch et fils). 

Port nain et mode de vegetation du niveum, inflorescence biflore. 
Sepale median de forme elliptique aigue blanc veine de pourpre 
tres fonce. De chaque cote de la nervure mediane se Irouvent deux 
veines de couleur verte. Les sepales lateraux presqu’aussi longs 
quele labelle et veines de la memeinaniere.Petales etales, ligulaires 
aigus, marques de sept nervures d’un pourpre fonce. Labelle d’un 
beau pourpre fonce, recouvert de verrues de couleur foncee sur les 
lacinies laterales et pale vers la base. 
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LES ONCIDIUM 
(Extrait de la Revue de Vhorticulture beige.) 

Certains groupes d’Orchidees, par la duree, l’elegance et 
la beaute de leur floraison, conviennent plus particuliere- 
ment a la decora lion des salons et des serres attenant aux 
habitations. Parmi ceux-ci, figure au premier rang le groupe 
des Oncidium ; si nous y rencontrons des pi antes demandant 
beaucoup de chaleur, il en est qui croissent a des altitudes oil 
le climat est rude, plus rude en certains moments que le 
notre. Nos lecteurs saventen effet que VOncidium nubige- 
num, l’Orchidee des nuees, comme on l’appelle au Perou, 
vit a une hauleur de plus de 14,000 pieds au-dessusdu niveau 
de la mer (1). 

Quelques especes sont generalement cultivees dans une 
serre tres chaude. En dresser la liste est une chose fort de- 
licate, car beaucoup, d’entre elles, cultivees a une tempera- 
ture moins elevee, reussissent egalement fort bien.Nous cite- 
rons parmi cedes qui semblent reclamer une temperature 
elevee, les Oncidium altissimum, anciferum, ampliatum, et 
sa belle variete majus, Garthaginense, .cebolleta, haemato- 
chilum, Jonesianum, varicosum, Wenlworthianum, Kra- 
merianum, Limminghei, luridum, Papilio, tetrapetalum. 

Le plus grand nombre des Oncidium se cultivent dans une 
serre a Cattleyas (10° a 18° C le jour) (2). Quelques especes 
sont meme cultivees en Angleterre dans des serres a vigne : 
Oncidium bifolium, crispum, incurvum, leucochilum, or- 

% 

(1) L’Oncidium nubigenum est, de toutes les Orehidees, eelle dont la station 
geographique est la plus elevee. 

(2) Le plus grand nombre des especes, meme de serre chaude,peuvent etre 
cultivees avec succes dans une serre froide pendant la periode de repos. Tel 
est notamment le cas pour les O. Jonesianum, longipes, Limminghei, etc. 
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nithorhynchum, serratum. Transportees dans les apparte- 
ments, les fleurs persistent fort longtemps, et gracieusement 
penchees snr leurs legers racemes, elles se balancent au 
moindre mouvement de l’air. 

En choisissant 1’Oncidium Jonesianum, la redaction de 
la Revue a tenu a faire figurer dans sa collection iconoara- 
phique, une des Orchidees les plus belles et les plus interes- 
santes de ce groupe. Decrite par notre savant ami, le 
Dr REICHENBACH, dans le Gardeners' Chronicle (1), celte 
Orchidee fut representee tour a tour dans VOrchidopliile (2) et 
VOrchid Album (3), et il n’etait que juste d’accorder a plu- 
sieurs reprises a cette plante les honneurs de la reproduction 
lithographique. En effet, V Oncidium Jonesianum est consi- 
dere par nombre d’amateurs d’Orchidees, comme n’etant 
depasse en beaute que par les Oncidium macranthum et lan- 
ceolum. II nous offre, comme beaucoup d’Orchidees de 
ce groupe, des fleurs polymorp lies'. Un moment rneme, ce 
polymorphisme des fleurs fit croire que les Oncidium Lim- 
minghei et Jonesianum etaient identiques. Le Dr REICHEN- 

BACH, le plus competent et le plus expert des orchidologues 
modernes, ecrivait qu’.a premiere vue la configuration de 
leurs fleurs le ferait supposer(4). 11 est vrai que si on n’exa- 
mine que cedes ci, l’aspect exterieur des deux especes se rap- 
proche beaucoup, et, n’etaient la couleur et les ailes du gy- 

(1) Oncidium Jonesianum, n. sp.— (Teretifolia.) Folio tereti subulato cana- 
liculato (ultra spithameo) illi Oncidii adscendentis, Lindl. aequali; racemo pau- 
cifloro; sepalis tepalisque cuneato oblongis obtusis undulatis ; sepalis pau- 
lisper majoribus; labello basi humerato utrinque oblongo auriculato, isthmo 
brevi, lacinia antica magna, subreniformis biloba, cailo baseos quinque 
membrato, Carina mediana ultra apicem; lamina semipatellari in basi, lamina 
anteriori minori obtusangula utrinque papulis acutis dentibusque adventi- 
tiis nonnullis, tabula infrastigmatica producla, alis subquadratis H.G., Rchb. 
f., in Card. Clir., p. 781, 1883. 

(2) Annee 1884, p. 20 

(3) PI. 183. 

(4) Gardeners’ Chronicle, t. XX, p. 71. 
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nosteme, les plus clairvoyants seraient tentes de les confon- 
dre. Dans VOncidium Limmingliei toutefois, les ailes basi- 
laires de la colonne ou du gynosteme sont fort developpees, 
concaves, crenelees : on dirait d.es formations acinaciformes, 
faisait observer le Dr REICHENBACH (1). 

II n’en est plus de rneme quand on examine les plantes : ici 
le facies est completement different. Id Oncidium Limmin- 
ghei (2) est un pygmee, tandis que YOncidium Jonesianum a 
desfeuilles canaliculees (3), atteignant souvent plus de 30 cen- 
timetres de longueur. Le premier appartient a la section des 
Oncidium que LINDLEY appelait glanduligera, tandis que le 
second appartient a celle des juncifolia. 

L’ Oncidium Jonesianum se distingue autant par le carac- 
tere de son feuillage que par la coloration et les taches de ses 
fleurs. D’autres Oncidium sont egalements junciformes, 
mais leurs fleurs sont bien differentes de celles de YOncidium 
Jonesianum et n’en ont ni la beaute ni l'eclat. Plante tou- 
jours verte, elle se distingue par son feuillage subule se ter- 
minant en cone; sur le raceme pendant, apparaissent des 
fleurs nombreuses. Cette Orchidee fleurit en septembre et 
octobre, parfois meme en novembre. 

L’exemplaire qui a servi de modele a M. DE PANNEMAKER 

differe quelquepeudecelui d’apres lequel fut dessinee.la plante 
figuree par rOrchidophile (4). II portait huit fleurs sur une 
hampe pendante. Chaque fleur mesurait 7 centimetres de- 

(1) Gardener’s chronicle, 27 septembre 1884. 

(2) L’Oncidium Limmingliei fut decrit, en 1856, par le professeur MORREN, 

Belg. Horticole, p. 253 c. ic. II fut importe primitivement de Caracas au 
Jardin botanique de Liege par M. VAN LOUSBERGHE, consul des Pays-Bas. 
LINDLEY, qui 1’admit dans ses Folia Orchidacea, p. 56, dit qu’il rappelle YOn- 
cidinm papilio, mais sous la forme d’une variete naine. II a ete retrouve au 
Bresil par M. BINOT, en 1884. Des pieds vivants ont ete introduits en Europe 
recemment. 

(3) C’est-a-dire que ces feuilles presentent sur leur face superieure un 
siilon longitudinal en forme de gouttiere. 

(4) Annee 1886, p. 50. 



L’ORCHIDOPHILE 223 

puis 1 extremite d un des petales lateraux jusqu’a 1’autre. Les 
petales et les sepales etaient blanc jaunatre, oblongs, cunei- 
fovm.es, macules de nombreuses taches d’un beau brun a re- 
flets de sepia ; les sepales, et surtoutles petales sont ondules. 
Les petales depassent en grandeur les autres parties du pe- 
rianthe. Le labelle est tres elegant, arrondi, a bords ondules ; 
etroit a sa base, il selargit considerablement; il est gaufre 
et legerement tachete de brun rouge sur les bords. D’un 
blanc de neige dans sa partie dilatee, il presente des teintes 
du jaune le plus brillant tachetees de rouge brun clair autour 
du gynosteme. Toute la partie de la fleur qui entoure le gy- 
nosteme, est, ainsi que celui-ci, couverte de petites excrois- 
sances, de callosites qui donnent a la fleur un cachet parti- 
culier que le dessin le plus consciencieux no peul reproduce. 
Ges callosites jaunes sont marquees de stries de la meme 
teinte brun rougeatre: elles s’etendent en une masse conti- 
gue a la base du labelle. La colonne a les ailes legerement 
lobees a leur extremite et le tabula tres prononce. 

L Oncidium Jonesianum se rencontre au Paraguay. Dans 
ses stations d’origine, cette Orchidee est completement epi- 
phyte. Elle fut decouverte par M. Louis DE SAINT-LEGER (1). 
EHe croit parfaitement, librement suspendue dans la serve 
sui un morceau de bois sans terre, sans humus, voire meme 
sans mousse. La tige emet des racines aeriennes qui adhe- 
rent fortement au soutien. En Angleterre, a Downside, 
M. WOOLFORD 1 a cultivee avec succes dans un pot plein de 
inateriaux fibreux. Les amateurs qui desirent la cultiver de 
cette maniere devront avoir soin de placer la plante au-des- 
sus des materiaux; mais cette culture est — le port de la 
plante l’mdique assez — un vrai contre sens botanique, dont 
le diagnostic vegetal du jardinier le preservera infaillible- 
ment. 

(1) M. DE SAINT-LEGER envoya sa decouverte a la maison HORSMANN et Cie 

de Colchester (Angleterre). Les chefs de cette firme exprimerent le desir de’ 
voir cette nouvelle Orchidee porter le nom du reverend M. MORGON JONES 

amateur enthousiaste d’Orchidees. ' 
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L’Oncidium Jonesianum demande peu d’eau ; les serin- 
gages et les bassinages habituellement usites dans une serrea 
Orchidees suffiront a maintenir sa vitalite, les feuilles grosses, 
charnues et effilees, presentant un minimum de surface 
a l’evaporation. Cette plante redoute surtoutl’eau stagnante: 
ses racines pourrissent ainsi que ses feuilles, des qu’on lui 
donne plus d’humidite que l’eau necessaire a maintenir le 
feuillage frais. 

Cte DE K. 

CORRESPONDANCE 

MON CHER GODEFROV, 
Le 30 juin 1889. 

Je lis dans votre dernier numero de FOrchidophile unc imputation inexacte, que je 
tiens a rclever. Vous dites, au sujet de l'Exposition de Paris, que les membres du Jury 
n'ont pas reeonnu I'Odontoglossum miniatum (Oil. coronarium var. miniatum) dans cette 
belle plante exposee par M. Yuylsteke. Je suis membre titulaire de ce jury et ne desire 
pas parailre assez myope pour n’avoir pas reeonnu une Orchidee introduite. par mon 
pere, il y a vingt ans, et que je connais ilepuis lot’s. Deja, avant les operations du jury, 
j’en avais indique lo nom a M. Vuyslieke et aux amateurs qui entouraient son beau 
groupe. 

Je ne m’arroge pas le droit de changer les etiquettes de mes confreres, mais en jugeant 
la plante, nous savions parfaitement ce que nous faisions ; nous axons donne un prix a 
une Orchidee admirable, bien ileurie, d’une rarete extreme. J’ajouterai que je ne l’avais 
jamais vue dans d’aussi belles conditions. 

La « Lindenia » la cite sous ce nom dans le compte rendu sommaire de cette expo- 
sition quelle a publie pres d’un mois avant que Particle de 1’Orchidophile n’ait 
paru. 

Je releve cette erreur dans la « Lindenia. » 
Bien sincerement. 

L. LINDEN. 

La Lindenia insere la lettre que M. Lucien Linden m’a fait l’honneur de m’ecrire, 
mais cn inodifie legerement les termes. « La Lindenia, ecrit M. Linden, la cite sous ce 
nom dans le compte rendu sommaire de cetle exposition, qu’elle a publie pres d un mois 
avant que Particle de POrchidophile, plus modeste ordinaireinent, n’ait paru. II y a des 
connaisseurs aiileurs qu’a Argenteuil, cher confrere. » 

Je repondrai a mon ami Lucien Linden que la plante a ete recompensee comme non- 
velle, done le jury u’a pas tenu compte de son avis: qu'il y a des gens qui se mettent 
le iloigt dans Poeil, a Bruxelles comme a Argenteuil. Puisque je n’ai p'us le monopole 
de la modestie, M. Lucien Linden agira sagement en en faisant une petite provision. II 
pouvait parfaitement ne pas reconnaitre P O'lonto gloss urn miniatum, plante qu’on a 
rarement l’occasion de voir puisqu’il appellePhajus grandifolius, espoce qu’on voit tous 
les jours, le Phajus Wallichi qu’il figure dans le numero de la Lindenia, qui renferme 
la lettre qui me concerne. 

Le proprietaire-gerant: GODEFROY-LEBEUF. — Imp. PAUL DUPONT (Gl.)lBO.7..89• 
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la plante. nous savior-- parfaitement que nous faisious ; nous avoos domic un torix.< 
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feuiliage frais. 
Cte DE K 

L ‘ Ji) juto 1889. 
'< • I’nw ’> • 

{be i staeSrenjeBt. 
L. LINDEN. 

Le prop;;. ,i« .;eran*i a namitfrUinev ; ,.UL DUPONT iCl.)l30.?..89. 
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NOUVEAUTES 

SATYRIUM MEMBRANACEUM SWARTZ. 

Je dois a M. James O’Brien la possession d’un specimen vivant 
de cetle jolie espece terrestre, qui est originaire des parties orien- 
tales du Gap, telles que Grahamstown, Katberg, Somerset East, 
Port-Elisabeth, etc. Quoiqu’elle ait ete decouverte par Sportman, il 
y a un sieele environ, et qu’elle ne soil pas rare dans les localites 
oil elle pousse, elle ne parait pas avoir ete introduite dans les cul- 
tures europeennes auparavant. Au total, je n’ai jamais entendu 
dire qu’elle ait fleuri en Europe auparavant. Elle ressemble un peu 
au Satyrium carnoum, comme apparence generale, mais les fieurs 
sont plus petites avec des eperons bien plus longs. Les feuilles 
sont au nombre de deux, presque opposees, s’etalant pres du sol. 
Elies sont arrondies sur les bords et leurs dimensions varient de 
4 a 18 centimetres. La tige a fleur s’eleve de 22 a 60 centimetres 
et plus et a plusieurs bractees membraneuses serrees. Les brae- 
tees sont ovales lanceolees aigues et reflechies vers la pointe. Les 
tleurs sont nombreuses sur un epi allonge; elles ont de un cen- 
timetre et quart a deux de diametre et varient en couleurs, du 
rose delicat au rose carmine brillant, avec une dent plus foncee sur 
le dos du casque, qui est denticule et refiechi a la pointe et a des 
eperons longs de 2 ii 3 centimetres. Les sepales et les petales sont 
lineaires lanceoles, aigus, les petales denticules ou legerement 
fimbries; les sepales lateraux plus larges et lanceoles obliques. 

G est une plante pleine dattraits et tres desirable qui se dis- 
tingue aisement de 1 espece voisine par les petales denticules ou 
crispes fimbries. Les fieurs du specimen que M. O’Brien m’a 
envoye etaient entierement d’un rose clair tres delicat, mais cette 
pfileur etait piobablement due au manque de lumiere. Quoique 
cette delicatesse de teinte fut reellement charmante M. O’Brien 
m ecrivait que la plante avail fait son cpi dehors et que cet epi s’etait 

L’ORCIIIDOPHILE. AOUT 1889. — 1. 
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epanoui dans une serre froide.Gomme j’ai regu cette plante quand elle 
etait entierement fraiche, peu avant Noel, ce doit etre une espece 
suffisamment rustique ; mais nous devons esperer qu’avec un peu 
plus de chaleur seche et plus de lumiere solaire que nous n’en 
avons eu l’an dernier, cette plante deviendra probablement plus 
robuste et plus brillarament coloree dans les cultures que le spe- 
cimen qui m’a ete envoye. 

Relativement a la culture de ces Orchidees du sud de l’Afrique, 
au sujet desquelles M. O’Brien a publie recemment quelques notes 
dans ces colonnes, je pense qu’on ne saurait trop dire que les dif- 
ferentes especes doivent probablement necessiter different traite- 
ments. II serait faux de dire qu’une plante, parce qu’elle est un 
Disa, un Satyrium, un Eulophia, doit recevoir le meme trai- 
tement que les especes du meme genre. Pour arriver a les cultiver 
parfaitement, on ne saurait imiter de trop pres les conditions 
qu’elles rencontrent dans la nature, aussi les collecteurs devront 
donner des informations completes sur le sol et la situation ou la 
plante croit. Tandis que les uns cultivent dans de l’alluvion ou 
sol vegetal, d’autres les cultivent dans le sable pur; nous ne 
pouvons guere esperer que la meme espece poussera aussi bien 
dans ces deux genres de sol. Grosso modo, il me parait que ces 
especes, qui viennent de Natal et de la Cafrerie, et qui croissent 
dans les bois ou sur le bord des rivieres, doivent demander un sol 
plus ou moins de terre franche ou un sol vegetal siliceux, et que 
ceux qui viennent de la region de la cote basse de la colonie du 
Cap demandent un sol tres siliceux, elles croissent quelquetois 
dans le sable pur, sable quelquefois blanc, quelquefois ferrugineux. 
Parfois le sable grossier est mele a ce qui parait etre un terreau 
vegetal noir. 

D’autres, eiifin, qui viennent de regions beaucoup plus a l’inte- 
rieur, autant que rnes observations me permettent de le supposer, 
car je n’ai pu en juger que par les parcelles de sol qui restent 
attachees aux racines des specimens secs, qui viennent de ces 
regions, etpar ce qui m’a ete dit, par sir Henry Barklay, M. Bolus 
et d’autres; d’autres, dis-je, paraissent souvent croitre dans une 
argile caillouteuse, ferragineuse, qui parait etre composee de sable 
rougeatre tres grossier, avec une quantite suffisante d’argile pour 
l’agglomerer, quoique quelquefois l’argile paraisse etre en plus 
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grande quantite. Enfin, il ne faut pas oublier que les saisons sont 
a l’inverse des notres, l’ete sud africain est notre hiver, et aussi 
que la saison humide, de son cote, dans la region du sud-ouest de 
la colonie du Gap, est pendant l’liiver, c’est-a-dire pendant .notre 
ete , tandis que dans les regions de I’interieur et dans les districts 
orientaux, la saison des pluies a lieu pendant 1’ete, c’est-a-dire 
pendant nos hivers. Si je commets une erreur, quelques-uns de 
mes amis sud-africains voudront peut-etre bien’me corrige.r. 

N.-S. BROWN. 

Gardeners’ chronicle. (Herbarium Kew.) 

t , ’ ; ; - 

.MASDEVAI.UA GAUDATA ESTRAD.E + 

(Veitch et Sons, de Chelsea). 

G est une nouveaute Ires interessante en meme temps qu’une 
charmante petite plante. G’est un hybride comme son nom 
1’indique entre M. Estradse Rchb. f. et M. caudata Lindl, ou 
plutot une variete de cette meme especo connue sous le nom de 
M. Shuttleworthi Rchb. f, ce dernier est le parent femelle. 
Gornrne beaucoup d autres, il a ete obtenu dans l’etablissement. 
G est une plante a croissance rapide. La plante a ete semee en 
1885 et actuellement quatre ans apres, un des sujetsne montre pas 
moins de onzeboutons a Fleurs, fait qui parle en faveur de sa robuste 
constitution. G est une plante absolument intermediaire entre les 
deux parents; a tel point que j’ai devine sa nature hybride et sa pa- 
rente avant qu on m ait eclaire sur son origine. Comme dimensions et 
forme des fleurs il ressemble detrespres auM. caudata quoique les 
sepales ne soient pas aussi strictement aigus, caractere qui le rap- 
proche de 1 Estradse.Les couleurssont tres belles, le sepale superieur 
est d’un rose pourpre presque uniforme, les sepales exterieurs sont 
d un rose pourpre jusqu’a la base, se changeant en un pourpre 
Idas brillant au sommet. Les queues sont jaune sombre fonce, 
Les petales sont blancs, le labelle et la face de la colonne blancs 
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avec de nombreuses taches microscopiques lilas. La pointe de la 
colonne est pourpre marron avec des petites taches de la memo 
couleur que la pointe du labelle, les formes des organes res- 
semblent beaucoupa celles du M. caudata. Parmiles hybrides son 
allie le plus rapproche est le M. Geleniana -j- Rchb. f. dont les 
parents different seulement par ce fait qu’un des deux est rem- 
place par le M. xanthina Rchb. f. allie de tres pres au M. Es- 
tradse. Les couleurs des deux plantes sdnt toutefois tres differentes et 
la nouveaute actuelle de M.Seden est de beaucoup la plus brillante 
sous ce rapport et une plante d’un grand interet au point de vue 
horticole. 

Pour terminer, permettez-moi de dire que je suis desireux d’obtc- 
nir une feuille et des fleursde M. Geleniana etquejeserai tresoblige 
a quiconque prendra note de mon desir. R. A. ROLFE. 

Herbarium Kew, Gardeners chronicle. 

ONCIDIUM FIMRRIATUM LINDL. 

Cette plante est non seulement une tres jolie espece, mais aussi 
une rarete de premiere classe. Elle a ete decrite par leDr Lindley, 
ily a plus d’uo demi-siecle, d’apres le dessin d’une seule fleur, 
dans 1’album de Francis Daner qui est actuellement conserve au 
British Museum. Une copie de ce dessin est aussi conservee dans 
l’herbier de Dr Lindley a Kew. Dernierement j’ai regu de 
MM. James Veitch et Sons de Chelsea une grande panicule avec 
de nombreuses branches minces comme du fil de fer, chargees de 
fleurs, presque de la dimension de l’O. cornigerum Lindl. 
MM. Veitch l’avaient regue comme 0. pubes Lindl. 11s reconnurent 
de suite l’erreur et m’envoyerent immediatement la plante a 
determiner. Je ne l’avais pas encore vue, mais apres quelques re- 
cherches j’ai pu l’identifier.et ma joie a ete grande de possederune 
telle rarete. Au lieu d’un dessin d’une seule fleur, Kew possede 
maintenant une magnifique panicule et une aquarelle d’un petit 
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rameau et les dissections de la fleur. J’ai trouve dans une note du 
Gardeners’chronicle qui date de 1879 (N. S. XI, p, 298), que le 
professeur Reichenbach avait regu un morceau de cette espece de 
M. Frantz Kramer of Klein Flottbeck, pres Hambourg, vers cette 
epoque. Lindley place cette plante dans son groupedes Tetrapetala 
macropetala, et jene m’etonne pas qu’iH’ait fa\t, si on considere qu’il 
n’avait, qu’un dessin d’une seule fleur et que la plante ressemble 
a l’O. cornigerum. Toutefois, comme le remarque le professeur 
Reichenbach, les sepales lateraux sont libres, ce qui exclut cette 
plante de ce groupe malgre ses affinites avec des especes de ce 
groupe sous d’autres rapports. Je crois qu’on a attache trop 
d’importance au caractere des sepales libres ou unis, et dans 
une revision posterieurg de ce genre on devra le releguer a 
une place plus subordonnee. Gar outre le cas present il separe, 
a tort, deux especes alliees, 0. Hookeri et raniferum. D’un autre 
cote,je crois queces caracteres tires de la colonne doiventetre plus 
apprecies. 

Pour terminer, je dois noter pourtant que la plante est beau- 
coup plus grande que la majorite de ses semblables. Les bractees 
sont etroitement lanceolees et tombent de bonne heure. Quoiquece 
ne soitpas une plante de beaucoup d’eclat, ses rameaux retombants, 
ses fleurs blanches si serrees sur le raceme, presentent uneappa- 
rence tres gracieuse. Cette plante a un grand interet pour moi 
quoique cette Orchidee ait ete decrite il y a plus de cinquante ans, 
elle etait presque oubliee, il est tres possible cependant qu’elle se 
rencontre communement dans quelques localites peu frequentees 
de Java. R. FI. ROLFE. 

Gardeners’ chronicle. 
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LES SOBRALIA 

On sait que les Orchidees peuvent etre divisees d’apres 
leur mode de vegetation en deux grands groupes : 

Les Orchidees terrestreset les Orchidees epiphytes (celles- 
c'i poussent sur les arbres). 

An premier groupe appartient un genre dont nous nous 
occuperons aujourd’hui car it attire particulierement l’atten- 
tion par la beaute et la grandeur de ses fleurs, nous voulons 
parler de ce magnifique genre nomme en l’honneur du savant 
espagnol, Franc Martinez Sobral et qui fut decouvert en pre- 
mier lieu par Ruiz et Pavon. 

Les plantes du genre Sobralia se trouvent disseminees sur 
les bords des ruisseaux tranquilles de FAmerique centrale, 
oil elles forment, souvent, dans les endroits exposes au soleil, 
de veritables taillis. 

Bien que le plus grand nombre des varietes soit depuis 
longtemps connu nous sommes cependant oblige a cause de 
l’importation de varietes nouvelles, de reparler des anciennes, 
d’autant plus qu’elles sont parfaitement dignes d’etre plus 
largement repandues et cultivdes. 

Ces plantes forment des touffes cespiteuses composees de 
tigesflexibles, assezlongues, portantdesfeuilleslarges, nervees 
engainantes et des fleurs le plus souvent terminates. Les. 
bractees et divisions calicinales sont presque semblables ; le 
labelle capuchonne est enroule autour de la colonne, il est 
retreci et bilobe a la base. La colonne est dressee, allongee, 
marginee et ailee a l’extremite. 

La culture des Sobralias n’est aucunement difficile, elle 
n’exige pas de dispositions particulieres. Ces plantes prospe- 
rent dans une serre temperee ordinaire et demandent autant 
que possible a etre exposees au soleil. Elies reclament un bon 
drainage, de grands pots pour la formation de leurs souches 
et racines charnues, de copieux arrosages pendant la periode 
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de vegetation, lesquels seront diminues pendant la periode 
de repos, c’est-a-dire l’hiver. 

Le meilleur compost est fourni par de la terre de bruyere 
fibreuse (peat des anglais) de la terre de pre substantielle 
(loam) et du terreau. 

Le rempotage peut se faire en toute saison aussitot que les 
jeunes pousses apparaissent. 

De tous les Sobralias celui qu’on trouve le plusfrequemm'ent 
dans les serres est certainement le Sobralia macrantha (origi- 
nate du Mexique) avec/ses varietes splendens, nana et pallida. 

Lorsque cette variete type est mise en pleine terre dans une 
serre chaudeelle atteint une hauteur de deux metres et plus, 
elle charme la vue pendant plusieurs mois par ses grandes 
fleurs pourprees-. 

Cette variete qui vient aussi du Guatemala repand lors- 
qu’elle est.en fleurs un parfum des plus suaves. Les especes 
dont nous allons parler sont moins repandues, la plupart 
d’entre elles ne se rencontrent que dans les serres des ama- 
teurs anglais comme Sir Trevor Lawrence, baron Schrceder ; 
M. Measures. 

Le Sobralia chrysantha presente de grandes et belles fleurs 
jaunes, bien que connu depuis plus de 30 ans dans les cultu- 
res it a ete dernierement reintroduit comme nouveaute. 

Le Sobralia decora est de croissance naine et compacte ; il 
est, de plus, tres florifere. Les fleurs decette variete originaire 
du Guatemala sontpetites de forme et pourtant tres elegantes. 
Lespetalesetsepales sontblancs, le labelle est colore de rose. 

Le Sobralia Cattleya se trouve en Colombie, ses fleurs sont 
grandes, d’un magnifiquebrun pourpre, le labelle est orne de 
trois lignes jaunes. Tres odorant. 

Le Sobralia fragrans forme une espece naine dont les tiges 
atteignentune hauteur de 0m,30, rarement de 0ra,50. Les fleurs 
comparees aux autres varietes sont plus petites, les sepales 
et les petales sont d’un jaune soufre pale, le labelle est jaune 
fonce, agreablement frange en marge. Cette plante fut intro- 
duite d’Ocana (Nouvelle Grenade). 
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Le Sobralia leucoxantha est une magnifique variete nou- 
vellement introduite de Costa Rica. Les fleurs ont une texture 
un peu charnue, elles sont d’un blanc de neige, a l’exception 
d une I ache jaune orange dans ia gorge du labelle. 

Le Sobralia Liliastrum est une variete introduite de la 
Guvane anglaise, dont les sepales et petales sont teintes de 
rose, le labelle est d’un magnifique rose fonce avecune ouver- 
ture blanche. 

II existe de cette variete une forme blanche, dont le labelle 
blanc pur est pourvu d’une ouverture jaune. 

Le Sobralia Ruckeri est une variete anciennement connue, 
mais toujours une des plus belles et en meme temps des plus 
rares. Les fleurs sont grandes, charnues, reunies en une 
grappe courte, dense, durant tres longtemps. 

Les sepales et petales sont rose fonce, le labelle grand, 
elargi, est rouge carmin avec une gorge blanche. Originaire 
de la Nouvelle-Grenade. 

Le Sobralia xantholeuca est aussi d’introduction recente. 
La couleur des sepales et petales varie du jaune pale au jaune 
fonce. Le labelle est grand fortement crispe en marge. 

En outre des ces varietes, le Dr Lindley cite encore dans 
son ouvrage « Gen et Sp. Orch. pl.p. 176 ». 

Le Sobralia biflora aux fleurs d’un violet pourpre. 
Le Sobralia dichotoma indigene au Perou comme la variete 

precedente et qni fat nomme a cause de la beaute de ses fleurs 
Flos del Paradiso (Fleur du Paradis). 

Le Sobralia rosea aussi du Perou, dont les fleurs extraor- 
dinairement belles sont teintees de lilas pale. 

Le Sobralia setigera qui possede de petits petales blancs 
et des bractees marron. Egalement originaire du Perou. 

Gazette horticole illustree de Vienne (Autriche) 
Traduction libre. J. SALLIER fils (i), 

Horticulteur a Sceaux. 

(i) G’est avec le plus vif plaisir que nous annoncons que M. J. Sallier fils 
a acquis le fonds de MM. Thibaut Keleleer a Sceaux, indiscretion que la si- 
gnature de notre collaborateur nous autorise a commettre. 
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LES ORCIIIDEES A L’EXPOSITION 

Les concours se suivent et se ressemblent : toujours le 
meme amoncellement de plantes au milieu duquel les ama- 
teurs ont bien du mal a denicher quelques varietes superieures. 
Dans ces conditions, les expositions sont peu interessantes 
et l horticulteur qui aurait eu le nez de ne nous montrer que 
douze plantes d’elite au lieu de plusieurs centaines de varie- 
tes ordinaires aurait ete certain du succes. Et cet horticul- 
teur aurait pu etre pris parmi les exposants. M. Peeters, 
Mme Bloch avaient de fort belles choses mais malheureuse- 
ment elles etaient perdues au milieu de plantes tres ordi- 
naires. Combien j’aime mieux les lots de M. Mantin; les 
plantes ne sont pas fortes, mais on trouve toujours quelque 
chose a glaner dans la serre ou il expose. Son lot se compo- 
sait cette fois ci de plus de 150 especes, c’est-a-dire trois fois 
plus, au moins, que les autres exposants et ses especes sont 
de bonnes especes, pas des especes de quatre sous (car elles 
sont cotees fort cher) comme Cattleya Durandi, Martini ou 
Bertrandi. 

Je prends des noms au hasard pour ne blesser personne. 
Les autres lots secomposaient a peu pres des memes plantes ; 
ce qu on trouvait chez 1 un, on etait certain de le rencontrer 
chez 1’autre : tandis que la plupart des plantes de la collec- 
tion Mantin nese rencontraient que la. Nousen donnonsplus 
loin la liste maisil faut citer Spathoglottis Augustorum, Se- 
lenipedium albanense, Epidendrum nemorale, Bolbophyl- 
lum Lobbii, Oncidium Wenlworthianurn, Gypripedium 
Pageanum, Gyp. Barbato-Veitchianum, Selenipedium car- 
dmale, Vanda Batemanni, Ccelogyne Massangeana, Sele- 
nipedium Ainsworthi, Angreecum Scottianum, Gypripe- 
dium Godefroyse, Phalcenopsis Luddemanni, P. rosea, 
Broughtonia sanguinea, Scuticama Steeli, sErides Japoni- 
cum, Reslrepia antennifera, Geodorum Duperreanum, Var, 
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Augusti, Stanhopea Fregeana, Cypripedium Burbid- 
gei, etc., etc., it faudrait tout citer. 

II n’y a certainementaucune collection en France qui puisse 
lutter comme nombre d’especes avec celle de M. Mantin, et 
si Ton tient compte de l’epoque recente de sa formation, on 
doit adresser les felicitations les plus vives a son aimable 
proprietaire. Nous le retrouverons, du reste, en aout. Les le- 
geres critiques que j’ai adressees aux exposants dans mon 
dernier compte rendu m’ont valu quelques observations de la 
partd’une gracieuse personne que je ne nommerai pas, de- 
sireux que je suis d’avoir avec elle les meilleurs rapports ; je 
tiens a lui dire que ce n’est pas mechamment dutout que j’ai 
critique le travers de quelques exposants et comme tous les 
exposants marchands s’etaient rendus coupables du meme 
crime ce n’est pas a M. X. .. plus qu’a Mmo Y... que ma cri- 
tique s’adressait. Le lot de M. Peeters contenait quelques 
excellents Gattleya gigas, un ires beau Cattleva Dowiana 
forte plante admirablementfleurie, XeDendrohium Deareiune 
des plantes les plus gracieuses du genre, fleurs blanches a 
gorge vert emeraude clair, durant plnsieurs mois, un su- 
perbe Tliunia Marshalli, d’excellents Galtleya Gaskeliana et 
Warneri, enfin toute la serie des Catlleyas a floraison prin- 
taniere. 

Dans le lot de Mm“ Block on remarquait un bon Gattleya 
Mendeli alba, un tres beau Gigas Sanderiana qu’il ne faut 
decidement pas confondre avec le gigas primitivement 
introduit par Linden et qui se distingue du Gigas Sanderiana 
par ses dimensions plus grandes, la forme tres arrondiede son 
labelle, Anguloa Ruckeri a fleurs pourpres et Clowesi a 
fleurs citron, et toujours une foule de Gattleya Mossice, 
Laelia purpurata, etc. 

11 y avait dansle lot de M. Vuylsteke quelques plantes bien 
interessantes entre autres deux Odontoglossum stanro'ides 
que nous n’avons vu decrits nulle part, nous en don- 
nerons une figure plus tard dans TOrchidophile. Le rare 
Odontoglossum cristatellum a fleurs petites mais nombreuses, 
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Odontoglossum cuspidatum, tentaculum. M. Vuylsteke 
c°nserve le monopole des beaux et rares Odontoglossum 

M. Garden dont le lot n’avait pas grande importance presen- 
ait cependantquelques plantes choisies, entre autres'un Lv- 

caste Laurenceana fort joli etun tres bel Oncidium superbiens 

M. Garden ne doit pas etre dans les petits papiers de 
MM les membres du jury, qui me paraissent, du reste, don- 
ner eurs recompenses comme les Corneilles abattent les noix. 
Ge n est pas seulement en matiere d’orchidees que ce juo-e- 
ment est juste, on se plaint dans Loutes les autres sections°de 
i horticulture. 

M. Vuylsteke presente un Odontoglossum miniatum v’lan 
un premier pnx et il est merite. 

M. Garden presente un Oncidium superbiens, plante de 
merite. egal crac, une simple mention. Les deux plantes sont 
aussi nouvelles l’une que 1’autre et il n’y a pas entre elles 
I ecait qui separe un premier prix dune mention. M Garden 
d est vrai presentait peut-etre sa plante comme une bonne 
vieille plante, tandis que VOdontoglossum miniatum que 
j admire, etait presente comme nouveaute. 

Du 2 au 7 il n y avail pqs de concours prevu nour les Or 
chidees. Block avait pas rooj 
plantes mteressantes dont un tres bon Gattleya Mossise alba. 
M. Grousse de Nancy exposait un tres bon lot de Begonia a 
fleurs doubles et ce qui nous interesse davantage des 
Gattleya guttata Leopoldi dont un tres remarquable et une 
touffe du rarePhajus Humbloti, plante de Madagascar a fleurs 
roses, introduite par M. Humblot, notre compatriote. Je ne sais 
quelle recompense a ete accordee a cette interessante presen- 
tation. 1 

M Regnier nous monlrait un qualiBe 
de plante nouvelle, je ne sais pas trap pourquoi, mais jen'en 
suis plus a compter mes etonnements. 

Ah! si un confrere s’avisait d’exposer une rose Gloire de 
Dijon comme nouveaute quelle tolie il souleverait dans le 
camp de ses collegues. 
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LES ORCHIDEES DE SEMIS 

LES GATTLEYAS 

Cattleya Brabantiae. 

C. LODDIGESII X G. ACKLANDI/K (Veitch et fils). 

Petales et sepales d’un rose pourpre tendre, labelle pourpre. Va- 
riete obtenue par M. Dominy et dediee a la duchesse de Brabant, 
maintenant reine des Beiges, vers 1867. 

Cattleya calummata (1). 

G. INTERMEDIA AMETHYSTINA X ACKLANDI^E (Bleu). 

Plante vigoureuse, differant completement de la precedente. Si la 
premiere a pris les caracteres generaux de la mere, celle-ci, au 
contraire, a conserve ceuxdu pere. La fleur a la meme forme que celle 
du C. Acklandiae, mais elle s’en distingue essentiellement par son 
perianthe dont les sepales et petales sont blanc rose tres legere- 
ment verdatre, parsemes de tres nombreux points rouge violet, et 
ce qui acheve d’en faire une variete remarquable, c’est son labelle 
d’un violet rouge veloute jusqu’au gynosteme, qu’il laisse a decou- 
vert en s’elargissant gracieusement et formant comme une aile rose 
tendre de chaque cote. 

Cattleya Chamberlainiana. 

G. GUTTATA LEOPOLDI X G. LABIATA DOWIANA (Yeitch et fils). 

Gain de M. Seden, la couleur des petales et sepales est tres frap- 
pante ; amethyste pourpre, teinte de jaune. Labelle pourpre. Dedie 
a M. Joseph Chamberlain, amateur d’Orchidees a Birmingham. 

(1) Voir Orch., fevrier 1888. 
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Cattleya citrino-intermedia. 

G. INTERMEDIA X G. CITRINA (Harris). 

Segments moins larges et plus aigus que chez le C. citrina, blanc 
de creme, labelle trilobe, lobes lateraux couleur carnee, tournant au 
pourpre clair, lobe central bords frises, ondules et d’un colons 
pourpre rose clair, colonne blanche, jaune sur son devanl a la base. 

Cattleya Devoniensis. 

C. CRISPA X C. GUTTATA (Veitch et fils). 

Pseudo-bulbes maigres portant deux feuilles ; donne de grandes 
fleurs en septembre. Sepales et petales blancs se fondant vers les 
extremites ; labelle pourpre fonce. 

Cattleya Dominiana. 

G. AMETHYSTINA X G. MAXIMA (Veitch et fils). 

Grandes fleurs ; petales et sepales blanc colore xle rose; labelle 
rose pourpre borde de blanc, centre orange fonce. 

Semis de M. Dominy, a Exeter, a fleuri pour la premiere fois 
vers 1869. 

var. alba. — Plus blanc que le precedent, ainsi que son nom Pin- 
dique. 

var. lutea. — Jaunatre, celui-ci. 

Cattleya fausta. 

C. LODDIGESII X G. EXONIENSIS (Veitch et fils). 

Gain de M. Seden; petales et sepales lilas pale, labelle blanc avec 
un gros point jaune-orange. Du meine semis sont sorties d’autres 
varietes differant peu de celui-ci; ce sont les suivantes : 

var. aurea. 
» crispa. 
» delicata. 
» pallida. 
» radicans. 
» superba, 

Cattleya fimbriata. 

G. INTERMEDIA AMETHYSTINA X G. ACKLANDI^I (Bleu). 

Variete vigoureuse, tres florifere, qui rappelle le G. amethystina 
dans toutes ses parties, quoique ses pseudo-bulbes soient moins ele- 
ves et plus greles ; la fieur de meme grandeur que celle de ce der- 
nier, a les sepales et les petales blanc verdatre au moment de l’epa- 
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nouissement, passant insensiblement, en quelques jours, au blanc 
rose ; le labelle, tres elegamment et finement ondule, est lilas clair 
strie de bias ‘fonce en'forme de capuchon. 

Cattleya Harrisii. 

G. GUTTATA LEOPOLDI X C. LABIATA MENDELII (Harris). 

A paru en 1887, sepales et petales rose pourpre pale, legerement 
pointille de pourpre. Labelle pourpre, cotes plus pales. 

Cattleya hybrida maculata. 

C. GUTTATA X G. INTERMEDIA (Veitcb et fils). 

Sepales pale vert olive, legerement pointille de pourpre ; petales 
de merne coloris mais avec une large bordure de mauve rose; lobes 
lateraux du labelle blanes; lobe central pourpre avec une bordure 
pale, disque jaune. 

Cattleya Manglesii. 

G. LABIATA LUDDEMANNIANA X G. LODDIGESII (Veitch et fils). 

Sepales d’un pourpre rose, avec quelques marques d’une teinte 
plus foncee ; petales rose pourpre plus fonce au centre ; lobes late- 
raux du labelle1 dans le genre des sepales, lobe central tres crispe, 
blanc pointille de pourpre, disque jaune se prolongeant dans le 
tube, ayant une marque pourpre de chaque cote. 

Cattleya Mardelli, 

C. DEVONIENSIS X G. SPECIOSISSIMA (Veitch et fils). 

Sepales et petales violet rose pale ; labelle de merne couleur mais 
plus foncee, ligne jaune en travers. Golonne du labelle de merne 
forme que dans le C. Acklandias. Pseudobulbes portant deux 
feuilles. 

Cattleya Mastersonise. 

G. LODIGGESII X LABIATA VERA (Veitcb et fils). 

Se rapproche beaucoup du C. Loddigesii. 

Cattleya miss Harris. 

G. LABIATA X SCHILLERIANA (Harris). 

Sepales et petales d’une jolie teinte pourpre rosee sur toute leur 
surface, labelle a peu pres semblable, comme forme, a celui du 
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C. Schilleriana, lobe du devant large, gaufre sur ses bords; eouleur 
d’un superbe magenta pourpre, releve par des veines de eouleur 
plus foncee ; lobes lateraux teinte pourpre rosee, marques de veines 
egalement plus fonoees. 

Cattleya Mitchelli. 
G. QUADRICOLOR XC. LEOPOLDII (Mitchell). 

Pseudo-bulbes portant deux feuilles d’un vert foned; petales et 
sepales violet et pourpre ; labelle pourpre et orange. 

Cattleya porphyrophlebia. 

G. INTERMEDIA X *'• SUPERBA (Veitcli et fils). 

Sepales et petales Idas ; lobes lateraux du labelle memo teinte ; 
lobe central arnethyste pourpre, strie de pourpre clair, et au-dessous 
deux marques soufre separees par une raie pourpre qui s’etend 
jusqu’a la base ineme du labelle. 

Cattleya quinquecolor. 

G. ACKLANDLE X C. FORBESII (Veitch et Ills). 

Sepales et petales olive pale marques de brun ou chocolat fonce; 
labelle blane avec un gros point jaune, veine de rose. 

Cattleya Sidneana. 

CATTLEYA CRISPA X C. GRANULOSA (Veitch et fils). 

Grandes fleurs; sepales et petales rose pale ; labelle blanc, centre 
pourpre clair avec veine de la meme eouleur, mais plus foncee. 

Cattleya suavior. 
t 

C. INTERMEDIA X C. LABIATA MENDELII (Veitch et fils). 

Sepales et petales Idas pale, labelle pourpre, avec un disque 
blanc creme. 

Cattleya Zenobia. 

C. LODDIGESII X L-*LIA ELEGANS TURNERI (Veitch et fils). 

Segment d’un rose clair, meme teinte se retrouvant sur la partie 
exterieure des lobes lateraux du labelle quoique l’interieur soit plus 
pale et va se fondant en un jaune tres pale sur le devant. Lobe 
frontal fortement veine de pourpre cramoisi, disque du labelle jaune 
clair. 

. (.4 suivre.) Ernest BERGMAN. 
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NOMS D’ORGHIDEES 

Nous trouvons, dansun numero du Gardeners' chronicle, 
dont la publicalion date deja de quelque temps, une recla- 
mation qui visait feu Reichenbach. Le pseudonyme : Embar- 
rasse, cache un auteur qui ne manque pas d’humour, et puisque 
Reichenbach n’est plus, il peut etre bon de soumettre a son 
successeur le meme vceu, dans le cas ou il serait tente d’imi- 
ter le grand professeur par ses petits cotes. 

« N’est-il pas temps, si ce n’est au noin de la science, au 
moins au nom de la commodite, qu’une protestation s’eleve 
contre la multiplication des 110ms, particulierement des noms 
latins, appliques aux plus legeres variations chez les Orclii- 
dees ? Surement le professeur hambourgeois auquel nous 
devons tant d’obligations donne a sa bonhomie un trop 
libre essor quand il applique le nom de Jean, Jacques, Pierre 
ou Paul pour ne pas dire Thomas aux varietes tachetees ou 
immaculees, poilues ou glabres, qui lui sont envoyees pour 
etre nominees et qui different les unes des autres comme bon- 
net blanc et blanc bonnet. (Tweedledum or tweedledee.) Un 
nom latin implique au moins que le nomenclateur a releve et 
publie une definition de la plante nouvelle et l’a enregistree 
d’une fagon profitable pour les consultations et renseigne- 
ments futurs. 

Comment le malheureux amateur peut-il faire une distinc- 
tion entre les fleurs des varietes Pierrianum, Paulianum, Jac- 
quianum et autres qui sont tellement similaires qu’elles 
semblent avoir ete coupees toutes sur la meme plante ou au 
moins etre issues de la meme gousse de graines. Ne peut-on 
pas faire quelque chose pour arreter ce torrent de noms nou- 
veauxpour des variations qui ne valent pas taut d’honneur ? 

J. SALLIER fils. 
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CATTLEYA WALKERIANA 

Le Cattleya Walkeriana appartient a un petit groupe de 
plantes dont la classification est assez confuse: les diffe- 
rences qui separent les dolosa, nobilior, je risquerai meme 
de dire le Lselia Jongheana sont peu sensibles. 

Les Cattleya Walkeriana produisent leurs liges a fleurs 
non pas au sommet des bulbes comme les autres Cattleya, 
mais au sommet de pousses qui se developpent directement 
sur le rhizome et qui apres avoir produit la fleur, ne donnent 
pas naissance a des bulbes. Le caractere n’est pas visible 
sur la planche ou du moins on se rend mal compte d’ou sor- 
tent les tiges a fleurs. Le Cattleya nobilior qui est une forme 
plus florifere et donnant souvent des fleurs plus colorees, 
fleurit egalement sur des pousses speciales, mais il n’en est 
pas de meme du dolosa dont les fleurs se distinguent diffici- 
lement de cedes des autres varietes mais elles sont toujours 
placees au sommet des bulbes. 

Ces bulbes, du reste, sont tres variables comme formes et 
dimensions suivant l’endroit ou ils poussent. Ceux qui sont 
exposes en plein soleil sont trapus, arrondis, ceux au con- 
traire, qui ont cru a l’ombre sont effiles et greles. 

Le Cattleya Walkeriana est une plante bresilienne deman- 
dant la serre froide bresilienne, c'est-a-dire une serre oil 
la temperature est plus basse fete que l’hiver. Cultivez cette 
plante avec les Odontoglossum pendant nos etes et n’hesitez 
pas en Janvier a la passer avec les fErides, vous la verrez se 
developper avec vigueur et fleurir avec regularity. 

Le Cattleya Walkeriana peut se cultiver soit en paniers 
soit en pots,mais le meilleur support est le bloc de bois dur. 
Ce systeme de culture demande un peu plus de soins, mais 
le spectacle que presente une petite plante supportant deux 
immenses fleurs comme cedes que nous figurons peut 
bien exciter le zele des amateurs. 
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LES LYGASTE 
(■Extrait de la Revue de 1’Horticulture beige.) 

Pendant le voyage qu’il fait autour dn globe a la recherche 
des Orchidees, le botaniste rencontre dans les parties de 
l Amerique tropicale delimitees au sud par le Perou septen- 
trional, au nord par le Mexique et les Antilles, un genre de 
plantes aussi cuiieuses par leur port qu’interessantes par 
leur belle floraison persistante. Longtemps confondues parrni 
les Maxillaria, considerees par des botanistes comine des 
Golax, des Epidendrum, voire raeme des Dendrobium, ces 
Orchidees terrestres ont toutes ete groupees par l’illustre' or- 
chidologue anglais LINDLEY, dans un genre unique : les 
Lycaste (1). Ge nom a ete accepte par tous ses successeurs ; 
il est inscrit par BENTHAM et HOOKER, sous le n° 119 des 
Orchidees, dans leur admirable Genera Plantarum (2). 

Ge genre nettement defini comprend aujourd’hui plus de 
vingt-sept especes. Nous citerons parmi les plus estimees : 
le Lycaste aromatica (3) LINDL., Barnngtonise (4) LINDL., 

Candida (5), LINDL., citrina HORT., Cobbiana RCHB. f. cos- 

(1) Msc. 14, Bot. Reg. 
(2) Sepala subaequalia, erecto-pateatia, lateriala paulo latiora, basi cum 

pede column® mentum saepius breve interdum fere saccatum formantia. 
Petala nunc sepalis similia nisi minora, nunc saepius distincte breviora 
latioraque. Labellum column® pedi afflxum, sessile v. unguiculatum, sepalis 
brevius; lobi laterales ad basim v. elongatus angustusque , patens, integer 
v. varie ciliatus v. fimbriatus; discus medio appendice transversa v. callo- 
polymorpho instructus. Colunina longiuscula, arcuata semiteres, exalata v. 
apice angustissime 2-alata, basi in pedem brevem p-roducta; clinandrium 
breve v. rarius membranaceo-dilatum. Anthera terminalis, opercularis, 
incumbens, valde convexa, 1-locularis; pollinia 4. oblonga v. ovoidea, per 
paria sibimet arete applicita, inappendiculata , anthera dehiscente stipiti 
longo lineari alfixa, glandula parvula. Capsula oblonga vel fusiformis erecta. 

(3) HOOK. Exot., PL. t. 219. — Bot. Reg., X. 1871. 

(4) Bot. Mag., t. 5706. 
(5) RCHB. f. Beitr. Oi'ch. Cent. Am., t. 5. — G’est le L. Lawrenceana des 

horticulteurs anglais. 
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tata LINDL., cruenta (1) LINDL., Denningiana RCI;TB. f. Uep- 
pei (2) LINDL., fulvescens (3) HOOK., gigantea (4) LINDL,, 

lanipes LINDL., leucantha (5) KLOTZCH, macrobulbon HORT., 

macrophylla (6) LINDL., macropogon HORT., plana (7) 

LINDL., Schilleriana RCHB. f. Skinneri LINDL., tetragona (8) 
LINDL. A cette liste nous devrons ajouter le Lycaste Smeeana, 
RGIIB. f. qui est fort beau et fort distinct; toutefois, cette 
espece est douteuse et parait n’etre qu’u.n hybride des L. 
Skinneri et L. Deppei.. On rencontre souvent sous le nom 
de Lycaste Harrissonise dans les collections une Orchidee 
qui appartientaugenredes B I fr e n aria (Bifrcnaria Harrissonite 
RCIIB. f.). L’erreur est d’autant plus aisee que cette plante a 
ete figuree dans le Botanical Magazine (9) sous le nom de 
Lycaste, et que deux de ses varietes, remarquables par la 
blancheur de leurs petales (alba (10) HORT et eburnea (11) 

MOORE) ont ete reproduces par des publications illustrees 
importantes sous le meme nom generique. 

Orchidees terrestres, toutes les especes de ce genre sont 
reconnaissables a leurs robustes pseudobulbes, oblongs, a 
leurs feuilles plissees-nervees et a leur hampe florale (12) 
naissant a la base du pseudobulbe et elevant a une hauteur de 
20 centimetres et plus, une fleur grande, vigoureuse et per- 
sistant longtemps. Grace a la consistance cireuse de celle-ci, 
la floraison ne se ressent pas trop de l’atmosphere desse- 
chante des appartements. Les fleurs restent fraiches pendant 

(1) Bot. Mag., t. 13, 1842. 

(2) Bot. Mag., t. 3495. — LODD. Bot. Cab., t. 1612. 

(3) Bot. Mag., t. 4193. 

(4) Bot. Mag., t. 5616. 

(5) RCHB. Beitr. Orch. Centr. Am., t. 4. 

(6) Ann. de Gaud 1848, t. 221. 

(7) Bot. Beg., 1843, t. 32. — Orch. Alb., pi. 220. 

(8) Bot. Beg., t. 1428. — Bot. Mag., t. 3146. 

(9) Bot. M., t. 2927. 

(10) Garten flora, t. 52. 

(11) Orch. alb., Ill, t. 100. 

(12) Celle-ci est generalement uniflore, rarement 2-3 flore. 
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plusieurs semaines ; c’est a cette qualite, rare chez les Orcbi- 
dees, que l’une des especes les plus connues, le Lycaste 
Skinheri, doit d’avoiretre appelee paries amateurs anglais 
« I’Orchidee des Salons ! » 

Gertainesde ces especes se rencontrent dans les collections 
sous des formes si diverses qu’elles ont pu etre considerees 
comme des varietes bien distinctes. Une variete de Lycaste 
Deppei se distingue du type par la masse incalculable des 
petits points pourpres qui couvrent les sepales et les petales 
verdatres. G’est meme ce nombreux pointille qui lui a valu le 
nom special de punctatissima RCHB. f. 

Mais ce sont surtout les varietes du Lycaste Skinneri qui 
sont nombreuses et qui jouissent d’une grande vogue. Depuis 
longtemps, le Lycaste Skinneri — il fut decouvert auMexi- 
que en 1839 (1) et introduit enl840 en Europe par M. Linden 
sous le nom de Maxillaria virginalis — est une des Orchi- 
dees le plus recherchees non seulement par les amateurs de 
ce genre de plantes, mais par tous ceux qui aiment a cultiver 
dans leur serre froide, une plante d’un bel aspect et d’une 
riche floraison. Telles sont en effet les qualites de cette Or- 
chidee et, quelque difficile que soit un amateur, il doit recon- 
naitre qu’il n’est pas aise de rencontrer dans une Orchidee 
pareille valeur ornementale unie a si belle floraison. 

Les Lycaste Skinneri possedent en effet cette double 
qualite (2). Peu elevees, vigoureuses, assez feuillues, ces 

(1) BATEMAN qui admirait cette plante au point de s’ecrier qu’elle etait la 
reine incontestee de tous les Maxillaria (facile princeps, dit-il dans son 
ouvrage sur les Orchidees du Mexique et du Guatemala), la decrivit sous le 
nom de Maxillaria Skinneri, en l’honneur de M. URE SKINNER. , botaniste- 
voyageur qui lui avait envoye des fleurs de cette Orchidee du Guatemala. 
G'est dans ce pays, en effet, en visitant une eglise, que ce celebre voyageur 
vit pour la premiere fois, sur un autel, quelques fleurs de cette belle Orchi- 
dee. Seduit par la beaute de celles-ci, il n’eut de repos qu’apres avoir trouve 
quelques pieds vivants de celte plante. 

(2) Peu d’Orchidees ont ete plus souvent reproduites : sans parler de la 
Revue (t. X, pi. V), l’especetype a ete flguree entre autres dans les ouvrages 
suivant: Bot. Mag., t. 4445.— BATEMAN, Orch. Mex. et Gnat., t. 35.— 
PAXTON, Bot. Mag., XI, 1. — Flore des Serres, tt. 303, 304. — Pesoatorea, 
p. 39.— SIEB., FI. Jard. 1862, t. 3.— JENNINQS Orch., t. 9. — Floral Mag., 
p. 912. — DE PUYDT, t. 22. — Reichenbachia, t. I, p. 91. 
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plantes sont Ires floribondes et tres faciles a cultiver. Les 
pseudo-bulbes sont assez volumineux, ovales-comprimes, et 
chose rare, ils contribuent a 1’elegance du port de la plante. 
Lisses a I’epoque ou ils apparaissent sur la plante, ils de- 
viennent sillonnes — coteles — en vieillissant. Les feuilles 
sont grandes: elles atteignent parfois pres de cinquante cen- 
timetres delongueur, bien quegeneralementelle ne depassent 
pas 30 a 35 centimetres. Elles sont assez nombreuses, dres- 
sees, attenuees a la base en un long petiole, sillonnees, lon- 
guement ovales, coriaces, plissees-nervees. A la base des 
pseudo-bulbes naissent une ou plusieurs hampes florales. 
Celles-ci sont presque toujours uniflores, cylindriques, arti- 
culees ; elles ne depassent guere a l’etat naturel 20 a 25 centi- 
metres, mais on pent, par la culture, les obtenir plus longues. 
Les fleurs sont tres grandes ; les divisions du perianthe sont 
etalees, reflechies aux sommet et generalement blanc carne 
a la base. Les deux divisions internes sont plus courtes et 
plus larges et torment une sorte de capuchon au-dessus du 
labelle. Le labelle est trilobe, tres charnu a sa base. Le gynos- 
teme est dresse, robuste, legerement velu. Dans le plus grand 
nombre des varietes, il est blanchatre, plus ou moins teinte 
de cramoisi ou de rose. II est fort rare de le voir complete- 
ment blanc jaunatre. 

Grandes sont les differences qu’on remarque dans les fleurs 
de Lycaste Skinneri: sur cent plantes introduites directe- 
ment du pays, il n'en est pas deux qui soient identiques 
comme forme, comme coloris et comme dimension de la 
fleur. 

Aux plus belles de ces varietes, on a donne des noms spe- 
ciaux rappelant soit leur coloris, soit le port et la dimension 
des fleurs. 

G’est surtout par la couleur des divisions petaloides du 
perianthe que les varieles se distinguent entre elles. Leur 
nombre est legion. On y rencontre des fleurs d’un blanc ad- 
mirable, et d’autres fleurs oil le blanc n’apparait plus que 
comme une legere tache marbrantle rouge oule rose qui couvre 
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toutes les parlies de la fleur. Daus ce dernier groupe, l’inten- 
site de la coloration varie a l’infini depuis le rose pale jus- 
qu’au rouge cramoisi ou fonce. G’est ainsi que dans le L. 
Skinneri amabilis WILLIAMS, les sepales sont rose pale et le 
coloris des petales atteint presque 1’eclat du rouge magenta; 
dans le L. Sk. gloriosa les petales sont d’un beau rose vif; 
dans le L. Sk. nigro rubra (1), ceux-ci sont d’une couleur 
pourpre si foncee qu’elle parait presque noire ; si dans le L. 
Sk. purpurata WARNER (2), le labelle est du plus beau pour- 
pre ecarlate tandis que les petales sont blancs, dans le L. Sk. 
rosea WILLIAMS, les sepales et les petales sont colores de 
rose fonce, tandis que le labelle est blanc tauhete de cramoisi: 
c’est la meme coloration que nous remarquons dans le L. 
Sk. superba (3) MOORE, splendid© variete dont les sepales 
sont rose plus fonce a leur base, les petales d’une belle cou- 
leur ecarlate-rose et le labelle blanc avec une tache rouse sur 
chaque lobe lateral, legynosteme restant jaune. 

Quelques varietes semblent former la transition entre le 
type a fleurs richement colorees et les varietes d’un blanc 
virginal. Telle semble etre la variete le Lycaste Skinneri 
delicatissima (4) WARNER, dont les sepales sont blanc rose 
nacre, les petales colores plus vivement en rose tendre et le 
labelle blanc creme legerement tachete de rose. Une autre 
variete, le Lycaste Skinneri picturata (5) WARNER, presente 
egalement un melange de blanc et de rose plus ou moins ten- 
dre qui fait de cette plante une variete d’elite. 

Pendant longtemps, les Lycaste a fleurs blanches furent 
rarissimes. La Revue en a. reproduit en 1884 une fleur admi- 
rable. Depuis cette epoque, un certain nombre de pieds a 
fleurs blanches ont ele introduits, mais ils sont toujours fort 

(1) Floral Magazine, 2e ser. t. 35, f. 2. 

(2) WARNER, Sel. Orch., PI. 1, t. 10. f. 3. 

(3) Flor. Mag., t. 24. 

(4) WARNER, Sel. Orch., PL 1, t. 10, f. 1. 

(5) WARNER, Sel. Orch., Pl. t. 10, f. 2. 
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recherches. Le L. Skinneri alba (i) HORT. OU virginalis 
HORT. se distingue par la beaute de ses sepales et de ses pe- 
tales larges etetales, qui semblent ciseles dans le Paros leplus 
eblouissant; la teinte jaune d’or qui se trouve -sur le labelle 
et le gynosteme releve encore l’eclatante blancheur du pe- 
rianthe. 

La culture des Lyeaste est facile. Elle varie un pen pour 
les diverses especes d’apres la temperature de leur patrie; 
suivant qu’elles sont originaires de localites situees dans des 
parties plus ou moins cliaudes, felles reclameront une serre 
dont la temperature sera plus ou moins elevee. Mais cette 
observation faite, la culture qui convient aux Lyeaste Skinneri 
et que nous allons decrire, est celle qui convient egalement 
aux autres Orcliidees de ce genre. Cette culture est facile; 
c est a bon droit qu’on l’appelle souvent « 1’Orchidee des 
cominenpants »; e’est la plus volontaire, la moins capricieuse 
de toutes et on la multiplie fort aisement par la separation des 
pseudo-bulbes apres la tloraison. 

Bien qu’etant originaires du Guatemala — mais des localites 
les plus temperees et des stations les plus aerees de ce pays, 

les Lyeaste Skinneri se cultivent bien dans une serre tem- 
peree dont la temperature hivernale varie de 12 a 16° C. En 
ete, il est preferable de placer ces plantes a 1’exposition nord 
de la serre, et a un endroit oil les chassis pouvant s’ouvrir, 
la temperature sera uniforme. Cultivees ainsi, les plantes sont 
plus robustes et les fleurs mieux constituees. 

Au mois de juillet, on rempote les plantes, A ce moment, 
celles-ci reprennent vite. Les Lyeaste reclament une terre 
legere et substantielle (2), mais bien drainee. En rempotant 

(1) Pescatorea, t. 39. — Revue de Thort. belg. et etr, t. X, pi. V. — Rei- 
chenbuchia, t. I, p. 91. —■ 111. hort., pi. 405. — Orchid Album, pi 234   
Lindenia, pi. CLIII 

(2) M. SANDER recommande un compost forme de deux tiers de terreau de 
feuilles bien decompose et d’un tiers d’engrais de mouton ou de vache seche 
et pulverise. 
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la plante, le jardinier doit avoir soin de tasser avec soin le 
compost autourdes racines et de donner on premier arrosage 
de maniere a faciliterla reprise de celles-ci. Apres le rempo- 
tage, il est bon, pour prevenir le dessechement des feuilles et 
des pseudo-bulbes, de tenir les plantes enfermees et de leur 
donner peu d’eau jusqu’a ce que les bourgeons floraux appa- 
raissent au pied des bulbes. Pendant la periode de la pousse 
et de la floraison, arrosez copieusement; mais, pendant la 
periode du repos, bornez-vous a donner aux plantes beaucoup 
d’air et peu d’eau; a ee moment, il est bon de tenir relative- 
ment secs les materiaux dans lesquels grandit la plante. 

A l’epoque de la floraison — c’est-a-dire pendant les mois 
d’hiver — les plantes peuvent etre placees dansun salon sans 
que la floraison se ressente de cet exil, aussi longtemps 
que la temperature ne descendra pas au-dessous de -j- 4° et 
et qu’on evitera de mouiller les fleurs en mouillant la plante. 

Plus que les autres especes peut-etre?le Lycaste Skinneri 
demande pendant toute la periode de la croissance et de la 
floraison de nombreux arrosements d’eau a laquelle onpourra 
utilement, parfois, melanger un engrais liquide leger. 

Pour obtenir une floraison plus brillante, certains jardi- 
niers placent leurs plantes dans une partie plus chaude de 
la serre. Il le font a l’epoque oil les scapes floraux se deve- 
loppent, afin de favoriser l’allongement de ceux-ci. Quand 
les fleurs, portees sur des hampes plus elevees, apparaissent 
au-dessus du feuillage, l’aspect de la plante est plus distin- 
gue et la fleur parait plus belle et plus brillante. 

C‘e DE K. 
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NOUVEAU PROCEDE 

DE FUMIGATION DANS LES SERRES 

Malgre tout.es les assurances favorables donnees par les 
principaux journaux d’horticulture, je ne me suis decide que 
tres tard a essayer dans ma serre les fumigations preconisees 
par M. Boizard. Je craignais toujoursde bru'ler ou detacher 
les plantes dedicates, ou de detruire les fleurs des orchidees. 
Neanmoins, il y a environ deux mois, voyant mes plantes 
envahies par les insectes, je me decidai a faire une premiere 
fumigation, dont le succes fut si complet, que je resolus de 
repeter a l’avenir cette operation tous les quinze jours, et 
m’occupai de rechercher le procede de vaporisation le plus 
simple et !e plus efflcace. 

J’avais evapore le jus du tabac dans une casserole de fer, 
au moyen d’un fourneau rempli de charbon de bois. Ce pro- 
cede, le premier de tous par ordre de date, presente plusieurs 
inconvenients tres graves. Le jus du tabac se boursoufie faci- 
lernent et deborde comme le lait : bn peut, il est vrai, l’en 
empecher au moyen de quelques gouttes d’huile repandues a 
sa surface; mais e’est une complication. De plus, ce procede 
exige, pour reussir completement, la presence continuelle 
du jardinier dans la serre, ce qui est a la fois penible et fati- 
gant, surtout pour les yeux. L’operation est, en general, assez 
longue et donne lieu a un residu; enfm — et ceci est peut- 
etre le plus grave de ses inconvenients — la chaleur du four- 
neau, 1’acide carbonique et surtout l’oxyde de carbone dega- 
ges sont plus dangereux pour les plantes que la vapeur 
meme de la nicotine. 
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Les appareils inventes pour vaporiser le jus du tabac en 
dehors de la serre (thanatophores, etc.) sont couteux et com- 
pliques; ils doivent egalement donner lieu a un residu, et, 
par consequent, n’utilisent pas completement la matiere em- 
ployee. 

Un autre moyen, que m’avait indique M. G. Lebeuf, con- 
siste a placer aux quatre coins de la serre des vases conte- 
nant du jus de tabac, a y jeter des briques rougies ou des 
morceaux de fonte, et a se retirer immediatement. 

Ge procede m’a paru un peu grossier et peut donner lieu a 
des projections du liquide. II en est de meme de celui qui 
consiste a repandre le jus du tabac sur du coke incandescent; 
la vapeur qui se produit dans de pareilles conditions entraine 
evidemment des cendres et des poussieres qui se deposent 
sur le feuillage des plantes et le ternissent. 

Neanmoins, j’ai suivi la voie indiquee par M. Lebeuf, et je 
crois etre arrive a perfectionner et en meme temps a simpli- 
fier l’operation de maniere a rendre l’evaporation du jus de 
tabac aussi lente ou aussi rapide qu’on peut le desirer, tout 
en lui conservant une regularity complete. 

J’ai fait couler un bloc de fonte (1) ayant a peu pres la 
forme d'un painde sucre, ou, si Ton veut, d’un obus. Sa lar- 
geurestd’environOra,16etsa hauteur de 0m,23; etil pese 22 ki- 
logrammes. On le manoeuvre tres facilement au moyen d’un 
anneau de fer incorpore dans la fonte pendant la coulee. 

Ge bloc est place dans un fourneau ordinaire ou dans une 
cheminee au bois; on l’y laisse jusqu’a ce qu’il ait atteint une 
temperature assez elevee, celle du rouge naissant. II est facile 
d’en apprecier le degre par divers moyens, et par exemple au 
moyen d’un papier, qui etant approche de sa surface doit 

(1) On peut a la rigueur se servir d’une masse de fonte d’une forme difie- 
rente et meme d’un morceau de gueuse; mais la manceuvre devient moins 
facile et plus penible. 



L’ORCHIDOPHILE 251 

brunir tres rapidement. On retire alors le bloc; on le porte 
dans la serre et on le depose dans une casserole ou un autre 
vase plat. Puis on suspend au-dessus de lui un bidon de fer- 
blanc, ou tout autre vase rernpli de jus de tabac plusou moins 
concentre, et perce, d’un petit trou par lequel le liquide de- 
coule lentement sur le bloc echauffe. 

L’evaporation commence immediatement et se poursuit 
avecune grande regularity Sa duree depend de la force du 
jet, qu’on peut determiner d’avance; elle ne peut s-interrompre, 
et la presence de l’operateur est absolument inutile. Si tout a 
ete bien calcule, le jus du tabac parait etre completement 
absorbe et il n’en arrive pas une goutte dans la casserole. II 
n’y a ni projection, ni boursouflement; aucun residu ne se 
produit, toute la nicotine est reduiteen vapeur. En quinze ou 
vingt minutes on peut ainsi saturer de vapeur une serre de 
7 metres sur 4. 

Le bloc dont j’ai donne les dimensions a ete calcule pour 
evaporer de 2 a 3 litres de jus, suivant la temperature a la- 
quelle il a ete porte. Pour ma serre, qui a environ 60 metres 
cubes, j emploie ordinairement 1 litre de jus de tabac etendu 
de 1/2 litre d’eau; le resultat est tres satisfaisant. 

Je suis heureux de porter ce nouveau procede a la connais- 
sance de tous mes collegues en horticulture, carje crois qu’il 
serait difficile d’en trouver un plus simple et plus econo- 
mique. 

E. ROMAN. 
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COLLECTION DE M. GEORGES MANTIN 

EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 

CONCOURS DU 12 AU 17 JUILLET 1889 

Classes 79 et 83. 

1. Spathoglottis Augustorum (Lnj var. (N.)  Nouvelle-Guinee 
2. Lycaste Deppei (Lindl.)   Mexique 
3. Selenipediuin grande (Rchb. f.) var. (N.)  Metis 

S. Roezlii X S. Gaudatura. 
4. Selenipedium albanense (Rchb. f.)  Metis 

S. Schlimii X S. Hincksianum. 
5. Oncidium pulvinatum (Lindl.)  Bresil 
6. Oncidium ampliatum (Lindl.) var. majus (Hort.). Costa-Rica 
7. Brassavola Perrinii Lindl  Bresil 
8. Epidendrum cochleatum (L.)  Mexique 
9. Epidendrum nemorale (Lindl.)  Mexique 

10. Bolbophyllum Lobbii var. Hensliallii (Lindl.)  Java 
11. Oncidium Wentworthianum (Bat.)  Guatemala 
12. Cypripedium barbatum(Lindl.) var. majus nigrum 

(Hort.). et s. var. (N)   Mont-Ophir 
13. Cypripedium barbatum (Lindl.) var. majus nigrum 

(Hort.)   Mont-Ophir 
14. Vanda coerulescens (Griff.) var (N.)  Birmanie 
15. Cattleya labiata (Lindl.) var. Gaskelliana (Rchb. f.) 

et s. var. (N.)  Bresil 
16. Cypripedium Pageanum (Rchb. f.)  Metis 

Cypripedium venustum X Cypripedium Hooker*. 
17. Cypripedium Lawrenceanum (Rchb. f.)  Borneo 
18. Cypripedium Dayanum (Rchb. f.) var. splendens 

(Hort.)    Borneo 
19. Cypripedium barbatum (Lindl.) et var. (N.)  Mont-Ophir 
20. Cypripedium concolor (Parish) var. tonkinense 

(G. L.)  Tonkin 
21. Cypripedium almum (Rchb. f.)  Metis 

Cypripedium barbatum X Cypripedium Lawren- 
ceanum. 
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22. Cypripedium Hookerse (Rchb. f.)  
23. Cypripedium ciliolare (Rchb. f.)  
24. Cypripedium barbato-Veitchianum (Rleu)  

Cypripedium barbatum X Cypripedium superbiens 
25. Cypripedium selligerum(Vtch.) var. majus (Hort.) 

Cypripedium philippinense X Cypripedium bar- 
batum. 

26. Selenipedium cardinale (Rchb. f.)....  
Selen. Sedeni X Selen. Sohlimii. 

27. Selenipedium caricinum (Rchb. f.)  
28. Cypripedium barbatum (Lindl.) var. Crossii (Hort.) 
29. Cypripedium barbatum (Lindl.) var. majus splen- 

dens (Hort.)  
30. Cypripedium Godefroyse (G. L.) var. (N.)   
31. Vanda Batemanni (Lindl.)  
32. Cypripedium villosum (Lindl.)  
33. Cypripedium barbatum (Lindl.) var. nigrum (Ilort.) 
34. Cypripedium superciliare (Rchb. f.)  

Cypripedium barbatum X Cypripedium superbiens 
35. Cypripedium superbiens (Rchb. f.) et var. (N.)... 
36. Cypripedium? barbato-purpuratum (N.) et var. 
37. Gcelogyne Massangeana (Rchb. f.)   
38. Vanda Parishii (Rchb. f.)   
39. Oncidium incurvum (Bark.)  
40. Selenipedium Ainsworthii (Rchb. f.)  

Selen. Sedeni X Selen. Roezlii. 
41. Cypripedium Lawrenceanum (Rchb. f.) var. super- 

bum (Hort.)      
42. Cypripedium Lawrenceanum (Rchb. f.) var. splen- 

didum (N.)    
43. Cypripedium Godefroyae (G. L.) var. iridifo- 

liutn (Hort.) et s. var. (N.)  
44. Angrsecum Scottianum (Rchb. f.) •  
45. Phalaenopsis Luddemanniana (Rchb. f.)  
46. Cattleya eldorado var. virginalis (Ln)  
47. .dErides Godefroyanum et var. (N.)  
48. Phalaenopsis Sanderiana (Rchb. f.)  
49. Phalaenopsis rosea (Linae)   
50. Broughtonia sanguinea (R. Br.)  
51. Cypripedium niveum (Rchb. f.) et var. (N)  
52. Cattleya eldorado (Ln), var. splendens (Hort.)  
53. Bifrenaria? (species). 
54. Scuticaria Steelii (Lindl.) var. (N.)  

55. Cypripedium concolor (Parish) var. Regnieri 
(C.L)  

56. HUrides japonicum (Lindl.).. :  

Borneo. 
Malaisie 
Metis 

Metis 

Metis 

Perou 
Mont-Ophir 

Mout-Qphir 
Indo-Chine 
Philippines 
Moulmein 
Mont-Ophir 
Metis 

Java 

Assam 
Moulmein 
Mexique 
Metis 

Borneo 

Borneo 

Indo-Chine 
Comores 
Philippines 
Bresil 

Cochinchine 
Malaisie 
Philippines 
Jamalque 
Malaisie 
Rio-Negro 

Guyane anglaise 

Indo-Chine 
Japon 
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57. Restrepia antennifera (H. B. el K.)  
58. Cypi'ipedium Swanianum (Rchb. f.)  

Cypripedium philippinense X Gyp. barbatum. 

59. Trichopilia tortilis (Lindl.)  
60. Geodorum Duperreanum var. Augusti (Rchb. f.).. 
61. Odontoglossum citrosmum (Lindl.) var. roseum 

(Hort.) ets. var. (N.)    

62. Odontoglossum cordatum (Lindl.)  
63. Sarcanthus (species). 
64. Oncidium papilio (Lindl.) var. majus (Rchb. f.). 
65. Odontoglossum Schlieperianum (Rchb. f.)  
66. Selenipedium? calurum (Rchb. f.)  

Selen. longifolium X Selen. Sedeni. 

67. Stanhopea? Fregeana (Rchb. f.)  
68. Cypripedium concoior (Parish)..    
69. Angrsecum? falcatum (Lindl.) foliis variegatis 

(Hort.)  

70. Cypripedium barbatum (Lindl.) var. atropurpureum 
(Hort.)  

71. Oncidium Harrisonianum (Lindl.)   
72. Vanda suavis (Lindl.) var. praetexta  
73. Cypripedium Hookerae (Rchb. f.) var. super- 

bum (N.)   

74. Selenipedium longifolium (Rchb. f.)  

75. Cypripedium Hookerae (Rchb. f.) var. luteum 
(Hort.)   

76. Selenipedium porphyreum (Rchb. f.)  
Selen. Roezli X Selen. Schlimii. 

77. Cypripedium Burbidgei (Rchb. f.)  
78. Saccolabium guttatum (Lindl.)  
79. Cypripedium callosum (Rchb. f.) var. superbum 

(Hort.)       

80. Epidendrum (species). 
81. Epidendrum vitellinum (Lindl.) var. majus (Hort.) 
82. Lycaste plana (Lindl.) (Ln) Measuresiana (Hort.). 
83. Catbeya guttata (Lindl.) var. Leopoldii (Ln) s. 

var. (N.)  

84. Cattleya granulosa (Lindl.) var. Schofieldiana  
85. /Brides Lobbii (Vtch.).    
86. /Brides odoratum (Lour.) var. longeracemosum 

(Hort.)  

87. Cypripedium barbato Lawrenceanum (N.)  
Cypripedium Lawrenceanum Xcyp. barbatum... 

88. Oncidium Kramerianum (Rehb. f.)  
89. Cypripedium Lawrenceanum (Rchb. f.) var. Lin- 

deni (Hort.)  

Colombie 
Metis 

Mexique 
Indo-Chine 

Mexique 
Mexique 

Trinite 
Costa-Rica 
Metis 

Mexique 
Indo-Chine 

Japon 

Mont-Ophir 
Bresil 
Java 

Borneo 
Chiriqui. 

Borneo 
Metis 

Borneo 
Hindoustan 

Indo-Chine 

Mexique 
Bolivie 

Bresil 
Colombie 
Moulmein 

Chine 
Metis 

Amerique centrale 

Borneo 
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90. Gypripedium Io (Rchb. f.)‘ var. grande (Hort.) 
Cypripedium Argus:i|<(.Gyp. Lawrenoeanum. 

91. Oncidium? bicolor (Lindl.).....   
92. Microstvlis bella- (Rchb. f.)  
93. Vanda tricolor (Lindl.)..  
94. Vanda suavis (Lindl.)...  !..... 
95. Platyclinis filifurmis (Benth.)..   
96. Satyrium corifolium (Sw.)    
97. Habenaria fimbriata 
98. Disa .sagitlalis var. (N.)  .’  
99. Epidendrum vitellinum (Lindl.)  

100. Epidendrum (species) 
101. Odontoglossum maculatum (L. LI.)  
102. Masdevallia Ghimaera(Rchb. f.)  
103. Masdevallia Chimaera var. Sanderiana (Rchb. f.). 
104. Miltoniopsis Vexillaria (GL) et var. (N.)...  
105. Uropedium Lindeni (Lindl.)     
106. Masdevallia Davisii  
107. Cattleya labiata (Lindl.) var. Warscewiezii (Rchb. 

f.) et s. var. (N.)   
108. Odontoglossum Pescatorei (Lindl.) et var. (N.).. . 
109. Masdevallia peristeria 
110. Acropera ? armeniaca (Lindl.)  
111. Acineta chrysantha (Lindl.)   
112. Selenipedium conchiferum (Rchb. f.)  

Selenipedium cafieinum X Selen. Roezlii. 

113. Sobralia macrantha (Lindl).     ...... 
114. Oncidium sarcodes (Lindl.).................. ... 
115. Maxillaria (species). 
116. Gattleya Loddigesii var tarrisonioe (Lindl.)  
117. Gattleya Forbesii (Lindl.)   
118. Maxillaria luteo alba (Lindl.)     
119. Gypripedium Finetianum (Soeger)   

Cypripedium Rcebelenii X Cypripedium barbalum 
nigrum. 

120. Epidendrum ? versicolor. 

121. Dendrobium thyrsiflorum (Rchb. f.)  

122. Gypripedium Druryi   

123. Cypripedium Stonei  

124. Gypripedium Harrisianum (Rchb. f.) var. Dau- 
thierii (Hort.)  

Cypripedium barbatum X Cypripedium vdlosum 

125. Oncidium dasytile  

126. Maxillaria (species). 

^27. Brassia Gireoudiana (Rchb. f.)  

Metis 

Bresil 
Malaisie 
Java 
Java 
Philippines 
Afrique australe 

Afrique australe 
Mexique 

Mexique 
Nouvelle-Grenade 
Nouvelle-Grenade 
Nouvelle-Grenade 
Nouvelle-Grenade 
Perou 

Golombie 

Nouvelle-Grenade 

Amerique centrale 
Mexique 
Metis 

Guatemala 
Bresil 

Bresil 
Bresil 
Merida 
Metis 

Moulmein 

Travancore 

Borneo 

Metis 

Bresil 

Costa-Rica 
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128. Cypripedium concolor(Parish) var. chlorophyllum 
(Rchb. f.) (Lindl.)  

129. Cypripedium bellalulum (Rchb. f.) -.  
130. Brassia verrucosa  
131. Hartwegia purpurea (Lindl.)  
132. Cypripedium philippinense  
133. Cypripedium Rcebelenii (Rchb. f.)  
134. GypripediumCurtisii(Rchb.f.)var.ainoenum(IIort.). 
135. Cypripedium Lawrenceanum (Rchb. f.). var dif- 

forme (N.)     
136. Selenipedium Dominyanum (Rchb. f.)  

Selenipedium carieiuum X Selenipedium cau- 
datum. 

137. Aerides Houlletianum (Rchb. f.)  
138. Orchidee (species)  
139. Phalaenopsis Esmeralda (Rchb. f.)  
140. Phalfenopsis antennifera (Rchb. f.)  
141. Cypripediumvillosum(Lindl.)var.Boxalli(Rchb.f.) 
142. Odontoglossum Schlieperianum var.luteum (N.).. 
143. Odontoglossum crispum (Lindl.)  
144. Hsemaria discolor (Lindl.) var. Dawsoniana(Rchb.f.) 
145. Houlletia Broklehurstiana (Lindl.)  
146. Chysis aurea (Lindl.)  
147. Stanhopea tigrina (Bat.)    
148. Dendrobium (species). 
149. Cypripedium vernixium  

Cypripedium argus X Cypripedium villosum 
150. Stelis?' tubata  
151. Hsemasia discolor (Lindl.) var. (N.)  
152. Epidendrum radiatum (Lindl.)  
153. Pleurothallis (species). 
154. Zygopetalum Gautieri  

Indo-Chine 
Indo-Cliine 
Guatemala 
Mexique 
Philippines 
Philippines 
Sumatra 

Borneo 
Metis 

Cochinchine 
Indo-Chine 
Cochinchine 
Cochinchine 
Birmanie 
Costa-Rica 
Nouvelle-Grenade 
Malaisie 
Bresil 
Venezuela 
Mexique 

Metis 

Nouvelle-Grenade 
Malaisie 
Mexique 

Bresil 

Le proprietaire-gerant: GODEFROY-LEBEUF. — Imp. PAUL DUPONT (Cl.) 213.8.89, 
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LES AMATEURS D’ORCHIDEES 

JULES HYE 

Les parents de M. J.Hyeavaientpourvoisin leplus proehe, 
la grande maison d’horticulture Yerschaffelt. Est-ce a ce voi- 
sinage qu’il faut attribuer le gout pour la culture des plantes 
deserres qui semanifesta chez M.Hye, des la fin de ses etudes? 
II collectiorma successivement les Palmiers, les Azalea, les 
Dracaena et les cultiva avec le plus grand succes. 

Mais c’est comme cultivateur d’Orchidees, et particuliere- 
ment de Gypripedium que M. Hye est eonnu. Sa collection de 
ce dernier genre est sans rivale en Europe. M. J. Hye est 
d’avis qu’il ne faut pas gaspillerses forces, etiln’a commence 
a s’occuper des autres genres que le jour ou il n’a plus rien 
trouve a ajouter a sa collection de Gypripedium. Actuelle- 
ment, il possede une collection d’Odontoglossum et de Cat- 
tleya des plus completes. 

M. J. Hye est jeune, ardent, amateur passionne, excellent 
cultivateur d’Orchidees, peut-etre le meilleur de la Belgique. 
Ge n'est pas peu dire. Il connait ses plantes comme un ber- 
ger connait ses moutons ; il sait quels sont leurs besoins, leurs 
points faibles et les remedes a y apporler. Pour donner une 
idee de la vigueur des plantes qu’il cultive, je citerai un Gypri- 
pedium Morganise qui, il y a trois ans, n’avait qu’une seule 
pousse, et qui aujourd’hui a 9 tiges avec 3 boutons! soit 
27 fleurs. 

M. J. Hye est l’heureux possesseur du fameux Gypripe- 
dium Lawrenceanum Hyeanum. Il possede egalement le su- 
perbe G. Van Houttei, et, en general, toutes les plantes qui, 
depuis un an, ont fait sensation. M. J. Hye accueille les visi- 
teurs avec la plus grande cordialite, mais etre aimable, en 
Belgique, est chose si naturelle. 

L’ORCHIDOPHILE. SEPTMBRE 1S89. — 1. 
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NOUVEAUTES 

PHOLIDOTA VENTRIGOSA, RGHB. F. 

Recemment,je recus cle MM.J.Veitch and Sons,de Chelsea,un ra- 
ceme erige, long de 33 centimetres, portant des fleurs blanches, 
placees distiquement, ressemblant a celles du muguet, avec priere 
de determiner. La comparaison a prouve que j’avais affaire a la 
rare espece susnommee. Je ne suis pas sur que cette espece ait 
ete rencontree dans les cultures auparavant, mais il n’y avaita Kew 
aucun specimen, soit sauvage, soit cultive, et seulement un petit 
specimen sauvage dans l’herbier, de Lindley, venant de Java, d’ou 
je conclus que c’est le pays d’originede cette espece. Le nom a ete 
inscrit primitivement dans la Bonplandia, v. (1857) p. 43, ou on 
le verra, il a ete fonde sur le Chelonanthera ventricosa de Blume. 
Une feuille accompagnant le raceme avait 45 centimetres de lon- 
gueur, etroitement lanceolee, legerement charnue. 

R. A. ROLFE, 

Gardeners’ Chronicle. 

EULOPHIA BELLA, N. E. BROWN. 

Cette charmante nouveaute a ete importee de la region 
duZiambese grace a M. O’Brien, de Harrow; elleafleuri pour 
la premiere fois chez M. Gumbleton, en Irlande. Elle fut 
decouverte, lors de l’expedition du Dr Livingstone au Zain- 
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bese, sur les monts Manganja, par M. Meller, au mois de 
septembre 1861, et est issue probablement de Kew. L’etiquette 
de l’echantillon-type mentionne que la plante a etc trouvee au 
milieu des cereales et des joncs dans des plaines cultivees 
aupresdes montsMaganja. C’estunetresbelleespecedistincte, 
dans laquelleon remarque un melange des couleurs jaune.blanc, 
carmin, rose, vert et brun; les fleurs sont de bonne taille et res- 
semblent comme beaute a l’Eulophia streptopetala Lindl. 
(Lissochilus Krebsib, Rch. f.). Quoique la couleur soitcomple- 
tement distincte, il est probable que la culture sera sensible- 
mentlameme.Les pseudo-bulbes mesurent deun pouceet demi 
a deux pouces et demi de longueur, et trois quarts a un pouce 
de largeur: ils sont inclines, aplatis et reunis en forme d’an- 
neaux, donnant l’apparence d’un rhizome muni de noeuds, 
rhizome poussant sur le sol et donnant des racines sur ses 
parties laterales. Les feuilles (deux seulement etaient visi- 
bles) ont six pouces au plus de longueur; quant a la 
largeur, elle varie entre trois huitiemes et un demi-pouce; 
elles sont epaisses, coriaces, glabres, vertes et ne sont pas 
issues des bulbes a fleurs. Accolees a la tige, existent des 
feuilles engainantes de couleur verte qui, a la base, sont 
tres serrees et se recouvrent les unes les autres, tandis qu’elles 
s’ecartent davantage au sommet. La tige florale forme un ra- 
meau qui supporte douze fleurs et meme davantage. Les brac- 
tees sont etroites, oblongues, pointues, concaves, mesurant 
un demi pouce de longueur, vertes et tachees de brun. Les 
fleurs ont un pouce et'quart de diametre: les sepales sont 
oblongs, ovales, reflechis, d’un pourpre brun, sauf a la base 
et entre les nervures du centre, oil on trouve du vert. Les 
petales sont ovales, obtus et ont environ sept lignes de lon- 
gueur et autant de largeur : l’envers est jaune de chrome clair, 
tandis que l’endroit est carmin clair avec des veines plus fon- 
cees. Le labelle est trilobe et les lobes lateraux adherent par 
leur bordure externe aux cotes de la base de la colonne. Leur 
margine centrale est presque droite, le lobe frontal est long 
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d’environ un tiers de pouce, obtusement arrondi a la pointe, 
concave au-dessus, saillant en dessous avec trois dents proe- 
minentes sur le disque, eperon droit et conique. La partie 
externe du labelle est couleur chrome ou blanchatre, d’un 
jaunatre pale et la face inferieure du lobe median est vert 
obscur a la pointe de l’eperon. La face interne est carmin rose, 
avec des veines plus foncees sur les lobes lateraux et le disque 
et les dents du lobe median sont jaune clair. 

N.-E. BROWN, 

Gardeners Chronicle. 
Herbarium, Kew. 

PHAJUS PIIILLIP1NENSIS N. E. BR. (N. SP.) 

Cette nouveaute est interessante. Autant que j’ai pu rn’en 
assurer, c’est la seule espece decouverte jusqu’a ce jour aux 
Philippines. Elle a ete introduite par MM. Veitch and Sons, 
qui en ont genereusement envoye une planted Kew. 

Les pseudo-bulhes ont de 4 a 6 centimetres de longueur ; 
ils sont cvlindriques, avec 5 ouBanneaux, aux places d’oiisont 
tombees les tuniques, d’un vert sombre, couches et s’enterrant 
aveclapointe erigee. Lesfeuilles, aunombrede deux aquatre 
sur chaque pousse, sont petiolees.Les petioles sont longs de 
10 a 20 centimetres, tricarenees a la face externe, profon- 
dement canaliculees a la face interne; le limbe est long de 
15 a 30 centimetres et large de 2 a 5, lanceole, acumine, 
plisse, vert brillant, scape presque aussi large que les feuilles 
dans la plante que j’ai vue, s’elevant de l’axe de la feuille la 
plus basse, a peine comprime, a peine carene d’un cote, la 
carene placee alternalivement sur les divers cotes de la tige, 
avec les differents internoeuds, supportant 4a 5 enveloppes 
en forme de spathe tubulaire egalement distantes, carenees, 



L’ORCHIDOPHILE 261 

aigues. Nous n’avons pas vu les bractees qui sont caduques 
avant que les boutons aient atteint la moitie de leur deve- 
loppement complet. Ovaire long'de 2 centimetres 1/2, blan- 
chatre avec trois raies vertes, fleurs larges de 6 centimetres, 
sepales et petales presque lanceoles oblongs, presque aigus, 
les petales un peu plus etroits que les sepales, tous aplatis, 
etales et diriges en haut, d’un bon tissu, blanc a l’exterieur, 
orange brun-rougeatre a l’interieur avec une bordure etroite 
jaune. Labelle long de deux centimetres et demi a trois en 
forme de trompette avec une bouche tronquee, la bordure 
recourbee, dentee et plus ou moins frisee, mais non trilobee 
a l’interieur, avec quelques rares poils, le disque avec trois 
dents, les deux centrales se prolongeant jusqu’a la pointe, 
les dents laterales beaucoup plus courtes et plus elevees, 
convergeant a leurs pointes, eperon presque absent, reduit a 
un tres petit menton, long d’environ une ligne. Lorsque la 
fleur vient de s’puvrir, le labelle est blanc, avec une legere et 
delicate teinte de rose, marque a l’interieur entre les dents 
et sur les cotes de stries roses, puis le blanc change en une 
teinte jauneatre et les stries roses deviennent plus tendres 
et moins brillantes. Colonne blanche jaune a la base, un peu 
plus longue que l’anthere, a peine pubescent, qu’elle couvre 
en partie et presentant des ailes largementarrondies. Rostel- 
lum quadrangulaire bleu clair. Les caracteres distinctifs de 
cette plante paraissent etre le labelle non trilobe, une 
bouche tronqueej avec une margine a peine frisee et recour- 
bee, la pointe emarginee ne se rencontre pas et la plante 
n’a pas d’eperon. N. E. Brown. Herbarium, Kew. 

Gardeners' Chronicle. 
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LES ORGHIDEES A L’EXPOSITION 

CONCOURS DU 16 AU 21 AOUT 

Les Orchidees etaient si bien representees a l’Exposition, 
iors du dernier concours, qu’on ne se serait pas cru au mi- 
iieu d’aout. M. Mantin, continuant ses si interessantes exhi- 
bitions, avait apporte tout pres de 200 especes. G’est sa liste 
qui nous oblige a donner quelques pages supplementaires. 
Quand nous aurons publie la liste du concours du mois, les 
amateurs aurorit une idee de l’irnportance de- la collection de 
M. Mantin et des resultats qu’un amateur attentif peut obte- 
nir. Parmi les plantes les plus remarquables de ce lot, nous 
citerons Gatasetum Bungerothi, la delicieuse espece du Haut- 
Orenoque, plantequi fleurit avec tant de regularity depuis son 
introduction. 

Selenipedium cardinale, une des plus jolies plantes obte- 
nues par Seden, Oncidium Batemannianum, espbce que l’on 
rencontre assez rarement dans les collections, Oncidium abor- 
tivum, espece dont les fleurs jaunes avortent en partie au 
grand desespoir, du reste, des amateurs, Oncidium micro- 
pogon, charmante plante de petites dimensions, donnant des 
Hears jaunes et brunes tres gracieuses, sur epis edges ; c’est 
une plante qui a du etre introduite recemment en petite 
quantite, car il y en avait d’autres dans les lots de divers expo- 
.sants. Cattleya labiataDowiana, tres belle variete, Trichopilia 
Galeottiana, espece a fleurs jaunes que Ton trouve assez rare- 
ment. Le delicieux Oncidium Limminghei, une Ires belle va- 
riete d’2Erides Houlleti, le rare Oncidium incurvum album, le 
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Cypripedium siamense, plante peu brillante comme coloris, 
mais distincte, comme forme, ressemblant a un croisement 
entre Cypripedium virens et callosum, Catlleya velutina, 
Vanda planilabris, Dendrobium Griffithi, variete Guiberti; 
M. Mantin, presentait, en collection separee, un tres beau 
lot d’Orchidees a feuillages, Liparis, Anoectocbilus, Macodes, 
Hcemaria, etc., toutes plantes bien negligees aujourd’hui. 

M. Peeters, le laureat des exposants horticulteurs, nous 
montrait un tres beau Brassavola Digbyana, plusieurs Gattleya 
gigas et aurea parfaits, un Gattleya superba splendens reelle- 
ment splendens, ce qui est plus rare qu’on ne croit, Vanda 
coerulea, le rare Houlletia chrysantha, Gattleya Schoffieldiana, 
tres jolie variete; mais la plante la plus remarquable du lot, 
etait un Miltoniopsis vexillarium, variete rubellum merveil- 
leux comme coloris, l’onglet du labelle portant une delicieuse 
macule groseille intense. 

Mnie Bloch, qui suivait de bien pres son compatriote, 
avait quelques plantes interessantes, Lycaste divaricata, es- 
pece que nous ignorions, Phalaenopsis antennifera afleurs tres 
foncees, que Ton s’obstinea appeler Esmeralda. L’Esmeralda 
n’existe, a notre connaissance, dans aucune collection fran- 
gaise, sauf peut-etre chez moi et encore 1 Gattleya crispa, va- 
riete splendens, tres jolie variete et, en general, toutes les 
plantes qui sont de la saison. 

M. Vuylsteke avait une serie d’Odontoglossum, parmi 
lesquels le rare Radiatum, Karwinski, Alexandra), diverses 
plantes a fleurs tachetees, plus un bel yErides Veitchi. 
M.Ghantin, qui expose dans une serre a part, nous montrait 
un bon VErides virens, Cypripedium Boxalli atratum, Lselia 
Schilleriana; Regnier avait quelques bonnes introductions, 
Remanthera sp., de Cochinehine, d’apres lui, par consequent, 
d’ailleurs, Cypripedium callosum magnificum, une tres 
belle variete, Cypripedium Elliottianum, variete Rothschil- 
dianum, a moins que ce ne sort Rothschildianum, variete 
Elliottianum, ce qui nous est indifferent; Jllrides Sanderia- 
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num, plante de toute beaute, admirablement cultivee et 
fleurie. Le lot de M. Regnier etait reellementtres interessant. 
M. Bleu nous montrait un tres beau Gattleya hybride dans 
le genre du Parthenia, le Cypripedium Rothschildianum, le 
rare Promoenea stapelioides. M. Dupont possedait une des 
plus charmantes varietes de Lselia crispaqu’ilm’ait ete donne 
de rencontrer, a labelle presque entierement blanc pur; M. 
Gappe continuait ses presentations de Cypripedium. Le meme 
exposant, pendant le concours du 5 septembre, concours 
non prevu pour les Orchidees, nous a montre un Cypripe- 
dium hybride entre Spicerianum et Dauthieri, plante inter- 
mediate entre les deux parents, bien fleurie, et qui nous 
a fait regretter l’epoqueou les Gypripediums etaient si en vo- 
gue! mais ces plantes reprendront prochainement leur place, 
et le Cypripedium de M. Gappe se trouvera dans un bon 
rang. M. Garden, qui n’avait pas concouru a l’epoque pre- 
cedente, nous montrait en fleurs le rare Lissochilus Krebsii; 
ce n’estpas joli, joli, mais c’estune plante que l’on rencontre 
tres rarement dans les cultures; un bon lot d’Odontoglossum 
grande et un assez bon Laelia elegans. Mmo Bloch, outre des 
Gattleya gigas, dont un presque blanc, avail un tres beau 
Lmlia elegans avec 10 fleurs sur la meme hampe, plante ex- 
tremement robuste, qui ne tardera pas a etre connue et 
classee. 

Enfin, M. Jolibois, le sympathique jardinier chef du 
Luxembourg, nous montrait toute la serie de ses Vanda et 
de ses semis, entre autres une plante hybride entre Cypri- 
pedium Roezliou Hartwegi et caudatum, plante qui est 
presque identique avec le grande. II y a maldonne, mon cher 
Jolibois, il faut prendre votre revanche. 
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LES ORCHIDEES DE SEMIS 

LES LELIAS 
(Suits.) 

Lselia Amesiana. 
LMUK CRISPA X CATTLBYA MAXIMA (Veitch et fils). 

Sepales blancs avec une legere teinte pourpree; petales larges 
ondules, teintes de pourpre un pen fencee; lobes lateraux du labelle 
blanc au bord, se foncant en janne soufre, lobe central riche pour- 
pre, se continuant dans le tube forme par les lobes lateraux, rname 
crispee, blanchatre. Dedie a M. Ames, grand amateur americafe 

Lselia Amesiana, Uchb. in Gard. Chron. XXI. (1884) p 109 Wit’ 
hams’ Orch. Alb. VI, t. 253. ’ P' ‘ W 

L. bella. 
IJ.ELIA PURPURATA X CATTLEYA LABIATA VERA (Veitch et fils) 
Sepales rose pourpre pale; petales ondules du interne coloris mais 

un pen plus fence; lobes lateraux du labelle pourpre avec des veines 
exterieures plus foncees; lobe du milieu riche cramoisi qui se conti- 
nue autour de la partie anterieure des lobes lateraux; extremite du 
lobe central ondule, lilas pale. 

Laelia bella, Rchb. in Gard. Chron. XXI. (1884), p. 174. 

L. callistoglossa. 
LASLIA PURPURATA X CATTLEYA LABIATA WARSCEWICZII (Veitch et fils) 

Sepales d’un mauve tendre lave de blanc; petales ondules du 
meme coloris, mais en plus fence; lobes lateraux du labelle pour- 
pre, stries obliquement de pourpre fence ; lobe intermediate lame 
avec les bords ondules, du plus riche pourpre teinte de marron le 
disque et la partie entre les lobes lateraux jaune pale strie’de 
pourpre. 

Laelia callistoglossa, Rchb. in Gard. Chron. XVII. G88?>i n HR 

Williams’ Orch. Alb. V. t. 235. ^ 

L. caloglossa. 
CATTLEYA CRISPA X LALIA PERRINII (Veitch et fils) 

Sepales, petales et lobes lateraux du labelle pourpre'rose pale • 
lobe intermediate pourpre fence borde de blanc, et avant deux 
marques jaune soul're sur le disque. 

Lselia caloglossa, Rchb., in Gard. Chron. VII. (1877), p. 202) 

L’ORCHIDOPHILE. 
SEPTEMBRE 1889. — 2. 
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L. Canhamiana. 
L^LIA PURPURATA X CATTLEYA LABIATA MOSSLE (Veitch et fils). 

Sepales et petales blancs avec une legere teinte mauve rosee, 
lobes lateraux teintes de jaune orange ..pale, lobe anterieur riche 
pourpre, avec une etroite bordure blanche legerement crispee, dis- 
que jaune orange, strie de pourpre. 

Lselia Canhamiana, Rchb. in Card. Ghron. XXIV. (1885), p. 6. 

L. Dominiana. 
CATTLEYA MOSSIAS X G. DOWIANA (Veitch et tils). - 

Sepales et petales dans le genre de ceux du Cattleya elegans, 
majs plus larges; labelle large, d’un riche violet fonce. Parente 
supposee. 

Leelia Dominiana, Rchb. in Card. Chron. X. (1878), p. 332, FI. Mag. 
n. s. t. 325. 

VAR. ROSEA. 

Labelle grand et profond coinine dans le Dowiana, riche cramoisi 
pourpre; les bards sont joliment gaufres; sepales d’un rose pale. 

L. Dominiana rosea, Hort. 

L. exoniensis. 
L. CRISPA X L. PURPURATA (Veitch et fils). 

Sepales et petales blancs, souvent delicatement teintes de mauve 
rose pale ; lobes lateraux blancs exterieurement, marques de pour- 
pre sur la partie interieure pres de la bordure anterieure, qui est 
crispee; lobe central du pourpre le plus riche, avec une etroite 
bordure crispee blanche ou mauve pale; disque jaune, strie de 
pourpre. G’est un des premiers semis de Cattleya et fun des plus 
beaux; il a ete obtenu par M. Dominy, quand la maison Veitch et 
fils etait encore a Exeter, d’ou son nom. 

Lcelia exoniensis, supra. Cattleya exoniensis, FI. Mag. 1886, t. 269. 
Rchb. in Gard. Chron. 1867. Jennings’ Ovoh. t. 1. Warner's Sel. 
Orch. t. 36. 

L. Felix. 
L^LIA CRISPA X G. SCHILLERIANA (Veitch et fils). 

Sepales et petales d’un mauve pale rose, ces derniers un peu 
plus fonees; lobes lateraux blanc creme exterieurement; lobe cen- 
tral pourpre veine de marron et borde de blanc ; disque jaune strie 
de pourpre. 

Parenle incertaine. 

L. flammea. 
L. CINNABARINA X L. PILCHERII (Veitch et fils). 

Petales et sepales jaune orange brillant; lobes lateraux jaune 
stries obliquement de pourpre rougeatre ; lobe intermediate rouge 
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pourpre avec une bordure plus pale; disque jaune. D’un colori 
tout a fait distinct de celui des autres Lselia. 

Lselia flammea, Rchb. in Gard. Chron. I. (1874), p. 599. Id. V 
(1876), p. 394. FI. and Pomol, 1874, p. 133. William’s Oroh. Alb. 
V. t. 217. 

L. Horniana. 
L. FURPUHATA X L. ELEGANS (F. Horn). 

Fleur blanche; les segments sont lanceoles aigus; le labelle est 
nettement trilobe, a lobes obtus; la base est jaune, le centre du 
disque est marque de lignes pourpres et teinte de mauve; le lobe 
anterieur est blanc sur le devant. 

A fleuri en 1888. 
L. Mylamiana. 

CATTLEYA CRISPA X,G. GRANULOSA (Rollisson). 

Nous n’avons pas ete assez heureux pour voir les fleurs de cette 
variete ni meme pour en trouver une description. Existe-t-elle 
encore? 

L. novelty. 
L^LIA PUMILA X L. ELEGANS (Harris). 

Sepales et petales d’un pourpre rose tres clair; labelle legere- 
ment gaufre sur les bords; les cotes qui sont repliees sur la colonne 
sont blancs ; la partie du dedans est d’un riche marron pourpre, une 
large bande pourpre s’etend tout le long du centre du disque sous 
la colonne qui est blanche. 

V. Orchid., mars, 1888. 

L. Philbrickiana. 
CATTLEYA ACKLANDLE LSELIA ELEGANS X (Veitch et iils). 

Fleurs a pedoncule court; sepales et petales pourpre brillant 
teinte de meme couleur plus foncee; labelle riche cramoisi; les deux 
lobes lateraux blancs et la colonne pourpre. Dedie a M. Philbrick, 
grand amateur d’Orchidees de Londres. 

Lselia Philbrickiana, Rchb. in Gard. Chron. XII. (1879), p. 102. 

L. Pilcheriana. 
LASLIA PERRINII X L.ELIA CRISPA (Veitch et fils). 

Petales et sepales rose clair; labelle etroit et pointu, pourpre a 
gorge blanche. 

Laelia Pilcheriana, Rchb. in Gard. Chron., 1888. FI. Mag., 1887 
t. 340. 

L. Sedeni. 
CATTLEYA SUPERBA X L.-ELIA ELEGANS (Veitch et fils). 

Sepales et petales rose brillant; lobes lateraux pourpre clair 
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borde de pourpre magenta; lobe central magenta pourpre. Porte le 
nom de'Seden, un chef de culture, de la maison Veilch. 

Lffilia Srfdeni, Rchb. in Gard. Chron VIII. (1877), p. 424. 

L. triophthalma. 
CATTLEYA SUPERBA X LUELIA EXONIENSIS (Veitch et fils). 

Sepales et petales pourpre rose; lobes lateraux stries de pourpre; 
lobe du centre pourpre amethyste avec une etroite bordure blanche 
et un disque jaune traverse d’une ligne transversale pourpre, la 
division de la base traversee de meine, mais en long. II n'existe, 
parait-il, que deux plantes de cette variete; l’une est en Angleterre 
et l’autre en Amerique. 

I.selia triophthalma,Cattleya triophthalma,Rchb. in Gard.Chron. XX. 
(1889), p. 526. 

L. timora. 
L. PUMILA X C. LABIATA (Veitch et fils). 

Plante absolument intermediate ent'-e les deux parents ; flour de 
la meme dimension et ue la meme forme que le L. praestans; sepales 
et labelle plus ondules; couleur des sepales et petales bias rose 
tres delicat. 

L. Tresederiana. 
L. CRISPA X CATTLEYA LODDIGESII (Heat et fils). 

Sepales et petales de meme forme que le L. crispa ; petales rose 
clair; labelle cordiforme a sa base; lobes lateraux stales ; lobe 
median ondule triangulaire de couleur rose fonce et couvert de 
stries d’un pourpre fonce ; le disque est orne de nervures pourpres. 

L. Veitchiana. 
CATTLEYA LABIATA X C.EI.IA CRISPA fVeitch et fils). 

Petales et sepales li as; large labelle pourpre ondule borde de 
Idas clair, centre jaune. 

Lselia Veitchiana, Rchb. in Gard. Chron. I. (1874), p. 566. 

L. Victoria. 
L. CRISPA X C. DOJVUNII. (B dlanline). 

Fleurs de la meme dimension que celle du Laelia crispa, sepales 
plus etroits que les petales, mais d’une leinte chaude bias magenta. 
Le labelle fonce, melange de pourpre jusqu’a la gorge, ou il se 
trouve une legere marge de jaune d’or puis ensuite du blanc a la 
marge exierieure. Les lobes lateraux sont blancs et enveloppent 
presque le col du gynosteme (colonue). En plus de sa .couleur, cette 
Orchidee a un parfum des plus delicats. 

(A suivre.) Ernest BERGMAN. 
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LES MILTONIA LIHDL. 

(Extrait de la Revue de ['Horticulture Beige). 

L’illustre orcliidologue LINDLEY, ayant accepte de decrire 
une superbe Orchidee inconnue, en fit le type d’un genre (4) 
auquel il donna le nom de Miltonia, non point comme on 
pourrait le penser en souvenir de 1’illustre poete MILTON, mais 
en memoire de Lord FITZWILLIAM MILTON qui n’etait ni poete, 
ni illustre. Tout recemment, le Dr ERNEST PFITZER rangeait 
ces Orchidees dans le groupe morphologique des Odonto- 
glossum et des Oncidium, dont elles rappellent la croissance 
et le developpement. Si grande est, en effet, l’affinite de ces 
groupes que certains Miltonia ont ete longtemps envisages 
comme des especes appartenant a ces deux genres (2); une 
espece bien connue d’Odontoglossum, 1’Oclontoglossum Roez- 
lii (RCHB.), est encore consideree aujnurd’liui et non sans 
raisons serieuses, par certains botanistes, comme rentrant 
dans le genre des Miltonia. 

Les rhizomes des Miltonia sont trainants, ecailleux, s’en- 
racinant facilement a leur surface inferieure. Ils produisent 
aisement a leur surface superieure des pseudo-bulbes ellip- 
soides, allonges, glabres, comprimes, et termines par deux 
feuilles (diphylles). Les feuilles sont ligulees, subcoriacees, 

(1) Gen. Char. Perianthum explanatum petalis revolutis sepalRque lateri- 
bus basi connatisses silibus oouformibus. Labellum maximum, dilatatum, in- 
divisum, sessile, cum columna lseviter connatum, basi lamellatum. Golumna 
nana, semiteres, apice erecta. Polliuia 2, caudiculse oblongae adnata.—Herbae 
epiphylee, pseudo-bulbosse; scapi uniflori (?) vaginati, squamis sequitantibus. 
Flores speciosissimi LINDL. 

(2) Nous citerons entre autres le Miltonia Phalsenopsis —.Odontoglossnm 
Plialsenopsis; Miltonia vexillaria — Odontoglossnm vexillarium; Miltonia 
Warscew/ozii = Odontoglossnm WeHonii ou Oncidium fuscatum; Miltonia 
Endresii= Odontoglossum Warscewiczii; Miltonia anuups RCHB. =_ Odon- 
toglossum anceps KLOTZSCH. 
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retournees au sommet. Les racemes naissent a la base du 
pseudo-bulbe; ils sont droits, eriges, garnis de bractees 
membraneuses et oblongues. 

XJ 

Les fleurs sont grandes; les segments du perianthe sont 
egaux et generalement colores d’une maniere identique; le 
labelle se distingue toujours par une coloration plus vive 
aux environs du gvnosteme. 

Deux qualites recommandent surtout aux amateurs ce beau 
genre d’Orchidees bresiliennes : la grande richesse de leur 
floraison et la facilite de leur culture. Les Miltonia merite- 
raient certes d’occuper une des premieres places parmi les 
Orchidees a cultiver pour la fleur coupee, si leur floraison 
etait plus tardive, si elle avait habituellement lieu non en 
aout, mais en novembre et decembre. Ges fleurs sont fort 
recherchees par les bouquetieres a raison tant de l’eclatant 
coloris des fleurs que de la duree de celles-ci : ces grandes 
fleurs, a couleur vive et chatoyante, persistant de trois a 
quatre semaines. Dans le plus grand nombre des especes, les 
fleurs sont solitaires, mais fort nombreuses; ces plantes 
fieurissent abondamment; nous avoirs compte sur des pieds 
vigoureux, jusque 40 a 50 fleurs. 

De toutes les especes, la plus repandue et la plus appreciee 
est le splendide Miltonia spectabilis LINDL. qu’on rencontre 
parfois (1), sous le nom errone de Macroehilus Frpanus 
KNOWL. et WESTC. Cette Orchidee est originaire du Bresil; 
introduite en 1835, elle a, a plusieurs reprises, fait le 
sujet des etudes des orchidophiles. 11 a ete fait de nom- 
breuses reproductions chromolithographiques tant des 
fleurs du type (2) que de cedes de ses principals va- 
rietes lineata (3), Moreliana (4), purpureo-violacea (5), ra- 

ti) Floral Cabinet, t. 45. 
(2) Bot. Mag., t. 4202 ; Bot. Beg., t. 1992; III. hort., t. 216; Paxt. Mag. et 

Bot. VII, p. 797. 
(3) Lindenia, II, t. 62. 
(4) Jard. H. I, t. 108; Rev. de l'hovt. beige et etr. t. XIII, p. 229. 
(5) Bot. Mag., t. 4425. 
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dicans (1), rosea (2), virginalis (3), etc. Toutes ces varietes 
produisent, en juillet et aout, tears belles fleurs. Celles-ci sont 
solitaires; leur dimension varie de 0m,08 a 0m,14 de long 
et 0m,08 a 0m,10 de large. Elies sont portees par de courts 
pedoncules (0m, l5 a 0m,22 de long). Dans 1’espece type, les 
sepales et les petales, de forme oblongue, sont blanc de 
creme; le labelle est large, pendant, obove, subunguicule, 
r.eticule; il est blanc et porte a.la base une grosse tache d’un 
rose violace passant au pourpre. Dans les varietes, cette 
tache s’aggrandit, s’eteud tantot sur tout le labelle, tantot 
sur les autres divisions du perianthe; celles de la variete 
purpureo violacea notamment ont une belle teinte violacee 
pourpre. 

A cote du Miltonia spectabilis LINDL., d’autres especes 
occupent, a juste titre, une place d’honneur dans nos serres. 
Le Miltonia anceps si bizarre, introduit jadis par LODDIGES, 

reintroduit par M. BLUNT chez MM. Low et Gie de Clapton, 
merite une mention speciale tant a raison de sa singularity 
que de sa beaute. Les divisions du perianthe sont oblongues 
et jaune-olive; le labelle blanc est sillonne de curieuses lignes 
pourpre rappelant la forme d’une lyre. Le Miltonia Clowesii 
LINDL., decouvert par GARDNER dans les Montagnes des Or- 
gues et introduit par lui en Europe, fleurit pour la premiere 
fois chez le Rev. J. CLOWES a Broughton-Hall en 1839. 

Les divisions du perianthe sont lanceolees, acuminees, 
orange, marquees de larges bandes transversales d’un rouge 
brun. Le labelle est. panduriforme, blanc marque de pourpre 
a sa base. Une des pi is admirables especes a tous les points 
de vue, le Miltonia Regnelli RCHB. F, rappelle le M. specta- 
bilis dont il differe toutefois par la forme de son labelle et 
le nombrede ses fleurs. Celles-ci sont au nombre de cinq sur 
le meme raceme; elles sont grandes, blanches, sauf une 

(1) Orchid album, t. 164. 
(2) Illustration horticole, pi. 524. 
(3) Ibid. XV, pi. 573. 
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legere teinte rosee a la base des pelales; toute la portion cen- 
tfale du labelle est coloree en rose violace. G’est une des 
plus belles Orchidees introduites par M. REGNELL, de Minas 
Geraes (Bresil). Cette plurality des fleurs s’accentue encore 
dans une autre espece fort rare, mais des plus interessantes 
a raison merae du nombre considerable de fleurs porte par 
ses racemes : le Miltonia Warscewiczii REICHB. F. Cette es- 
pece peruvienne differe beaucoup des especes bresiliennes : 
tandis que ces dernieres sont rarement pluriflores sur le meme 
raceme, le M. Warscewiczii decouvert par PCEPPIG au Perou 
et envoye par lui a M. LINDEN porte sur ses racemes de 
vingt a trente fleurs! Le colons des fleurs (1), les taches qui 
donnent a celles-ci un aspect particulier, variant a l’infini, 
font de cette espece une des plus interessantes et des plus 
remarquables du genre. 

Signalons encore, avant de terminer cette rapide revue des 
Miltonia cultives dans les serres, une espece d’origine 
douteuse, le Miltonia festiva RGHB. F. aux racemes biflores 
et au labelle pointu purpurin, ornedeonze lignes plusfoncees 
et rayonnantes (2). 

Les Miltonia se trouvent au Bresil, au Mexique et au Perou; 
mais c’est principalement au Bresil, dans les forets des pro- 
vinces de Bahia, Rio Janeiro et Saint-Paul qu’on les ren- 
contre, vivant epiphytes sur les troncs et les branches des 
arbres de moyenne grandeur. Ces plantes aiment l’ombre et 
fleurissent abondamment dans ces localites dont l’atmosphere 
est a la fois chaude (18° a 22°) et humide. 

La geographie botanique nous indique qu’il faut cultiver 
ces Orchidees dans une serre chaude et le raisonnement nous 
appread qu’il faut les placer du cote ombrage et si possible 
dans la partie de la serre situee vers le nord. Car, si ces 

(1) La Flore des serres (tome XVIII, pi. 1831) donne le portrait de cette 
plante sous le nom d’Onoidium fuscatum RCHB. 

(2) Le Dr REICHKNBACH lils, le decrivant en 1868 (Gard. Chr.), voyait en 
eile un hybride des Mitonia spectabilis et M. tlavescens. ' 
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plantes demandent une grande clarte, elles ne supportent 
point les rayons ardeots du soleil. Exposees directement a 
1 influence de ceux-ci, le feuillage devient jaune et la plante 
chlorotique. 

On les cultive soit en paniers, soit sur blocs, mais beau- 
coup d’arnateurs ont obtenu de meilleurs resultats en les cul- 
tivant en pots bien draines, dans de la terre flbreuse grossie- 
rement concassee, melangee de sphagnum et de debris de po- 
teries. 

Al’epoque de la floraison, on ditninue les arrosements et 
les bassinages pour les rendre encore moms intenses an mo- 
ment ou la plante entrera dans la periode du repos. Beaucoup 
d’amateurs font placer les plantes Henries dans leurs salons ; 
leurs fleurs s’y maintienneut pendant plusieurs semaines 
sansquela plante souffrede cet eloignement momentane dela 
serre. 

Pendanttoute la duree de leurvegetation active, ces plantes 
reclament la temperature humide et moite de la serre. Natu- 
rellement enclins a la chlorose, les Miltonia ne conservent 
la verdure gaie de leur feuillage naturel que pour autant qu’on 
les maintienne a ce moment dans une atmosphere a la fois 
cliaude et humide. 

Cte DE K. 

L’0KCHII)OI*HILE. SEPTEMBRJS 1889. — 3. 
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LES LJELIAS 
(Traduction du Manual of Orchidaceous plants, par JAMES VEITCH AND SONS. 

(Suite.) 

L. harpophylla. 
Plante en touffe, avec des tiges greles, erigees, cylindriques, 

hautes de 22 a 40 centimetres, revetues de tuniques membraneuses 
blanchatres, supportant a leur sommet une t'euille solitaire etroite- 
ment ligulee, acuminee, longue de 15 a 20 centimetres, Pedoncules 
plus courts que les feuilles, avec une bractee plus enveloppaute a 
leur base, supportant de 4 a 7 fleurs. Fleurs ayant 5 a 8 centimetres 
de diametre, d’un rouge einabre brillant, sauf le lobe anterieur du 
labelle qui est blanchatre; sepales et petales egaux lanceoles aigus. 
Labelle trilobe, les lobes lateraux triangulaires recouvrant la co- 
lonne. Lobe median oblong, retlechi, avec une margine crispee et 
deux lignes medianes saillantes. Golonne angulaire courbee. 

Lselia harpophylla, Rchb. in Gard. Ghron. 1873, p. 542. FI. Mag. 
n. s. t. 372 (1879). The Garden, XXIV (1883), t. 400. Williams’ Orch. 
Alb. III. 1.117. 

Jusqu’a ces derniers temps, c’etait une des plus rares Orchidees 
en culture. Nous avons primitivement rencontre cette plante dans 
la collection de feu Sigismond Rucker, de West Hill, Wandsworth, 
et dans la premiere collection de M. Day, a Tottenham, ou elle etait 
cultivee depuis 1865. Une peinture de cette espece fut faite par ce 
dernier amateur en avril 1867, epoque ou cette plante fleurit pour la 
premiere fois en Angleterre. F.n ces dernieres annees, un nombre 
considerable de plantes de cette espece ont ete introduites du sud 
du Bresil; mais nous ne trouvons aucun renseignement sur sa loca- 
lite. Le nom specifique est tire de apiiri (harpe) glaive et tpuXXov 
(pbullon) feuille, se rapportant a la forme des feuilles. 

L.Jongheana. 
Bulbes s’elevant d’un rhizome enfte, presque fusiformes ou 

ovales oblongs, comprimes, longs de 8 a 6 centimetres, mono- 
phyles. Fleurs ovales oblongues, longues de 8 a 10 centimetres, 
rigides et erigees. Pedoncules plus courts que les feuilles, unis ou 
rarement biflores. Fleurs de 10 a 12 centimetres de diametre, etalees, 
presque plates, d’un pourpre rose tendre, le labelle avec un disque 
jaune, avec une tache blanche sur son front. Sepales lanceoles, 
aigus; petales plus larges, ellipti jues, oblongs, obtus ; labelle 
ovale oblong, trilobe, lobes lateraux triangulaires, lobe median 
obtus emagine ; toutes ces divisions presentent des margines cris- 
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pees et legerement dentees. Disque avec sept cretes. Golonne 
grele, triangulaire, rose pourpre pale au-dessus. 

Lselia Jongheana, Rchb. in Gard. Chron. 1872, p. 425. Bot. Mag. 
t. 6038. Revue Hort. 1873, p. 291. FI. Mag. n. s. 1.177. 

Cette plante a ete decouverte dans le sud du Bresil, dans une 
localite non divulguee par l’infortune Libon, qui perit victime de 
son zele pour la recherche des plantes nouvelles, peu de temps apres. 

II envoya ce Lselia a M. de Jonghe,de Bruxelles, a qui il fut dedie 
sur le desir de celui qui le decouvrit. II parait avoir disparu des 
cultures pendant quelques annees, et onn’en parlaplus jusqu’en 1872, 
epoque ou une plante fleurit dans l’etablissement d’horticulture de 
Sceaux, pres Paris. Cette espece est heureusement representee 
dans plusieurs collections anglaises, ou elle fleurit habituellement 
en mars. 

L. Lindleyana. 
Tiges greles, cylindriques, hautes de 12 a 20 centimetres, diphylles. 

Feuilles lineaires lanceolees, aiguds, longues de 10 a 12 centi- 
metres, rigides et coriaces. Pedoncules plus courts que les feuilles, 
bi ou pluriflores. Fleurs ayant 10 centimetres de diametre; sepales 
et petales lanceoles, aigus, s’etalant en etode, blancs teintes de rose 
pourpre, quelquefois legerement tachetes d’amethyste pourpre. La- 
belle legerement oblong, obscurement trilobe, les lobes lateraux 
recourbes sur la colonne, lobe median concave, blanc teinte de 
pourpre et tachete de pourpre foncO au centre. Colonne triquetee 
en forme de coin. 

Lselia Lindleyana, supra, Cattleya Lindleyana, Rchb. in Berl. AUg 
Gartenzeit 1857, p. 118. Bot. Mag. t. 5449. Bletia Lindleyana, Rchb. 
Xen. Oroh. II. pp. 65, 112, 1.135. 

Cette plante a ete primitivement introduite par M. Linden de 
Sainte-Catherine, au sud du Bresil, en 1857. M. C. H. Williams, 
de Bahia, l envoya aux Jardins royaux de Kew en 1863 (1). 

On sait si peu de choses sur l’habitat de cette plante et on la ren- 
contre si rarement, qu’on peut la supposer rare, meme au Bresil. 
Ses pollinies inegales laissent supposer une origine hybride a 
l.iquelle le Cattleya intermedia aurait participe. 

L. lobata. 
Rhizomes epais, rampants. Bulbes en forme de fuseau, attenues 

a la base, comprimes, hauts de 11 a 20 centimetres, monophylles. 
Feuilles oblongues engees, coriaces, longues de 20 a 25 centimetres. 
Pedoncules sortant d’une spathe comprunee; 2 ou 5 fleurs. Fleurs 
de 12 centimetres de diametre; sepales lanceoles avec margines refle- 
chies, rose pourpre pale avec des veines et reticulations d’un 
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pourpre plus fonce. Petales ovales, obtus, ondules et crispes, deux 
fois aussi larges que les sepales et colores de meme. Labelle large- 
ment ovale, trilobe, les lobes lateraux retournes par dessus la 
colonne, colores a l’exterieur comme les sepales et les petales; lobe 
inlermediaire etale, tres crispe sur les bords, d’un riche pourpre 
amethyste, avec des stries plus pales. Colonne epaisse, triquetee 
lilas pale. 

Lselia lobata, supra. Cattleya lobata, Lindl. in Gard. Chron. 1848, 
p. 403. Laelia Boothiana, Rchb. Xen. Orch. /., p. 218, t. 91 (1858). 
L. Rivieri, Carriere, Rev. hort. 1874, p. 33. Bletia Boothiana, Rchb. 
Xen. Orch. II. p. 51. 

Cette Orchidee a ete primitivement decrite par Lindley sous le 
nom de Cattleya lobata, d’apres une plante qui fleurit dans l’ela- 
blissement de MM. Loddiges en 1847 et qui avait ete importee du 
Bresil. Quelques annees apres, le professeur Reichenbach decrivitet 
figura celte plante sous le nom de Lcelia Boothiana dans sa Xenia 
Orchidacea, la dediant a M. Lorenz Booth, Flotbeck, pres Hambourg. 
La plante qui fournit les materiaux necessaires a sa description etait 
dans la collection de cet amateur depuis plusieurs annees sans avoir 
fleuri. L’envoi des deux plantes qui out servi aux descriptions n’a pas 
ete precede de renseignements sur la localite ou cette Orchidee se 
rencontre et sur les conditions de son existence dans sa contree 
d’origine; aussi nos renseignements sur les besoins de cette plante 
sont-ils des plus maigres. Quoique nous supposions que cette 
plante se rencontre sur une tres grande surface au sud du Bresil, 
nous ne connaissons qu’une seule station sur la cote de Rio de 
Janeiro, ou elle croit sur le sommet des roches dont la base est lavee 
par l'Ocean. Le Lcelia lobata. est constamment expose aux rayons 
du soleil depuis le matin jusqu’au soir, renseignement precieux 
pour les cultivateurs, precisement parce que cette espece, quoique 
poussant vigOureusement quand on la soumet au meme traitement 
que les autres Cattleyas et Lselias, se refuse souvent a tleurir. 

Le nom lobata fut donne par Lindley a cause du « developpement 
excessif des lobes, des petales et du labelle ». Ce caractere est toute- 
fois tres exagere dans la figure qui accompagne la description. Son 
plus proche voisin est le Lcelia crispa, dont il se distingue surtout 
par des pseudo-bulbes plus courts et de forme differente, par des 
fleurs coiorees differemment et avec une colonne plus longue et par 
son epoque de floraison qui s’etend habituellement d’avril a mai. 

(A suivre.) 

(f) 11 est probable que la plante envoyee a Kew a ete simplement embar- 
quee a Bahia ou elle avait ete introduite d’une autre localite. 
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ODONTOGLOSSUM ANDERSONIANUM ANGUSTATUM 
(COLLECTION FINET.) 

Cette jolie plante a ete peinte dans Finepuisable collection 
de M. Finet, a Argenteuil; c’est line des dernieres plantes 
determinees par le professeur Reichenbach, pour notre ser- 
vice, du moins. 

Les Odontoglossum Andersonianum sont classes parVeitch 
corame varietes des Crispum. Je ne sais pas si M. Veitch a 
absolument raison et s’il ne serait pas prudent de les ran- 
ger aumilieu des Hvbrides naturels, de meme queles Rucker- 
ianum avec lesquels on confond si facilement l’Andersonia- 
rum. II y a du sang d’odoratum dans ces deux plantes et 
bien souvent cette dernere espece a transmis son odeur en 
meme temps qu’une parlie de ses caracleres plus tangibles. 
Mais je ne souleverai pas uns polemique a ce sujet, ces 
questions sont si obscures qu’il sera plus facile a MM. Veitch 
ou aux semeurs de prouver l’exactitude de mes presomptions 
qu’aux botanistes de se mettre d’accord. Semeurs, fecondez 
Alexandra etoile avec odoratum et peut-etre obtiendrez-vous 
Odontoglossum Andersonianum ou Ruckeri. La discussion 
sera close, resultat final que 1’on n’obtiendra jamais sans 
sanction pratique. 

Et pourquoi melerait-on cette delicieuse plante aux teintes 
si fraiches, au port si gracieux, a ces discussions sans 
grand interet. N’est-ce pas une plante charmante et que pou- 
vons-nous lui demander de plus? 

Comme tous les Odontoglossum Alexandra, la variete 
Andersonianum demande la serre froide pendant loute l’an- 
nee et refroidie, autant que possible, pendant Fete. On fermera 
les ouvertures pendant les heures les plus chaudes de la 
journee et on mouillera les toiles, les murs, les passages, 
les tablettes; on aerera pendant la nuit. T/Andersonianum 
var angustatum fleurit en fevrier-mars, 
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LA CULTURE DES ORCHIDEES 

JADIS ET DE NOS JODRS 
Conference devant la Societe rojale d’Horticulture de Londres. 

PAR M. J. VEITCH. 

En reponse a la requete du Conseil, je vais aujourd’hui 
parler des Orchidees et je me propose de passer en revue, 
d une fagon aussi concise que le sujet peut le permettre, les 
progres de la culture des Orchidees epiphytes depuis leur 
introduction dans les jardins anglais, jusqu’a nos jours. Dans 
le cours de cette revue retrospective, je signalerai quelques- 
unes des difficultes que nos predecesseurs out eu a vaincre, 
dans cette branche de I’horticulture et je dirai comment ils 
les ont vaincues, au moins en partie, et nous tirerons de 
leurs succes et de leurs echecs, si c’est possible, quelques 
renseignements pratiques pour notre gouverne. 

La premiere Orchidee epiphyte qui parait avoir ete etablie 
dans les serres chaudes de la Grande-Bretagne, a ete, tout lefait 
supposer, la Vanille, qui etaitconnuede Miller. La “2“ edition de 
son Dictionary of Gardening fut publiee en 1768. Miller enu- 
mereaussi diverses especesd’Epidendrum, dontquelques-unes 
doivent avoir ete vues par lui a I’etat vivant car il dit : « Ces 
plantes ne peuvent etre, par aucun moyen connu actuellement, 
cultivees dans la terre, si onpouvait en reussir la culture, un 
grand nombre produisent des fleurs de toute beaute et de 
forme peu commune. » Trois especes, envoyees d’Amerique, 
qu il planta avec so;n dans des pots et maintint en serre 
chaude, produisirent des fleurs, mais peu apres ces plantes 
peri rent. 
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Quelques annees plus tard, le Dr John Fothergill, apporta 
avec lui do la Chine, avec d’autres plantes introduites pour la 
premiere fois dans les jardins anglais, quelques Orchidees 
parmi lesquelles le Phajus grandifolius (Bletia Tankervilke) 
et le Cvmbidium ensifolium ; ces plantes furent cultivees par 
leur introducteur anterieurement a 1780. 

En 1787, Epidendrum cochleatum fleurit pour la premiere 
fois en Angleterre dans les jardins royaux de Ivew ou i’E fra- 
grans epanouit ses fleurs en octobre de l’annee suivante. 
Sept annees apres, quinze especes principalement des Epi- 
dendrum des Indes occidentales, sont indiquees comme etant 
cultivees dans les jardins royaux de Kew, « avec une tres 
grande chaleur et avec des fragments d’ecorce a moitie de- 
composee a leurs racines. ». 

Comme consequence des evenements politiques de cette 
epoque, les premieres Orchidees epiphytes recues en Angle- 
terre, furent apportees des Indes occidentales, particuliere- 
ment de la Jamaique, par des officiers de marine et des capi- 
taines marchands, qui ne donnerent aucun renseignement 
precis sur le mode de vegetation de ces plantes et leur situa- 
tion dans leur station d’origine, sauf l’indication grossiere 
que ces plantes poussent sur les arbres. —Alors, on suppo- 
sait que ces plantes etaient des parasites comme le gui de 
nos bois et de nos vergers, croyance qui etait si fermement 
ancree quelle persista pendant plusieurs annees apres que le 
veritable caractere de leur vegetation eut ete determine par 
Robert Brown et le Dr Lindley. 

La persistance de cette croyance fut prejudiciable auxpro- 
gres de la culture des Orchidees, car elle fit faire des essais 
de cultures qui etaient necessairement steriles. L’editeur du 
Botanical register sous la planche 17, Epidendrum nutans 
que fut introduit primitivement en Angleterre des Indes occi- 
dentales par l’amiral Bligh en 1793 fait cette remarque 
etrange. « La culture des parasites a ete pendant iongtemps 
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regardee comme desesperee ; trouver des remplagants aux di- 
verses especes d’arbres necessaires a chaque espece, dans les 
limites d’une serre chaude, parait etre une vaine espe- 
rance. » 

Cependant, on continua a importer des Orchidees et meme 
a cette epoque reculee oil un voyage a l’aller ou au retour, 
auxlndes occidentales demandait deux mois, on remarqua 
l’extraord.naire resistance de leur vie apres qu’elles avaient 
ete enlevees des arbres sur lesquels on les avait trouvees 
poussant a 1’etat de nature. 

Nous ne pouvons que ga et la trouver des renseigne- 
ments sur le traitement que ces plantes recevaient, dans les 
notes accidentelles qui apparaissent de temps a autre dans 
le Botanical Magazine, qui a ete fonde par Curtis en 1793. 
Ainsi,s ous la figure 387, Cymbidium aloefolium, qui avait 
ete regu de l’lnde par M. Vere, de Kensington, quelques an- 
nees auparavant, il est dit que cette plante etait placee dans 
un pot de terre et plongee dans la couche de tannee de la 
serre chaude, ou elle poussait mais ne fleurissait pas. Cette 
espece etait cultivee egalement en meme temps par MM. Geen- 
wood et Wyke, horticulleurs a Kensington, qui, au lieu de 
tenir le pot dans la tannee, l’avait place sur la tablette 
de la serre chaude. La plante yfleurit alors. 

D’apres d’autres notes, nous apprenons que le traitement 
habituel des Orchidees a cette epoque etait de les cultiver en 
pots, dans un melange de terre tranche etde terre de bruyere, 
et de les tenir eonstamment plongees dans la tannee de la 
serre chaude. 

II nous parait naturel que ces plantes aient succombe rapi- 
dement aux consequences d’un pareil traitement. Cependant 
ce mode de culture parait avoir persiste pendant plusieurs 
annees. 

Les quinze premieres annees de notre siecle fnrent assom- 
bries par les guerres de 1’Empire, qui retarderent les progres 
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de tous les arts qui ne sont florissants qu’en temps de paix. 
Toutefois, au milieu des angoisses de cette lutte epouvan- 
table, on fonda la Societe d’Horticuluire de Londres, qui ob- 
tint ses chartes de corporation en 1809. C’est de cede date 
que Ton peut dire que l’horticulture a fait son entree dans la 
vie publique et a regu une impulsion qu’elle n’aurait jamais 
pu obtenir des efforts isoles de 1’horticulLure privee. 

Les Orchidees qui avaient ete jusqu’alors considerees 
plutot comme des curiosites que comme des sujets dont on 
pouvait s’occuper serieusement au point de vue horticole, 
entrerent dans le mouvement et MM. Loddiges commen- 
cerent a les cultiver pour la vente dans leur etablissement de 
Hackney, vers' l’annee 1812, et vers la meme epoque ou peu 
apres, le Dr Roxburgh, envoya des Indes le premier Vanda, 
le premier Mdrides et le premier Dendrobium qu’on ait vus 
vivants en Angleterre. En cette meme ann.ee, MM. Loddiges 
regurent une plante d’Oncidium bifolium d’un gentleman qui 
l’avait rapportee de Monte-Video et qui informa ces Messieurs : 
cc que la plante avait ete pendue dans sa cabine sans terre et 
avait continue a fleurir pendant une grande parlie de son 
voyage® information qui fut alors regardee comme un conte 
de voyageur indigne d’etre cru. 

(A suivre.) 

SA.CCOLABIUMS 

Ge genre qui a produit des plantes magnifiques a ete tres 
neglige, mais je suis tres content de trouver encore quelques 
exemplaires bien cultives, notamment dans les belles collec- 
tions d’Hatfield oil les plantes ont une excellente floraison, 
grace a M. Norman. — J’ai remarque aussi a l'Exposition 
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de Southampton un tres beau lot de ces plantes ou on pou- 
vait admirer au moins une douzaine de grappes bien fleuries, 
— et j’espere que l’annee 1889 sera le point de depart de la 
faveur du public pour ce genre . — Ces plantes ont, en effet, 
eu a souffrir de la concurrence des Odontoglossum, et cepen. 
dant il y a d’aussi mauvais Alexandras qu’il y a de mauvais 
Saccolabiums. — Quoi de plus gracieux et depius admirable 
que la fleur de cette espece? On ne peut point dissimuler 
que les Sarcolabiums demandent plus de chaleur que la plu- 
part des Orchidees, mais n’en est-il pas de rnerne de cer- 
taines plantes : Crotons, Dipladenias, etc... et ne peut-on 
pas leur garder une place dans ces serres chaudes? Elies 
n’exigent pas autant de soleil qu’un Croton, ni autant debas- 
sinagesqu’unDipiadenia, mais les Saccolabiums s’accommo- 
deront quand meme d’une place dans ces serres si on ne 
peut pas leur affecter une serre speciale. Pendant l’hiver, 
j’avais Phabitude detenir mes Orchidees a une temperature de 
16° centigrades, temperature qui s’elevait pendant la journee 
de 5°, et si le soleil frappait plus fort je n’y faisais pas at- 
tention. — Les plantes etaient tenues plulot seches, c’est-a- 
dire que le feuillage h’etait jamais bassine, mais il y avait 
cependant une certaine humidite au pied des plantes pour 
qu’elles ne se ridassent pas. Je n’aime pas voir les Orchidees 
avec des feuilles ridees, etje soutiens qu’une plante peut 
fleurir abondamment et conserver ses feuilles en abaissant 
la temperature plutot qu’en bassinant outre mesure. Il est 
evident que de temps en temps ces plantes perdent une 
feuille mais, si on fait attention a elles, cela n’arrive que 
rarement. Comme elles n’ont point de pseudo-bulbes qui 
leur permettent de soutenir une longue periode de secheresse, 
il faut les veiller attentivement. J’appelle 1’attention sur les 
quelques especes que je cite ci-apres et qui meritent 1’atten- 
tion de tous les amateurs, 

S.Bluweiei sa variete majas qui peut etre regardee comme 
la plante type de ce groupe, quoique cependant certaines 
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especes aienl les feuilles un peu plus longues et plus recour- 
bees. 11 y en a encore d’autres qui out les feuilles plus courtes 
et dont les grappes de fleurs sont erigees, mais nous laisserons 
de cote cette section. Gorame toutes les especes citees ici, le 
S. Blumei majus. sera cultive a bonne exposition, en pleine 
luiniere, tout en ayant soin del’ombrer contre les rayons di- 
rects du soleil; il est indispensable de le cultiver dans ces 
conditions pour l’amener a aecomplirsa floraison a l’epoque 
normale. S. Blumei et S. Blumei majus ne different pas sen- 
siblement en couleur, mais cette derniere variete produit a 
la floraison une grappe plus fournie et plus longue. Les se- 
pales et les petales sont blancs ou blanc-creme, avec une 
teinte de rose, le labelle est pourpre rose brillant; et les 
fleurs repandent un agreable parfum. Les fleurs commencent 
a semontrera peu pres maintenant et la floraison se maintient 
jusqu'au milieu d’octobre; la fleur reste epanouie environ trois 
semaines. Elle est originaire de Java, Moulmein et des autres 
lies de la mer des Indes. II y a un type blanc pur qui est, je 
crois, unique. 

S. giganteum. Cette espece, le Vanda densiflora de Lindley, 
est une plante enorme : les feuilles sont plus larges et sont 
plus recourbees que dans le S. Blumei majus. Cette variete 
pousse tres lentement, et il y a quelques annees l’exemplaire 
cultive an chateau Farnham etait, parait-il, l’unique plante en 
Angleterre; depuis, cependant, la plante a ete importee en 
quantite et j’en ai observe beaucoup de beaux types cultives 
pres de Rouen dans les serres du comte de Geranny. Le >S. 
giganteum fleurit pendant les mois d’hiver et ses fleurs 
restent ouvertes pendant longtemps; il produit des grappes 
d’une longueur d’environ un pied. Les fleurs sont blanc 
pur avec un labelle mauve-violet. C'est une superbe plante 
de Birmanie. 

S', giganteum illustre. C’est une variete avec des feuilles 
plus larges et des grappes plus longues; les fleurs son 
blanches et le labelle carmin avec des lignes plus foncees. 



I/ORCHIDOPHILE 284 

G est une espece facile a cultiver et tres bonne pour les mois 
d’hiver. Elle est originaire de Gochinchine. 

ffiffdnteum. Hcirri soma mini. Cette forme est consideree 
souvent comme une variele du S. violaceurn, mais je la tiens 
comme tout, a fait distincte. Sa maniere de vegeter est sem- 
blable a la plante type,quoique sa couleur soit plus pale. Ses 
fleurs ont quelquefois 18 pouces de longueur, elles sont 
blanches et tres odorantes. 

Fleurit egalement pendant l’hiver et a ete rapportee dune 
ile des mers de Chine. 

S', guttatum et guttatum giganteum. Les fleurs durent pen- 
dant le printemps et lete; les feuilles sont longues, recour- 
bees; les rameauxsont longs etepais, mesurent environ deux 
pieds de longueur; les sepales et les petales sont blanc me- 
lange de rose, et le labelle est d’un pourpre fonce. Les fleurs 
sentent tres bon et restent plusieurs semaines dans toute leur 
beaute. Originaire de Java. 

S. guttatum Holdfordianum est une variete ancienne, 
mais qui est rare; c est la meilleure des especes qui fleurissent 
en ete et qui donnent des fleurs en longues grappes du meil- 
leui effet. Les fleurs sont blanc melange de rose, ont un la- 
belle qui est aussi cramoisi fonce. Fleurit du printemps a 
1 ete et est originaire de Java. 

S. praemorsum, plante distincte; feuilles larges, grappe 
lonuue et fournie, fleurs blanches et lilas, Elle fleurit en ete 
et vient de ia cote de Malabar. 

S. violaceurn. A une croissance semblable au S. gigan- 
teum, ses feuilles sont vert fonce, larges et recourbees ; il ne 
se developpe que tres lentement. La longueur des grappes est 
de 15 pouces; les sepales et les petales sont d’un blanc me- 
lange de mauve, etle labelle est violet mauve. La fleurrepand 
la meilleure odeur. II fleurit vers la fin de l’hiver. 

Traduit du Garden. 
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RARES ORCHIDEES DE L’AMAZONE 

Quoigue les Orchidees d’especes vulgaires comme les 
Epidendrums, les Gongoras et les Rodriguezias soient com- 
munes dans les for'ets de l’Amazone et que Ton rencontre sur 
le Rio-Negro des Cattleyas el des Galeandras en abondance, il 
"Y a quelques Orchidees amazoniennes que Ton rencontre si 
rarement qu e 1 les sont a peu pres inconnues dans les cultures. 
Nous nous proposons d’en signaler quelqnes-unes. 

Batemannia ou plus exactement Galeottia Beaumontii est 
une Orchidee naine que Ton rencontre generalement sur le 
palmier Piassaba (Leopoldiua ihassaba); ses pseudo-bulbes 
sont d un vert brunatre fonce, a quatre angles, supportant 
trois feuilles d’un vert clair et de texture tres delicate. Les 
fleurs sont produites a la base d un bulbe en meme temps 
que les jeunes pous«es, elles sont solitaires, erigees ou en 
bp is retombants de trois a cinq fleurs. Elies ont environ deux 
pouces de longueur sur un pouce de large. Les sepales et les 
petales sont d’un brun rose, tachete de jaune verdatre. La 
colonne et le labelle sont blanc pur, la pointe du labelle est 
quelquefois jaunatre. II parait exister deux varietes, dont 
une produit des epis retombants de fleurs plus petites, l’autre 
une fleur solitaire de grandes dimensions sur un pedoncule 
erige, rnais sauf les dimensions, les plantes paraissent iden- 
tiques. Cette plante est originaire des plus chaudes regions 
du Rio Negro. Cette espece pousSe vigoureusement sur blocs 
ou en panier, mais demande de la chaleur et de l’ombre. 

L’Aganisia ou Acacallis tricolor est une des Orchidees les 
plus belles. Le rhizome est grele, s’enracinant copieusement, 
rampant, portant a des intervalles de quatre pouces des pseu- 
dobulbes aplatis, supportant une feuille longuementpetiolee, 
coriaoe, ressemblant a celled’un Stanhope'a. Les fleurs se de- 
veloppent a la base des pseudo-bulbes en epis retombants longs 
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d’un pied a 18 pouces, supportant de 5 a lOfleurs brillantes, 
delicieusement colorees. La couleur des sepales est d’un bleu 
lavande brillant, les petales sont d’un bleu plus fonce, le 
labelle en forme bateau, est d’un brun rose, d’un coloris 
indescriptible egaye dejaune a la base. La colonne est pe- 
tite, avec deux ailes etendues et un bee en forme de colombe 
comrae eelui du Peristeria elata, blanc rose ombre de jaune. 
Uneplante placee devant moi au moment ou j’ecris, a deux epis 
avec 17 fieurset montre d’autres epis. G’est une Orchidee dif- 
ficile a transporter et a etablir, mais une fois etablie elle 
pousse vigoureusement, elle fleurit avec facilite et se cultive 
aisement. Elle demande de la chaleur, de 1’ombre et de l’hu- 
midite. Les fleurs durent en etat parfait pendant cinq a six 
semaines. Elle a ete figuree dans la Lindenia, planche 45. 

L'Epidendrum Randianum est une espece vigoureuse avec 
des pseudo-bulbes de couleur foncee longs ou ronds suivant 
1a. variete. Les feuilles sont d’un vert pourpre fonce, etroites, 
retombantes, quelquefois longues de deux pieds. Les fleurs 
sont en epis eriges, quelquefois branchus, au nombre de 10 a 
20, mais les epis branchus supportent quelque'fois un cent de 
fleurs tres grandes. Les sepales et les petales sont d’un brun 
sepia, ombre de vert et horde de jaune. Le labelle est 
grand, large, blanc, abondamment marque de rose brillant et 
quelquefois de pourpre. Ges fleurs sont tres odorantes et 
durent en etat parfait pendant trois mois. II existe deux sta- 
tions de cette plante, une sur la riviere Tapagos et 1’autre a 
Teffe dans le haut Amazone, deux localites tres distantes 
Vune de l’autre. Mais sauf la forme du bulbe et la vigueur bien 
plus grande de la variete de Teffe, ces deux plantes parais- 
sent identiques. La plante parait toutefois eteinte dans la lo- 
caiite de Tapagos, car malgre les recherches les plus dili— 
gentes, en n’a pu en trouver un seul exemplaire depuis deux 
ans. Cette Orchidee reslera rare a cause de l’eloignement de 
la localite de Teffe .et sera toujours chere, car il n’y a qu’un 
petit nombre d’exemplaires dans les cultures. 
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II parait differer beaucoup de YE. atropurpureum, dont il 
avait primitivement ete considere comme une variete; raaisil 
serapprochede YE. Tampense. Cette plante a ele figureedans 
la Lindenia, planche 49, mais ayantete peinte dapres an mo- 
dele qui ne portait que 6 fleurs, la planche ne donne qu’une 
legere idee de sa beaute quand ede est couverte de fleurs. 

Selenipedium on (Cypripedium Isabel 1 innm. 11 n’y a jus- 
qu’a present que deux Cypripediums) ou plus exactement Se- 
lenipediums originaires du Bresil, et fait curieux, un d eux, le 
Cypripedium vittatum des environs de Rio-de-Janeiro, re- 
present© le type acaule, tandis que la plante dont il s’agit en 
ce moment et qui est native du Para, dans le nord du Bresil, 
est caulescente. C’est un geant parmi les Selenipediums, at- 
teignant quelquefois la hauteur de six a sept pieds. Il res- 
semble comme vegetation a un Sobralia, avec des tigesraides, 
ligneuses, des feuilles minces comme celles d’un Sobralia, 
et des grappes de fleurs terminates longuement penduleuses 
ayant la forme d’un cypripedium parfait. Labelle tres aplati 
long d’un 1/2 a 1 pouce, jaune clair avec une tache orange 
de ehaque cote. Sepales et petales retombants presque aussi 
longs que le labelle. Les ratines sont d’une substance li- 
gneuse, cornee, ressemblant a cedes d’un Bletia, avec quel- 
ques rares radicelles dures comme du fer. La plante preSente 
ce fait curieux deproduire des liges souvent branchues, et ces 
pousses axillaires fleurissent plus abondamment encore 
que la tige principale. Quoique cette espece atteigne de 
grandes dimensions, les petites plantes fleurissent facile- 
ment. Cette plante est originaire des bois profonds, des ter- 
rains sablonneux pres de Para, mais y est fort rare. G’est 
une espece difficile a transporter et a etablir, et comme le Se- 
lenipedium du sud du Bresil, elle est difficile a cultiver. 

ED. S. RAND, 

American Garden. 
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I/ORCHID ALBUM 

Le dernier numero paru de VOrchid album, juin 1889, con- 
tient des choses him interessantes. La planche381 represente 
le Phajus maculatus, plante du Japon et de l’lnde que j’ai 
toujours vu cultiver en serre chaude et qui, chez moi, fleurit 
admirablement en serre froide. 

Odontoglossum Schroderianum, planche 382. G’est une 
plante presque unique, qui a ete dediee par Reichenbach a 
M. le baron Schroder et qui a ete consideree par le professeur 
comme un hybride entre l’Odontoglossum Pescatorei et l’O. 
tripudians. M. Veitch, dans un remarquable ouvrage sur 
les Odontoglossum, reproduit cette assertion sans aucun 
commenlaire, et M. Williams, dans son article, ne souleve 
aucune opinion contraire. Je serai plus audacieux, au risque 
de m'attirer de nouveau les foudres du Gardeners' Chronicle, 
et je dirai : l'Odontoglossum Schroderianum n’est d’abord 
pas un Odontoglossum, mais plutot un Miltonia (je n’ose pas 
dire Miltoniopsis); ce n’est pas le resultatd’une hybridation na- 
turelle; il ne ressemble en rien a ses supposes parents. II 
n’est pas, tres probablement, originaire d’Ocana, et enfin, si 
on veut connaitre son lieu d’origine, il faut aller au nord de 
l’isthme de Panama. Et maintenant, si on me demande ce 
qui m’autorise a parler d’une fagon aussi audacieuse d’une 
plante que je ne connais que par la description du professeur 
Reichenbach et la planche de 1 'Orchid album, je repondrai 
que je recevais en meme temps et la livraison de VOrchid, 
et une lettre d’un de mes correspondants decrivant precise- 
mentla plante que 1 'Orchid album figure. Je ne puis malheu- 
reusement pas dire quel est ce correspondent. Il est tout 
naturel qu’il profite de sa decouverte, mais sous peu on sera 
fixe. 
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L’Odontoglossum Schroderianum est une plante de toute 
beaute. Les sepales et les petales sont d’un jaune verdatre 
avec de larges taches brunes, Le labelle, en forme de lyre, 
est blanc marque d’une superbe tache pourpre groseille ligne 
de pourpre plus fonce a la base. 

Mais ce n’est pas tout encore. Ge numero est decidement 
tres interessant. Nous trouvons la figure du Laelia superbiens 
Quesneliana. En voila une plante que. j’ai eu du mal a 
faire prendre a MM. les Anglais. J’avais beau repeter que 
c’est le plus florifere des Lielia superbiens, que ses fleurs 
sont bien superieures a celles de la variete ordinaire, je ne 
pouvais convaincre personne. L’amateur qui a acquis cette 
vieille plantefrancaise, sortie de la collection deMme Quesnel, 
du Havre, ne doit pas regretter son audace. Le Lmlia super- 
biens Quesneliana se distingue du type par la couleur rouge 
intense des lobes lateraux du labelle. 

La quatrieme figure represente le Lycaste costata, espece 
a fleurs cireuses de grandes dimensions, tr.es floribonde, que 
l’on rencontre rarement dans les collections depuis que tout 
ce qui n'est pas Gattleya ou Odontoglossurn est prohibe. 

PETITES NOUVELEES 

En fleurs, a Argenteuil, dans la collection de M. Finet, un 
superbe Lmlia elegans Turneri, variete d’un pourpre intense. 
Cette plante se rencontre a Sainte-Gatherine, au milieu des 
autres Lselia elegans. Peu de plantes sont plus polymorphes 
que cette espece, que Ton suppose hybride, du reste. Dans 
la meme collection, se trouve un autre Lselia elegans 
avec des bulbes de plus de 0,70 supportant des fleurs au la- 
belle pourpre intense mais aux divisions blanc lave de rose 
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plus ou moins vif. II n’y a pas deux elegans qui se ressem- 
blent, ils varient non seulement par leur coloris, mais aussi 
par la forme de leur fleurs et de leur feuillage. 

Le Gattleya Gaskeliana que nous avons figure dans le nu- 
mero de septembre 1888 est encore en fleurs. Cette annee 
il montre 37 fleurs. Ces fleurs, quoique epanouies depuis 
plus d’un mois sont encore tres fraiches. 

Un Gattleya Dowiana ou aurea, car je demande a tous les 
Orchidologues quelle difference il y a entreces deux especes? 
J’ai beau chercher, comparer, je n’en vois aucune. Cette 
plante, qui, 1’an dernier, avait des fleurs avec un labelle 
de 9 centimetres de diametre, montre cette annee sur 
la meme tige 4 fleurs mais de dimensions bien infe- 
rieures. Gela tient probablement au nombre des fleurs, 
mais peut-etre aussi a la presence d’un fruit, resultant 
de la fecondation, l’an dernier, de cette plante par le 
Cattleya Gaskeliana precite. Ra fecondation a eu lieu, il y a 
done douze mois, mais rien ne prouve que le fruit soit pres 
de murir. 

Nous trouvons encore chez M. Finet le rare Oncidium hoe- 
matochilum, plante evidemment de la meme section que le 
Carthaginense des memes regions; le Garthaginense, jolie 
variete, le rare Oncidium bicolor, l’Oncidium Weltoni, tres 
bonne forme. 

Odontoglossum Harryanum de toute beaute. Cette plante 
a ete peinte pour YOrehidophile. File ouvre ses fleurs fran- 
chement au lieu de les entr’ouvrir comme beaucoup de sujets 
de cette espece. 

Plusieurs Odontoglossum bictonense : grandiflorum et 
album: cette derniere variete parait etre devenue aussi com- 
mune que le type. — Cattleya gigas. Odontoglossum asper- 
sum: variete de Rossi, plus rare que brillante. — Onci- 
dium macranthum : une belle forme de cette si parfaite 
espece, le tres rare Vanda insignis vrai, au labelle d’un ton 
groseille delicieux. 
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COLLECTION DE M. GEORGES MANTIN 

EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 

CONCOURS DU MOIS D’AOUT 1889 

CHOUI»E IV 

1. Cypripedium superoiliare (Rchb. f.) et var. (N.)., Metis 
Cyprip. barbatum X Cyprip. superbiens. 

2. Cypripedium superoiliare (Rchb. f.) var. Rougie- 
rii (Hort.).  Metis 

Cyprip. barbatum X Cyprip. superbiens. 
3. Selenipedium Ainsworthii var. calurum (Rchb. f.) 

s. var. Rougierii (Hort.) ,  Metis 
Selenip. longifoliumXSelenip. Sedenii. 

4. Selenipedium Ainsworthii (Rchb. f.). 
Selenip. longifolium Hartwegii X Selenip. Sedenii. 

5. Selenipedium Ainsworthii var. calurum (Rchb. f.) 
et s. var. (N.)  Metis 

Selenip. longifolium X Selenip. Sedenii. 
6. Selenipedium longifolium (Rchb. f.)   Ghiriqui 
']. Selenipedium longifolium var. Hartwegii (Rchb. f.) 

s. var. roseum (Hort.)  Ghiriqui 
8. Cypripedium oenanthum (Rchb, f.)    Metis 

Cyprip. Harrisianum X Cyprip. insigne. 
9. Cypripedium Io (Rchb. f.) var. grande (Hort.) et 

s. var. (N.)  Metis 
Cyprip. argusXCyprip. Lawrenceanum. 

10. CypripediumHarrisianum var. Dauthierii (Rchb.f.) Metis 
Cyprip. villosum X Cyprip. barbatum. 

11. Cypripedium Harrisianum (Rchb. f.) var.? purpu- 
rescens (N.)  Metis 

Cyprip. villosumX Cyprip. barbatum. 

12. Cypripedium Harrisianum (Rchb. f.) et var. (N.). Metis 
Cyprip. villosum X Cyprip. barbatum. 

13. Sigmatostalix radicans (Rchb. f.),  Bresil 
14. Cypripedium barbatum (Lindl.) et var. (N.)  Mont-Ophir 
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15. Cypripedium harbatum (Lind!.) var. majus (Hort.). 
16. Cypripedium barbatum (Lindl.) var. majus super- 

bum (Hort.)   
17. Cypripedium barbatum (Lindl.) var. purpuratum 

(Hort.)    
18. Cypripedium barbatum (Lindl.) var. Iiendersonii 

(Hort.)  
19. ? Pleurothallis (species). 
20. Cypripedium Lawrenceanum (Rchb. f.) et var. (N.). 
21. Selenipedium Schlimii (Rchb. f.) et var. (N.)  
22. Cypripedium concolor (Parish) var. tonkinense 

(G. L.) et s. var. (N.)  
23. Cypripedium Slonei (Hook) var. (N.)  
24. Selenipedium caricinum (Rchb. f.)  
25. Cypripedium Godefroyse (G. L.)  
26. Cypripedium Godefroyse (G. L.) var. viridifolium 

(Hort.)  
27. Cypripedium Duyanum (Rchb. f.) var. splcndens 

(Hort,)  
28. Cypripedium niveum (Rchb. f.) var. (N.)   
29. Cypripedium concolor (Parish) var. Regnierii 

(G. h.)..  
30. Cypripedium concolor (Parish) var. latifolium 

(Hort.)  
31. Cypripedium concolor (Parish) var. chlorophyllum 

(Rchb. f.) s. var. (N.)  
32. Gntaselum Bungerothi (N. E. Brown)  
33. Cattleya labiata (Lindl.) var. eldorado (Ln) s. var. 

delicata (Hort.)  
34. Cypripedium superbiens (Rchb. f.) var. Deinidoffii 

(Hort.)  
35. Cypripedium superbiens (Rchb. f,)..'...,  
36. Selenipedium conchiferum (Rchb. f.)  

Selenip. caricinum X Selenip. long-ifolium Hart- 
wegii. 

37. Goodyera (species). 
38. Selenipedium Sedenii var. porphyreum (Rchb. f.). 

Selenip. longifolium HartwegiiXSelenip. Schlimii. 
39. Cypripedium callosum (Rchb. f.) var. (N.)  
40. Cypripedium callosum (Rchb. f.) var. biflorum 

(Hort.)   
41. Microstylis Bella (Rchb. f.) et var. (N.)..~  
42. Dendrobium chrysotoxum (Lindl.) var. suavissi- 

mum (Rchb. f.)  
43. Trichocentrum (species). 

Mont-Ophir 

Mont-Ophir 

Mont-Ophir 

Mont-Ophir 
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Nouvelle-Grenade 

Tonkin 
Borneo 
Bolivie 
Indo-Chine 

Indo-Chine 

Borneo 
Malaisie 

Indo-Chine 

Moulmein 

Indo-Chine 
Amer. equatoriale 

Bresil 

Java 
Java 
Metis 

Metis 

Indo-Chine 

Indo-Chine 
Malaisie 

Birmanie 
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44. Miltonia Warscewiczii (Rehb. f.) var. Weltoni 
(Moore)  

45. Miltonia spectabilis var. Moreliana (Lai.) s. 
var. Ghantinii (Hort.)  

46. Cypripedium Finetianum (Seeger)..     
Cyprip. Roebelenii X Cyprip. barbatum nigrum.. 

47. Cypripedium Hookerm (Rchb. f.) var. (N.)  
48. Cypripedium Ashburtonise (Rchb. f.) var. (N.).... 

Cyprip. barbatum X Gyprip. insigne. 
49. Selenipedium Sedemi (Rchb. f.l var. albanense 

(Hort.) !  
Selenip. SchlimiiX Selenip. ? Sedenii. 

50. Cypripedium vernixium (Rchb. f.)  
Cyprip. argusX Gyprip. villosum. 

51. Selenipedium Sedenii (Rchb. f.)  
Selenip. Schlimii X Selenip. longifolium. 

52. Selenipedium grande (Rchb. f.)  
Selenip. longifolium Hartwegii X Selenip. cauda- 

tum. 
53. Selenipedium grande (Rchb. f.) var. Peetersii 

(Hort.)  
Selenip.. longifolium Hartwegii X Selenip. cauda- 

tum. 
54. Selenipedium cardinale (Rchb. f.)  

Selenip. SedeniiXSelenip. Schlimii albiflorum. 
55. Rodriguezia recurva (Hindi.)  
56. Oncidium (species)  
57. Bifrenaria bicornaria (Rchb. f.) 
58. Oncidium O’Brienianum  
59. Miltonia Regnellii var. ?ceceola (Ch. Lem.)  
60. Epidendrum (species). 
61. Ornithidium album (Hook.)  
62. Oncidium Batemannianum (Know)   
63. Oncidium ? bicolor (Hindi.)  
64. Oncidium incurvum (Bark.) var. (N.)  
65. Epidendrum (species). 
66. Epidendrum cochleatum (L.)      
67. Oncidium abortivum (Rchb. f.)  
68. Hartwegia purpurea (Hindi.)    
69. Oncidium micropogon (Rchb. f.)  
70. Oncidium (species). 
71. Laelia crispa (Rchb. f.) et var. (N.)  
72. Gattleya labiata (Hindi.) var. Dowiana (Bat.) et s. 

var. (N.)     
73. Gattleya Loddigesii var. Harrisonise (Liudl.) s. 

var. (N.)  

Perou 

Bresil 
Metis 

Borneo 
Metis 

Metis 

Metis 

Metis 

Metis 

Metis 

Metis 

Bresil 
Amer. australe 

Bresil 
Bregil 

Trinite 
Bresil 
Bresil 
Mexique 

Mexique 
Caracas 
Guatemala 
Amer. tropic. 

Bresil 

Costa-Riea 

Bresil 
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74. Cattleya Forbesi (Lindl.)  
75. Trichopilia Galeottiana (A. Rich.)  
76. Lselia pumila var. Dayana (Rchb. f.) s. var. (N.).. 
77. Stanhopea graveolens (Lindl.)  
78. Epidendrum? radiatum (Lindl.)  
79. Oncidium? rotundifolium. 
80. Rodriguezia? crispa (Lindl.)  
81. Miltoniopsis Phalsenopsis (G. L.)  
82. Acropera? Loddigesii (Lindl.)  
83. Phalaanopsis Sanderiana (Rchb. f.) var. (N.).... 
84. Oncidium ampliatum (Lindl.) var. majus (Hort.). 
85. ? Rodriguezia (species). 
86. Saccolabium bigibbum (Rchb. f.)  
87. Oncidium papilio (Lindl.) var. majus (Rchb. f.) et 

var. (N.)  
88. Acineta? Barkeri (Lindl.) ? var. aurantiaca (Hort.) 

s. var. (N.)  
89. Spathoglottis Augustorum (Ln etAndrejvar. (N.). 
90. Cycnoches ventricosmn (Bat.)  
91. Eria? floribunda  
92. Phalaenopsis rosea (Lindl.) et var. (N.)  
93. Phalaenopsis Esmeralda (Rchb. f.)  
94. Phaluenopsis antennifera (Rchb. f.)  
95. Angraecum Scottianum (Rchb. f.)  
96. Phalsenopsis amethystina (Rchb. f.)  
97. Phalsenopsis violacea (Teisj.)  
98. Saccolabium gutfcatum (Lindl.) et var. (N.)  
99. Vanda suavis (Lindl.) var. Veitchii (Hort.)   

100. Dendrobium chrysanthum (Lindl.)  
101. Goelogyne speciosa (Lindl.) et var. (N.)...  
102. Saccolabium Blumei (Lindl.)  
103. Oncidium Kramerianum (Rchb. f.) var. (N.)  
104. Stanhopea insignis (Forst.)  
105. Xylobium squalens (Lindl.)  
106. ? Stelis ? tubata  
107. Odontoglossum crispum (Lindl.) var. Alexandras 

(Bat.) et s. var. (N.)  
108. Masdevallia ephippium (Rchb. f.)  
109. Masdevallia trichsete. 
110. Pleurothallis (species'). 
111. Odontoglossum Schlieperianum (Rchb. f.) et var. 

(N.)   
112. Oncidium Harrisonianum (Lindl.)  
113. Odontoglossum bictonense (Lindl.) var. album 

(Hort.)    
114. Odontoglossum maculatum (L. LI.) et var. (N.)... 

Bresil 
Mexique 
Bresil 
Perou 
Mexique 

Bresil 
Nouv.-Grenade 
Mexique 
Malaisie 
Costa-Rica 

Rangoon 

Trinite 

Mexique 
Nouvelle-Guinee 
Guatemala 
Singapore 
lies Philippines 
Gochinchine 
Birmanie 
Gomores 
lies de la Sonde 
Malaisie 
Java 
Java 
Himalaya 
Java 
Java 
Amer. centrale 
Bresil 
Bresil 
Nouv.-Grenade 

Nouv.-Grenade 
Nouv.-Grenade 

Costa-Rica 
Bresil 

Guatemala 
Mexique 
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115. Oncidium dasytyle (Rchb. f.)  Bresil 
H6. Odontoglossum Lindleyanum (Rchb. f.)  Nouv.-Grenade 
117. Masdevallia bicolor (Pcepp. et Endl.)  Perou 
118. Pleurothallis? plumosa. 
119. Epidendrum vitellinum (Lindl.) var. raajus (Hort.) 

et s. var. (N.) :  Mexique 
120. Lycaste tetragona (Lindl.) var. (N.)  Bresil 
121. Oncidium crispum (Lodd.)  Bresil 
122. Trichopilia coccinea (Lindl.) var. (N.)  Amer. centrale 
123. Oncidium Janeirense (Rchb. f.) et var. (N.)  Bresil 
124. Zygopetalum Gauthieri (Gh. Lem.) var. (N.)  Bresil 
125. Oncidium Gardneri (Lindl.)  Bresil 
126. Oncidium Limminghei (E. Morr.).,...      Caracas 
127. Masdevallia Wageneriana (Ln) .  Venezuela 
128. Bolbophyllum (species). 
129. Aerides (species)   Oambodge 
130. Aerides Houlletianum (Rchb. f.)  Cochinchine 
131. Gattleya Loddigesii var. Harrisonife (Lindl.)  Bresil 
132. Grobya ? galeata (Lindl.)  Bresil 
133. Odontoglossum Harryanum (Rchb. f.) 
134. Oncidium varieosum(Lindl.)var. Rogersii (Rchb.f.) Bresil 
135. Ccelogyne fuliginosa (Lindl.)  Khasya 
136. Odontoglossum grande (Lindl.)  Guatemala 
137. Oncidium prsetextum  Bresil 
138. Oncidium incurvum (Bark.) var. album (Ln)..... Mexique 
139. Masdevallia Davisii (Rchb. f.)  Perou 
140. Oncidium Jonesianum (Rchb. f.)   Paraguay 
141. Cypripedium Siamense  Siam 
142. Platyclinis filiformis (Benth.)  lies Philippines 
143. Vanda tricolor var. planilabris (Lindl.)  Java 
144. Gattleya velutina (Rchb. f.)  Bresil 
145. Lissochilus (species). 
146. Maxillaria venusta (Ln)    Nouv.-Grenade 
147. Gattleya bicolor (Lindl.) var. Wrygleyana (Hort.), Bresil 
148. Cattleya labiata (Lindl.) var. Gaskelliana (Hort.). Venezuela 
149. Selenipedium albo-purpureum (Rchb. f.)  Metis 

Selenip. longifolium Hartwegii X Selenip. cau- 
datum. 

150. Dendrobium Griffithianum (Lindl.) var. Guiberti 
(de Puydt)  Birmanie 

151. Stanhopea tigrina (Bat.)  Mexique 
152. Miltoniopsis vexillaria (G. L.)    Nouv.-Grenade 
153. Maxillaria grandiflora (Lindl.).    Perou 
154. Miltonia Regnellii var. purpurea (Hort.) s. var. (N.) Bresil 
155. Cypripedium (species). Gyp. ? X Gyp. ?  Metis 
156. Gattleya guttata (Lindl.) var. Leopoldii (Ln.)  Bresil 
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157. Cypripedium Gurtisii (Rchb. f.)   
158. Cypripedium Swanianum (Rchb. f.)  

Cyprip. Dayanum X Cyprip. barbatum. 
159. Selenipedium Dominyanum (Rchb. f.)  

Selenip. caricinum X Selenip. caudatum. 
160. Cattleya superba (Schomb.)  
161. Aerides quinquevulnerum (Lindl.)   
162. Anguloa Glowesii (Lindl.)  
163. Oncidiurn Lanceanum (Lindl.)  
164. Odontoglossum crispum (Lindl.) var. Alexandra} 

(Bat.) s. var. foliis variegatis (N.)  

165. Augrsecum ? falcat.um (Lindl.) var. foliis varie- 
gatis (Hort.)  

166. Dendrobium japonicum (Lindl.) var. foliis varie- 
gatis (Hort.)  

167. Cypripedium barbatum (Lindl.) var. O’Brienianum 
(Hort.)  

168. Phajus maculatus (Lindl.)  
169. Goodyera Menziesii. 
170. Stenorhynchus Speciosus (Rehb. f.). 
171. Cypripedium? miniatum (Hort.)  
172. Cypripedium Lawreneeanum (Rchb. f.) var. (N.). 
173. Liparis elegantissima (Hort.). 
174. Cypripedium venustum (Wall.)  
175. Hsemaria discolor (Lindl.) var. Duwsoniana 

(Rchb. f.) et s. var. (N.).....-   

176. Cypripedium bellatulum (Rchb. f.) var. (N.)  
177. Liparis Rheedii. 
178. Phalsenopsis Stuarliana (Rchb. f.)  
179. Ancectochilus Rollisonii (Hort.). 
180. Goodyera japonica (Hort.)...  
181. Nephelaphyllum pulchrum (Lindl.)  
182. Liparis chlorophrys (Hort.). 
183. Microstylis metalliea (Rchb. f.)  
184. Liparis javanica (Hort.)  
185. Macodes petola (Lindl.)  
186. Physurus querceticola (Lindl.). 
187. Haemaria discolor (Lindl.)  

Sumatra 
Metis 

Metis 

Brdsil 
lies Philippines 
Colombie 
Guyane 

Nouv.-Grenade 

Japon 

Japon 

Mont-Ophir 
Japon 

Borneo 
Borneo 

Sylhet 

Malaisie 
Indo-Chine 

Asie tropicale 

Japon 
Java 

Borneo 
Java 
Java 

Hong-Kong 
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LES AMATEURS D'ORCHIDEES 

EDWARD SHUTTLEWORTH 

Le jour ou Shuttleworth vint pour la premiere fois a Ar- 
genteuil, il pleuvait a verse; c’est grace a cette circonstance 
que nous sommes si bons amis. Shuttleworth etait mouille 
comme une eponge; je l’obligeai a quitter ses vetements et 
je lui en pretai d'autres. Je lui ai evite un rhume, il m’en a 
conserve une grande gratitude. 

Je n’ai jamais eu une aussi bonne occasion de preter un 
pardessus. 

E. Shuttleworth est un hommecharmant, obligeant, fin eon- 
naisseur, modeste. Voyageur pour le compte de la maison 
Bull, de Chelsea, il decouvrit bon nombre de plantes interes- 
santes, entre autres le gracieux Masdevallia Shuttleworthi et 
diverses formes de Masdevallia Chimsera. Dans ses voyages, 
il rencontra Carder avec lequel ils’associa. Cetle association 
vient d’etre rompue et aujourd’hui M. Shuttleworth est de- 
venu un des associes de la maison Chasleworth. M. Shuttle- 
worth est surtout connu comme importateur d’Odontoglos- 
sum Alexandra. Si on ne peut pas dire que toutes les belles 
formes sont sorties de sa maison, en revanche on peut affirmer 
que les meilleures d’entre dies- les Duvali, Shuttleworthi, 
Shuttleworlhee et beaucoup d’autres ont ete introduces par 
lui. 

Ce qui caracteriseles formes d’Alexandrae de Shuttleworth, 
c’est la largeur des divisions, la rondeur des fleurs. On ap- 
pelle aussi ce type variete de Paclio. 

Tout nous fait esperer qu’avec les moyens d’action que sa 
nouvelle association met a sa disposition, Shuttleworth ne 
tardera pas a introduire quelques-unes des plantes qu’il a si- 
gnalees, mais qui, jusqu’a ce jour, se sont montrees rebelies 
aux voyages. 

L’ORCHIDOPHILE. OCIOBRE 1S89. — 1. 
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NOEVEAUTES 

SAGGOLABIUM CCELESTE 

Le Saccolabium coeleste est une des plus heureuses intro- 
ductions d’Auguste Regnier. G’est une plante aimee de tous 
ceux qui la connaissent; mais encore fort peu repandue, 
malgre les nombreuses introductions qui ont ete vendues a 
Londres. II est juste de dire qu’il existe deux varietes bien dis- 
tinctes de cette plante, la variete de Regnier aux tleurs fran- 
chement bleues et aufeuillage relativement peu epais, et une 
variete a fleurs d’un bleu indecis, grisatre, aux feuilles tres 
epaisses, plus courtes et moins arquees. Quand on a vu les 
plantes cote a cote, on ne s’y trompe pas. 

Ge Saccolabium se rencontre au Siam et au Gambodge. II 
demande une temperature assez elevee, il croit avec vigueur 
en compagnie des Vanda et des JErides. 

G'est une plante facile quand elle est etablie, mais difficile 
a etablir. Aussi, les plantes etablies et boutonnees se vendent- 
elles un prix tres eleve, et pourtant on peut obtenir une plante 
introduite pour quelques francs. Sir Trevor Lawrence, aui 
possede la plante originate, decrite page 195, Orchidophile, 
1885, a actuellement une plante avec 17 tiges a fleurs. 

Le port du Saccolabium coeleste est particulier, on l’a com- 
pare au Saccolabium curvifolium, peut-etre un pen a la 
legere; ses feuilles soul plus longues et plus arquees, sa fleur 
est supportee par un epi erige. Ses divisions sont bleu celeste 
tres clair avec une marque d’un bleu intense a l’extremite de 
chaque division, lelabelle est d’un bleu egalement fonce. G’est 
au total, une delicieuse espece. 
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AGINETA GHRYSANTIIA LINDE 

G’est une plante brillante et interessante qui, primitive- 
ment, fit son apparition sous le nom de Nieppergia chrysan- 
tha (E. Morr, dans les Annales de Gand, t. 282). Elle fut 
exposee a Gand par M. Auguste Mechelynck, en septembre 
1849, et fut supposee originaire du Mexique. Lindley la rap- 
poi ta de suite aux Acineta (Paxt.Q. Gard., I, p. 31) auxquels 
elle appartient sans conteste. Depuis eette epoque, cette plante 
a cte ou rare ou perdue; mais, actuellement, une plante en- 
voyee de la Nouvelle-Grenade par Patin, flcurit dans la col- 
lection de Kew, et en cherchant a determiner ce sujet, j’ai 
trouve que c’etait l’espece ci-dessus, Aussi je suppose que la 
Nouvelle-Grenade et non le Mexique est le pays d’origine de 
cette espece. Gonniie les autres Acineta, ilproduit un raceme 
pendant, les fleurs sont d un jaune brillant, un peu comme 
cedes de 1 A. Barker!; le labelle est copieusement tacliete de 
cramoisi. On le distingue facilement des autres especes a 
cause de sa robaste corne recourbee, dirigee en arnere a 
la base de la Crete, caractere qui parait avoir servi a Morren 
pour le separer du genre Acineta. Ge caractere existe toute- 
fois sous un etat plus rudimentaire ou sous une autre forme, 
pom rait-on dire, dans les autres especes. II existe une grande 
confusion dans les renseignements sur cette espece. Morren 
figure le raceme erige, mais c’est evidemment un arrange- 
ment de l’artiste pour faire tenir la plante dans la planche. 
Lindley remarqua qne cette superbe plante a exactement le 
poi t des Acineta, sauf que le raceme est erige. Puis il parait 
douter que le raceme soil habituellement erige parce que dans 
la figure, un raceme est erige et un autre est pendant. Je n’ai 
pu tiouver qu un seul raceme erige, dans la figure. Mais 
il transpose les couleurs de la colonne et du labelle, disant 
que « le labelle parait etre blanc et la colonne cramoisi » 
tandis que la planche montre exactement le contraire, comme 
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la plante vivante le prouve egalement. Comme la plante n est 
connue que par ces renseignements, c’est avec une grande 
satisfaction qne j’ai pu la determiner. Une ou deux auties 
plantes montrent fleurs, maisje ne peux pas encore dire si 
elles appartiennent a la meme espece. 

(Gardeners' Chronicle.) R- A. PiOLFE, 

LUDDEMANNIA PESCATOREI 

LINDEN ET RCIIBF. 

Un beau raceme, envoye a Ivew par M. F. W. Moore, de 
Glasnevin, pour etre determine, s’est trouve appartenir a cette 
rare et superbe espece, et nous a rappele la plante, alliee 
de si pres au L. Lehmanni expose par sir Trevor Lawrence 
a la conference sur les Orchidees a South Kensington et qui 
v a produit tantd’impression. Le raceme que nous avons reyu, 
a un peu moins d’un metre de longueur, sa plus grande por- 
tion est couverte de fleurs brunes et oranges comme celui 
d’un Aerides, auquel il ressemble comme port. M. Linden 
introduisit cette espece, en 1848, et elle fieuiit dans la col- 
lection de M. Pescatore, a Paris. Lindley decrivit cette 
plante d’apres quelques fleurs detachees, comme Gycnocbes 
Pescatorei, faisant la remarque que le raceme avait un metre 
de longueur et soutenait 96 fleurs. La figure dans la Pesca- 
torea de Linden montre un raceme beaucoup trop lache, car 
les fleurs sur le raceme de Glasnevin sont moins nombreuses 
et cependant le raceme est plus dense que dans la tiguie en 
question. 

G’estune plante originaired’Ocana, ou elle a ete decouverte 
par Sclrlim a 9,000 pieds d’altitudeau-dessus du niveau de la 
mer. Mais qu’est-ce que c’est que cette plante remarquable ? 
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Est-ce un bon genre ou une forme sexuelle d’un Cycnoches, 
Acineta, Peristeria ou quelque autre chose? 

Bentham la rapporte aux Cycnoches, mais cornme les deux 
sexes de ce genre sont connus, je ne crois pas possible que 
cette espece appartienne a ce genre, meme si on ne tient pas 
compte de la difference de port. Les conclusions de Reichen- 
hach dirigent les recherches vers les Acineta, car il dit qu’une 
annee MM. Veitch lui envoyerent ce qui paraissait etre un 
nouveau Luddemannia, et l’annee d’apres la meme plante 
m'ontrait rabominable inflorescence d’un Acineta erythroxan- 
tha, et il avait aussi obtenu des bonnes graines de la meme 
plante ! Ceuxqui desireraientlirel’interessante communication 
sur I’original, peuvent consulter le septieme volume du Jour- 
nal of the Royal horticultural Society, p. 20. Il conclut 
toutefois en disant que « Luddemannia peuvent etre sexes 
d’un Acineta oupeut-etre aussi de Peristeria ». Il est evident 
que des plantes prises pour des Luddemannia se sont trou- 
vees etre des Acineta, mais il est etrange que personne n’ait 
vu des Acineta produisant les fleurs de Luddemannia, et 
aussi que le pollen de ce genre puisse etre apparemment par- 
fait. Il faut esperer que M. Moore reussira a conserver cette 
plante en bonne sante et la fera fleurir a plusieurs reprises et 
nous fera connaitre le resultat. 

R. A. ROLFE (Herbarium Ivew.) 

(Gardeners’ Chronicle.) 
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LES LiELIAS 
(Traduction du Manual of Orchidaceous plants, par JAMES VEITCH AND SONS.) 

(Suits.) 

L. majalis. 
Pseudo-bulbes agglomeres, ovoides, vert pale, sillonnes et rides 

quand ils sont vieux, mono ou diphylles. Feuilles lanceolees, 
coi'iaces, longues de 12 a 15 centimetres. Pedoncules aussi longs 
que les feuilles, uni ou rarement biflores. Fleurs de 13 centimetres 
de diametre; sepales lanceoles, lisses, rose bias pale; petales ovales 
oblongs, deux fois aussi larges que les sepales, mais colores de 
merne; labelle oblong trilobe, les lobes lateraux petits, re- 
trousses par-dessus la colonne, blanc teinte de bias pale vers les 
bords, lobe intermediate etale, emargine, traverse longitudinale- 
ment par une ligne saillante jaune pale qui s’elargit vers la base, 
centre blanc tache de pourpre et avec une large marge de pourpre- 
mauve. 

Lselia majalis, Lindl. Bot. Reg. 1839, misc. 42. Id. 1844, t. 30. Batem. 
Orch. Mex. et Guat. t. 23. Paxt. Mag. Bot. XII (1845). p. I. Bot. 
Mag. t. 5667. Belg. hort. 1869, p. 129. Bletia speciosa, Humbt. et 
Kunth, Gen. et Sp. Nov. I, p. 342 (1815). B. grandiflora, La Llave 
et Lexarza, Nov. Veg. desc. II (1825). Rchb. Xen. Orch. II, p.55. 

C’est une des premieres Orchidees du Mexique connue par la 
science. Elle ete meniionnee dans 1’Histoire naturelle de la Nou- 
velle-Espagne du jesuite Hermandez, publiee au dix-septieme 
siecle*. Humboldt la signale, au commencement de ce siecle, sur les 
montagnes, pres du Pacifique, entre Acapuco et Playas de Coynca, 
et elld fut decrite parson collaberateurKunth sous le nom de Bletia 
speciosa. Un quart de siecle plus tard, La Llave et Lexarza la ren- 
contrent dans diverses regions de la province de Michoacan, et 
Lexarza la decrit dans son Orchidaimm Opusculum sous le nom de 
Bletia grandiflora, probablement parce qu’il ne peut l’identifier 
avec la plante de Humboldt. Ces deux noms specifiques ont la 
priorite sur le nom majalis,de Lindley, qui ne fut donne qu’en 1839, 
quand une tleur de la collection de M. Llewelyn, a Penllergare, pres 

* Quatro libros de la Naturaleza de las Plantas y Animales de Nueva 
Espana. Mexico, A. D. 1615. 
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Swansea, une des premieres plantes qui fleurit en Angleterre, lu 
fut sournise pour etre nommee, et a laquelle il donna le nom de 
Lselia majalis, la supposant nouvelle*. Des plantes de cette espece 
avaient ete introduites deux ans auparavant par M. Barker, de Bir- 
mingham, par l’entremise de leur collecteur Ross, et par la Societc 
d’Horticulture de Londres, par l’entremise d’Hartweg. 

Lselia majalis est largement distribue dans le Mexique meri- 
dional. Outre les localites indiquees plus haut, Ross la rencontra 
dans les environs d'Oaxaca; Hartweg a San Bartolo, a une altitude 
si elevee que la temperature baisse quelquefois au-dessous de zero, 
et Ghiesbreght dans le district de Morelia (Guerrero), « poussant 
sur les chenes et particulierement dans les localites oil le vent souffle 
constamment. » Les indigenes l’appellent Flor de Mayo, ou Fleur 
de Mai, allusion a l’epoque de sa floraison, et le nom 'latin de 
Lindley majalis est simplement la traduction latine de cette appella- 
tion. 

L. monophylla. 

« Rhizome formant une masse branchue et feutree, emettant des 
touffes de tiges feuillues et floriferes, hautes de 13 a 25 centimetres, 
revetues de longues membranes cotnprimees. Feuille solitaire, 
longue de 5 a 8 centimetres, etroitement lineaires oblongues. Scapes 
greles, plus longs que les feuilles uniflores. Fleurs ayant 3 a 5 centi- 
metres de diametre, d’un ecarlate orange vif, sauf le chapeau de 
l’anthere, qui est pourpre. Sepales et petales semblables* etales, 
oblongs, presque aigus; labelle tres petit, embrassant la colonne; 
lobe terminal tres petit, etale papilleux sur le disque. Colonne avec 
la margine dorsale du clinandrum crenelee. » (Botanical Magazine.) 

Loe!ia monophylla, N. E. Brown in Gat'd. Citron. XVIII (1882), 
p. 782. Bot. Mag. t. 6683. Trigonidium monophyllum, Griseb. FI. 
Brit. W. Ind., p. 628. Octodesmia, Benth. in Gen. Plant. Ill, p. 526. 

Cette plante est le Leeha a fleurs ecarlate brillant, tres different 
de tous ses congeneres, quia ete signaleaux amateurs, recemment, 
d’abord par M. N. E. Brown, dans le Gardeners' Chronicle, et peu 
apres par sir J. D. Hooker, dans le Botanical Magazine, qui donna 
une figure d’une plante qui epanouit ses fleurs a lvew a 1’autoinne 
de 1882. 11 etait connu depuis longteinps par la science, car il avait 
ete decouvert, il y a plus d’un demi-siecle, sur la montagne de 
Saint-Andrews, a la Jamai'que, par feu le Dr Bancroft, par qui il fut 

* Reichenbach a adople le nom de Lexarza, mais avec hesitation; l’identifl- 
cation de la plante de Humboldt est d’ailleurs douteuse. — Xen. Orch. II, p. 56. 
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communique a sir W. J. Hooker. II lut decouvert de nouveau, 
en 1881,par M. D. Morris, assistarit-directeur des jardins royaux de 
Kevv, et par M. George Syme, ancien superintendant des jardins 
botaniques de la Jamai'que, sur la montagne de Saint-Andrews, a 
une altitude de 3,500 a 5,000 pieds, poussant sur les tiges et les 
branches des arbres *. G’est une espece interessante au point de 
vue geographique, car c’est le seul Lajlia connu jusqu’a ce jour qui 
se rencontre ailleurs que sur le continent americain. 

L. Perrinii. 
Tiges en forme de quenouille, hautes de 15 a 25 centimetres, 

attenuees a la base, comprimees, monophylles. Feuilles oblongues, 
obtuses ou emarginees, aussi longues que les tiges, tres coriaces, 
tachetees sur la face interne de brun pourpre. Pedoncules plus 
courts que les feuilles, supportant quelques fleurs. Fleurs avec des 
segments s’etalant horizontalement, ayant 12 centimetres de dia- 
metre ; sepales et petales ligules, aigus, rose pourpre pale, les 
sepales lateraux en forme de faux, les petales un pen plus grands 
et ondules; labelle obscurement trilobe; lobes lateraux recourbes 
par-dessus la colonne, et colores exterieurement comme les sepales 
et les petales ; lobe intermediate oblong, presque aigu, avec une 
margine erosee, reflechie, d’un riche pourpre qui se continue le long 
de la margine anterieure des lobes lateraux. Disque jaune paille. 
Colonne a trois angles, blanche, teintee de pourpre. 

Lrelia Perrinii, Lindl. in Bot. Beg. 1842, sub. t. 62. Paxt. Mag. 
Bot. XIII, p. & (1847). Williams’ Orch. Alb. II. t. 60. Gattleya 
Perrinii. Bot. Reg. 1838, t. 2. C. intermedia angustifolia. Bot. Mag. 
t. 3711. Bletia Perinii, Rchb. Xen. Orch. II, p. 49. 

Sous-variete. — Nivea (Gard. Chron. XIII (1880), p. 264; FI. 
Mag. n. s. t, 429 ; Williams’ Orch. Alb. IV, 1.181), sepales, petales 
et lobes lateraux du labelle blancs, lobe anterieur rose pourpre pale, 
disque jaune pale. 

La date d'mtroduction de ce joli et vieux Lgelia ne parait pas 
avoir ete prise en note. Le Dr Lindley, qui le decrivit dans le 
Botanical Register pour 1838, dit qu’il le connaissait depuis plu- 
sieurs annees, et qu’il avait ete introduit de Rio de Janeiro par 

* Bot. Mag. sub. t. 6683. La moyenne de la temperature a cette altitude est 
d'environ 18° C. (65” E.). Ces plantes se rencnntrent generalcment sur les 
tiges lisses et perpendiculaires a 10 ou 12 pieds du sol. — J. Hart, in Gard. 
Chron. XXIV (18851, p. 467. 
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M. Harrison, de Liverpool, et dedie a son jardinier. On dit qu’il 
croit sur les eontreforts nord des montagnes des Orgues, pres 
de Novo-Friborgo. La variete nivea* apparut d’abord, il y a de 
longues annees, dans la collection du consul Schiller, a Hambourg **; 
on la rencontre actuellement dans divers collections anglaises. Lselia 
Perrinii fleurit en octobre et novembre. (A suivre.) 

RECOMPENSES AUX ORCHIDEES 
EXPOSITION UNIVERSE LLE DE 1889 

M. Peeters, de Bruxelles, emporte un grand prix. 
Mrae Block, de Bruxelles, une medaille d’or. 
M. Vuylsteke, de Gand, une medaille d’or. 
M. Mantin, de Paris, une medaille d’or. 
M. Driger, de Paris, une medaille d’argent. 
M. Duval, de Versailles, une medaille d’or. 
M. Piret, d’Argenteuil, une medaille d’argent. 
M. Regnier, de Fontenay-sous-Bois (Seine), une medaille 

d’argent. 
M. Garden, de Bois-Golombes, une medaille de bronze. 
Ges recompenses me paraissent avoir ete justement attri- 

butes, saufune d’entre elles, la medaille d’or a M. Mantin, 
qui est, de l’avis de tous, absolument insuffisante. 

Les membres du jury avaient designe M. Mantin pour un 
grand prix, mais au jury superieur M. Hardy n’a probable- 

* Fide Reichenbach, Gard. Chron. loc. cit. supra. 

** Rinot, le celebre introducteur de Pelropolis, 1’int.roduisit par hasard dans 
une importation de Lselia Perrinii qui fut vendue a M. Touzet, fleuriste a 
Bois-Colombes. M. G. Picot vendit egalement une grande importation de cette 
espece a M. Duval, de Versailles, parmi laquelle plusieurs plantes a fleurs 
blanches epanouirent leurs fleurs. {Note de l’Editeur,) 

L’ORCHIDOPHILE. OCTOBRE 1889. 
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ment pas su defendre les interels du groupe IX et a laisse 
abaisser la recompense qu’unanimement le jury avait at- 
tribute. 

Eh bien, c’est extremement regrettable, et pour une foule 
de raisons. 

M. Mantin n’est pas un marchand, les depenses conside- 
rables que l’Exposition lui a fait faire etaient absolument 
desinteressees. Que Ton discute la recompense accordee a un 
horticulteur, c’est nature], car on sait parfaitement que le 
desir de vendre ses plantes est pour l’horticutteur le but des 
expositions, mais abaisser la recompense accordee a l’unani- 
mite par un jury a un amateur, c’est degouter a tout jamais 
des expositions. Et c’est M. Hardy que je prcnds, dans cette 
circonstance, a partie, parce qu’il n’a pas compris la somme 
de temps, de travail, de recherches, je ne parle pas d’argent, 
que representait la collection Mantin. II n’a pas compris que 
seul de tous les exposants d’Orchidees, M. Mantin avait fait 
autre chose que reunir un groupe considerable de plantes; a 
cette Exposition, il avait donne une consecration scientifique, 
en nous faisant voir non settlement les reines de la farnille 
mais les humbles et les desheritees; toutes methodiquement 
classees et correctement determinees. Ge n’est pasM. Mantin 
qui aurait use de ces ficelles : presenter comme nouvelles 
des plantes depuis longtemps connues, ficelles qui n’ont pu 
prendre que grace a l’incompetence d’une partie du jury en 
matiere d’Orchidees. 

M. Mantin a refuse d’exposer au dernier concours, nous 
ne pouvons l’en blamer. Un premier prix de plus avec les 
felicitations du jury, comme pour les concours precedents, 
n’aurait pu modifier la decision du jury supreme. 
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LA CULTURE DES ORCHIDEES 

JADIS ET DE NOS JOURS 

Conference devant la Societe royale d’Horticulture de Londres. 

PAR M. H. VFJTCH. 

(Suite.) 

Les plantes de Fair, comme les Vandas, les Aerides et les 
Saccolabiums ainsi qu’ils etaient appeles a cette epoque, 
etaient un embarras pour les horticulteurs et on peut juger 
par Fextrait suivant du Botanical Register de 1817, sous la 
figure 220, Aerides (Sarcanthus) paniculatum, de l’ignorance 
persistante de leur veritable caractere. 

a Les plantes de Fair possedent la faculte de pousser sus- 
pendues et privees de toute subsistance en dehors de celle 
qu’elles prennent dans l’atmosphere. Les plantes des autres 
genres de cette tribu et meme d’une tribu differente jouissent 
de la meme faculte, mais pour aucune d’elles il ne faut con- 
siderer cette methode comme ce qui convient le mieux a son 
existence, mais plutot comme un etat qu’elles peuvent sup- 
porter, de meme qu’une carpe peut vivre tenue en dehors 
de l’eau, dans un cellier humide. 

Tenir une plante de Fair vivante pendant quelque temps 
et Famener a fleurir etait considere comme un fait d’un in- 
teretextraordinaire. Le premier quiparaitl’avoiraccompli, fut 
M. Faubain, jardinier de Claremont, qui fit fleurir FAerides 
odoratum, en 1813. 

D’apres sespropres paroles, voici comment il reussit. « Je 
mis la plante, quand je la recus, dans un panier avec de la 
vieille tannee et de la mousse et je la suspendis dans la serre 
a ananas oil elle etait exposee au soleil de Fete et a la chaleur 
du feu en hiver. Pres d’elle j’avais place un tonneau d’eau de 
fagon a me permettre d’y plonger le panier six ou sept fois 
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par jour, aussi souvent que je passais pres de la plante. » — 
Quelques annees plus tard, ce meme excellent jardinier fit 
fleurir le Renanthera coccinea pour la premiere fois en An- 
gleterre. 

Vers la fin de la seconde decade de ce siecle, Sir Joseph 
Banks a fait connaitre un des meilleurs systemes de culture 
des Orchidees epiphytes connus alors, et qu’il mettait en pra- 
tique dans ses serres chaudes a Isleworth. — « II plagait ses 
plantes separement dans des paniers d’osier leger cylin- 
driques ou dans des cages de dimensions convenables. La 
charpente de ces paniers etait composee de longues brindilles 
attachees ensemble a la base; la portion superieure etait lais- 
see fibre, de faqon a ce que la plante puisse croitre dans n’im- 
porte quelle direction et cependant etre maintenue fixee a sa 
place, le bout des brindilles ayant ete bees ensemble a faide 
de deux ficelles qui permettaient de suspendre le tout a la 
charpente de la serre chaude. Une mince couche de terreau 
etait placee sur le plancher du panier; sur ce terreau, on pla- 
gait les racines, et le tout etait legerement recouvert avec de 
la mousse en quantite suffisante pour les ombrer et conserver 
le degre d’humidite necessaire.® C’etait le plus grossierprede- 
cesseur de nos paniers modernes et la premiere fois que je 
trouve ce mode de culture indique. 

MM. Loddiges, ala meme epoque, formaient leur compost 
de bois pourri et de mousse avec une certaine quantite de 
sable. Leurs serres chaudes etaient chauffees par des tuyaux 
en terre, et la chaleur etait poussee aussi haut qu’il etait 
possible de l’obtenir par ce procede, et par une couche de 
tan au milieu, tenue constammenthumide par des arrosages, 
d’oii s’elevait conslamment une vapeur chaude sans aucune 
ventilation de l’exterieur. Leur systeme fut probablement 
imite par tous les autres cultivateurs. Les Orchidees etaient 
placees dans ces serres chaudes des leur arrivee, serres 
dans lesquelles, ainsi qu’on le remarquaitparfois, iletait dan- 
gereux d’entrer, autantpour la sante que pour leconfortable. 
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On supposait alors que c’etait « dans les jungles humides 
et chaudes que les Orchidees croissaient a I’etat naturel. » 

L’insucces qui suivit la culture de ces plantes dans de 
pareils locaux fut attribue, pendant une tres grande periode, 
aux difficultes particulieres de leur culture, et on resolut de 
faire une tentative, dans le jardin de la Societe royale, pour 
les vaincre. On construisit une serre chaude specialement 
pour les cuitiver, et quand apres M. (plus tard Dr) Lindley 
fut nomine secretaire-adjoint de la Societe, on lui confia la 
direction de cette serre. — « Les premieres experiences 
furent desastreuses, les plantes mouraient aussi vite qu’on 
les recevait. » Geci amena Lindley a s’informer plus serieuse- 
ment des conditions dans lesquelles les Orchidees poussaient 
dans leur pays, ce qui, s’il etait renseigne convenablement, 
croyait-il, serait une donnee pour arriver a une meilleure 
culture de ces plantes. Une note lue par Lindley, en mai 1830, 
devant la Societe, contient les resultats de ses informations 
et les previsions qu’il en tira. II est evident, d’apres cette 
note, que les informations qu’il avait recueillies furent beau- 
coup trop restreintes et n’amenerent qu’un mieux tres insen- 
sible. On ne pouvait tirer que des conclusions fausses de ren- 
seignements aussi imparfaits. 

Par exemple, M. William Harrison, un marchand residant 
a Rio-de-Janeiro, et qui, plusieurs annees auparavant avait 
envoye beaucoup de belles Orchidees a ses freres, a Liver- 
pool, ecrivait a Lindley « qu’au Bresil elles occupent exclu- 
sivement les bois humides et les riches vallees, au milieu de 
la vegetation de la plus grande luxuriance qui les entoure.» 
Le mot exclusivement etait malheureux, car nous savons au- 
iourd’hui que la plupart des plus beaux Cattleyas bresiliens 
et des Laelias se rencontrent a une altitude considerable et 
souvent dans des lieux decouverts. LeDrWallicb, auquelnous 
devons l’introduction premiere d’un grand nombre de beaux 
Dendrobium, dit a Lindley qu’ « au Nepaul, plus la foret est 
touffue, plus les arbres sontnombreux, plus riche et noir est le 
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so!, plus nombreuses sont les Orchidees. » De telles donnees 
amenerent Lindley a conclure qu’une temperature elevee, une 
ombre epaisse, une humidite excessive sont les conditions 
essentieiles pour la bonne sante des planles, et il libella ses 
recommandations de culture en consequence, en y ajoutant 
que les planles demandaient un bon drainage, ce qui jus- 
qu’alors paraissait avoir ete neglige ; mais il lie parlait nulle- 
ment de la ventilation. 

L’influence de Lindley a cede epoque etait si predominate 
en tout ce qui concernait les Orchidees, soit a cause de son 
autorite au point de vue botanique en matiere d’Orcliidees, soit 
a cause de la position qu’il occupait dans la societe, que le 
regime malsain de culture qu’il avait approuve devint le seul 
regime orthodoxe, et on persista a le suivre dans ses parties 
essentieiles pendant plus de trente ans apres la publication 
de la brochure que nousvenons de citer, de sorte que lorsque, 
trente ans apres, M. Bateman formula une methodedetraitement 
cultural pour les Orchidees tropicales dans l’lntroduction de 
ses Orchidacese of Mexico and Guatemala, sa methode ne diffe- 
rait que bien peu des recommandations du Dr Lindley, sauf 
toutefois l’avis important de donner une saison de repos aux 
plantes. Il n’est que juste, toutefois, pour la memo ire de 
Lindley, d’ajouter que plus tard, quand il recut des informa- 
tions plus correctes sur les habitats des Orchidees et sur leur 
situation naturelle, il fat un des premiers a preciser les faits 
et a preter aux cultivateurs son appui amical. — Ainsi, dans 
le Botanical Register pour 1835, sous la figure 1697 (Onci- 
dium ampliatum), noustrouvons les remarques suivantes : 
« Il est bien connu que le plus grand nombre des Orchidees 
epiphytes se rencontrent dans leur plus grande vigueur dans 
les forets profondes et humides des contrees tropicales; aussi, 
nous essayons, dans nos cultures artificielles, de former pour 
elles une atmosphere aussi rapprochee que possible de celle 
qu’elles rencontrent dans leur station naturelle. Et ony reussit, 
comme il est prouve par les nombreux specimens splendides 
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qui apparaissent de temps a autre dans les diverses collec- 
tions. Mais il est egalement suffisamment evident que, quoi- 
que ce traitement convienne a un nombre considerable d’Or- 
chidees, qu’il y en a d’autres qui reussissent moins volontiers 
ou survivent a peine exposes aux memes conditions de cul- 
ture. Si la grande majorite des Orchidees epiphytes se ren- 
contre dans les forets profondes des tropiques, il y en a une 
minorite considerable qui vit dans des climats tout a fait diffe- 
rents.» Et, pendant sa longue carriere d’editeur du Gardeners’ 
Chronicle, il publia constamment toutes les donnees qu’il re- 
cevait, qu’il jugeait susceptibles d’aider les cultivateurs dans 
leurs essais. (h suivre.) 

LES ORCHIDEES 

AU JARDIN DES PLANTES DE ROUEN 

Le Jardin des plantes de Rouen est, depuis qu’il est dirige 
par M. Varenne, place au premier rang de nos jardins bota- 
niques de province. Avec un budget restreint, la surveil- 
lance et l’entretien des squares de la ville, la multiplicity; des 
services, jardin botanique, d’ornement, fruitier, serres, etc., 
M. Varenne est arrive a faire face a tout et il n’est rien qui 
ne soit admirablement conduit dans cet Eden de notre Nor- 
mandie. La collection d’Orchidees est de formation recente, 
elle a ete montee petit a petit grace aux dons de quelques 
amateurs commeM. Schlumberger et M. le comte de Germiny, 
et a quelques acquisitions faites ces dernieres annees. 

Les serres de Rouen sont ouvertes au public, ce ne sont 
pas des serres de culture, elles sont en fer, mais les inconve- 
nients resultant de l’emploi du fer,l’echauffement en ete et le 
refroidissement en hiver sont attenues par la grandeur des 
batiments. Tout est tenu dans le plus grand etat de pro- 
prete, aere copieusement de fagon a permettre au soleil de 
darder ses rayons sans grands dangers pour les plantes, elles 
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jouissent d’une lumiere eclatante et d’une atmosphere cons- 
tamment renouvelee. En outre, les plantes diverses qui 
ornent les serres presentent des surfaces d’evaporation mul- 
tipliee, et les raciues nombreuses qui pendent des plantes 
accrochees pres du vitrage prouvent quelles rencontrent 
dans cette atmosphere l’humidite si necessaire a leur deve- 
loppement. 

M. Varenne me faisait voir dernierement avec une fierle 
bien legitime quelques-unes des plantes sorties de chez moi; 
il me faisait remarquer que pas une d’entre ellesn’avait peri- 
clite, et les nombreuses promesses de floraison indiquaient 
que ces plantes n’etaient pas seulement dans les conditions 
requises pour pousser, mais ce qui est plus rare qu’on ne le 
croit, pour fleurir. Et avec quelle modestie M. Varenne me 
faisait voir ses eleves: « Si vous trouvez quel que chose qui 
cloche, prevenez-moi, je n’ai pas souvent l’occasion de m’ins- 
truire et je vous remercierai de vos observations. » Je n’ai 
pasgrand’chose a lui apprendre et j’ai plus appris dans cette 
visite que je n’ai enseigne. G’est qu’elles sont superbes les 
Orchidees de Rouen, et pourtant les Cattleyas poussent avec 
les Vandas, les Saccolabiums avec les Oncidiums, les 
plantes de l’lnde en compagnie des plantes du Mexique. Tout 
ce qui est indien est suspendu contre le vitrage, les plantes 
trouvent ainsi pres du faitage la temperature qui leur est 
necessaire; les plan les Lelies que les Cattleyas, les Leelias, 
les Cypripediums, etc., sont placees sur les banquettes ou 
elles regoivent la lumiere des faces droites et 1’aeralion prise 
dans les murs de separation des serres. 

Toutes les ouvertures des faitages etaient non pas entr’ou- 
vertes, mais ouvertesen plein, lors de ma visite, et les plantes 
ne s’en portaient que mieux. En septembre, il y a peu de plantes 
en fleurs, jen’ai euanoter que les Vanda suavis, un Aerides 
Lobbi de toute beaute, un Laelia Dayana avec une douzaine de 
fleurs, Cattleyacrispa superbe, de tresnombreux Stanhopea, 
entre autres une superbe variete de tigrina. Les Plialce- 
nopsis qui se montrent rebelles dans bien des collections pa- 



L’ORCHIDOPHILE 313 

raissent etre dans leur element. Des plantes qui n avaient 
coute que quelques francs, ily a a peine deux ans, foment de 
superbes specimens aujourd’hui. Je ne sanrais trop con- 
seiller aux amateurs qui passeront a Rouen, de visiter le 
Jardin des plantes, ils y puiseront debons renseignements et 
causeront un veritable plaisir au directeur Varenne. 

LiELIA (BRASSAVOLA) GLAUCA 
La planche ci-jointe a ete faite d’apr'es une plante de la collection Fmet. 

Veitch, dans son Manual of Orchidaceous plants, range 
les Brassavola glauca et Digbyana dans le genre Ltelia. Dans 
ce cas, cette opinion parait indiscutable si on tient compte 
du resultat obtenu dans les cultures par le croisement du 
Laelia Digbyana et du Gattleya Mossise, croisement que 
nous avons decrit et figure dans un precedent numero. 

Le genre Leelia a acquis, grace a M. Veitch, deux recrues 
superbes, et je. predis que les Lselia glauca et Digbyana 
seront estimees a leur juste valeur le jour oil elles fleuriront 
avec regularity. G’est le seul defaut de ces superbes plantes, 
et, il faut l’avouer, les plantes importees montrent qua l’etat 
de nature bon nombre d’exemplaires sont rebelles a la florai- 
son. II ne faudrait pas attribuer cet etat de choses a la variete 
et admettre, sans discussion, qu’il y a des formes qui fleu- 
rissent et d’autres qui ne fleurissent jamais, mais presumer 
plutot que les plantes floriferes etaient placees, a l’etat naturel 
dans les conditions necessaires pour produire leurs fleurs. 

Tout laisse supposer, et nous nous appuvons sur l’aspect 
des plantes importees ayant regulierement fleuri qui ont des 
bulbes courts et trapus, que les plantes exposees au soleil 
fleurissent regulierement, et, qu’au contraire, celles qui se 
developpent a l’ombre ne donnent que du feuillage. II est 
done necessaire, si on vent obtenir des fleurs, de tenir les 
plantes dans la partie la plus ensoleillee de la serre aux 
Gattleyas. Abondance d’humidite pendant la vegetation, qui 
s’etend de novembre a mai, puis repos complet de mai a 
novembre. 
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QUELQUES ANGRQECUMS 

Le genre Angrcecum a ete etabli, en 1822, par Aubert du 
Petit-Thouars, pour quelques Orchidees epiphytes decou- 
vertes dans Test et l’ouest de l’Afrique tropicale et de Mada- 
gascar et lies voisines, et plusieurs especes actuellement 
dans les cultures sont decrites dans un ouvrage publie par ce 
botaniste. On croyait alors que la station geographique etait 
tres limitee, mais depuis, certaines especes ont ete rencon- 
trees au Japon, dans les Indes occidentales. Le quartier 
general de ce genre est l’Afrique occidentale tropicale, de- 
puis Sierra Leone jusqu’a la riviere Gabon, les frontieres 
opposees du grand continent vers Zanzibar, puis Mada- 
gascar, les Gomores, Bourbon et Maurice. Ce sont essentiel- 
lement des Orchidees aimant la chaleur et l’bumidite, et sauf 
VAngrcecum falcatum du Japon, elles reclament le compar- 
timent le plus chaud de la serre consacree a ce genre de 
plantes. Vivant en epiphytes, le plus grand nombre deman- 
dent a etre cultivees en paniers ou sur des morceaux de bois, 
mais des especes de croissance vigoureuse, telles que 
A. ehurneum et A. sesquipedale se cultivent generalement en 
pots abondamment draines avec des tessons, terre fibreuse 
et sphagnum ou simplement du sphagnum, mousse em- 
ployee egalement pour les petites formes cultivees en paniers 
ou sur bois. De meme que pour toutes les Orchidees de 
meme nature et de climat semblables, il leur faut beaucoup 
d’eau pendant la vegetation et un peu rnoins pendant le 
repos; sous les autres rapports, on pent les traiter comme la 
plupart de leurs alliees. Les notes descriptives suivantes 
consacrees aux meilleures especes, offriront quelque inte- 
rest et serviront a fixer les caracteres generaux du genre. 

Line des especes les plus remarquables parmi les Orchi- 
dees est 1 'A. sesquipedale qui, outre qu’elle possede les plus 
grandes fleurs de l’ordre, est aussi, sans conteste, une des 
plus belles du genre. De telles qualites lui donnent droit a 
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la consideration et plusieurs points de son histoire sont par- 
ticulierement interessants. G’est peut-etre le plus connu de 
tous les Anyrcecums, car on le rencontre dans la majorite 
des collections moyennes et il merite justement d’etre aussi 
populaire, car le port vigoureux de la plante, ses feuilles dis- 
tiques d’un vert sombre, ses immenses fleurs d’un blanc 
ivoire, la rendent digne de l’attention detous les cultivateurs. 
Dans les formes ordinaires de cette espece, les fleurs ont de 
15 a 20 centimetres de diametre; les sepales et les petales 
etales lui donnent l’apparence d’une etoile, l’eperon a de 
25 a 35 centimetres de longueur. MM. Veitch possedent une 
magniflque variete appelee, je crois, Superbum. Elle est de 
beaucoup superieure a la forme ordinaire, autant par la di- 
mension des fleurs que par la purete de leur couleur blanche. 
Dans les deux formes, les fleurs sont portees sur un pedon- 
cule moderement court et sont arrangees en raceme large- 
ment etale. Elies apparaissent pendant les mois d’hiver 
et restent en bon etat pendant plusieurs semaines, elles sont 
rendues plus attrayantes encore par leur delicieuse odeur de 
lis, et il suffit d’une seule plante en fleurs sur un gradin pour 
parfumer toute une serre. 

Cette espece est une de celles que Du Petit-Thouars a 
decrites en 1822, mais ce n’est qu’environ 34 ans plus tard 
que les premieres plantes vivantes furent apportees en 
Angleterre par le Rev. W. Ellis, qui rencontra la plante en 
1854, poussant sur les branches des arbres, sur les lisieres 
des forets, dans les districts has et chauds de Madagascar. 
Quelques annees plus tard, une plante qui fleurit a Hoddes- 
den,' residence de ce voyageur, attira beaucoup l’attention a 
cause de la structure particuliere de ses fleurs. Depuis cette 
epoque, cette plante s’est repandue, et le 10 decembre 1861, 
MM. Veitch et fils exposerent un specimen a la reunion de 
la Societe Royale d’Horticulture, et obtinrent un certificat de 
premiere classe pour cette presentation. En ce qui concerne 
la forme de cette Orchidee, le point principal est l’eperon 
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extremement developpe qui, quoique depassant rarement 
un pied dans les cultures, atteint frequemment un pied et 
demi dans les lieux d’origine, d’oii vient le nom donne a la 
plante (1). 

L'Angrcecnm ehurneum est une autre espece parmi celles 
qui sont vigoureuses, mais elle n’est pas aussi remarquable 
que celle que nous venons de decrire, quoique ce soil un des 
Angrcecum les plus utiles, puisqu’il fleurit de decembre a 
fevrier, lorsque les serres a Orchidees sont relativement 
tristes. La culture en pots donne d’excellents resultats. La 
plante a un port robuste, de longues feuilles arrangees 
comme celles de l'A. sesquipedale, et elle produit de nombreux 
epis eriges ou racemes de grandes fleurs, dont le labelle ar- 
rondi, d’un blanc pur, forme la partie la plus attrayante, les 
sepales et les petales sont etroits et d’une teinte verdatre. On 
connait deux varietes, une appelee virens, qui a des fleurs 
plus petites et moins belles que l’espece, mais qui a un port 
plus gracieux; une autre, appelee superhum, qui est de 
beaucoup superieure au type par la dimension de ses fleurs 
et qui est, assure-t-on, une des introductions du Rev 
W. Ellis. 

Le type est originaire de Madagascar oil M. Forbes le ren- 
contra quelques annees avant 1830. Un autre voyageur le 
trouva a 1 ile de Bourbon. La Societe d’Horticulture intro- 
duisit quelques specimens, et une figure fut faite d’apres fun 
d eux, par le Botanical Register, qui dit.fqu’a cette epoque, 
ce specimen etait suppose le seul existant en Angleterre. 
Vingt ans plus tard, une bien meilleure figure fut donnee 
dans le Botanical Magazine, d’apres une plante de Kew qui 
avait ete envoyee par M. Clowes. 

Une des especes les plus utiles est 1 ’A. citratum, qui 
fleurit abondamment, produisant des racemes pendants tres 

(1) On connait, dans les cultures, une varictediteestivale qui fleurit en ete. 
Cette variete, tres belle, est aussi connue sous le nom de variete de Pa- 
terson. 
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elegants, atteignant frequemment un pied de long, avec des 
fleurs blanc-creme ou jaune pale, tres serrees, ayant presque 
un pouce de diametre avec une epaisseur d’environ un pouce 
et demi. Leur couleur est tres delicate, et c’est de cette cou- 
leur que le nom citratom est derive, et non d’un parfum 
quelconque comme on l’a suppose. G’est une delicieuse petite 
Orchidee, et lorsqu’elle est suspendue au faitage d une serre, 
ses racemes se detachant sur le vert fonce du feuillage, sont 
vus sous leur meilleur aspect. 

Quoique V Angroeciun citratum ne soit pas dans les cul- 
tures depuis de longues annees, il etait connu de Du Petit- 
Thouars, qui le decrivit dans l’ouvrage precite. G’est une 
plante originaire de Madagascar, d’oii MM. Veitch l’introdui- 
sirent, il y a une vinglaine d’annees, et le possederent en 
fleurs dans leur etablissement en mars 1865. L’annee sui- 
vante, un specimen fut expose a Kensington par la meme 
maison, dans la classe des Orchidees exposees pour la pre- 
miere fois, specimen qui obtint un prix. En 1867, parut dans 
le Botanical Magazine une excellente planche en couleurs, 
et le 18 fevrier 1874, le comite floral de la Societe royale 
d’Horticulture accorda un certificat de lra classe a cette 
plante. Il merite certainement une place partout oil une Or- 
chidee elegante est appreciee, et il est devenu un des repre- 
sentants familiers de nos collections. 

Angrcecum Kotschyi est une des Orchidees superbes que 
MM. Veitch ont fait connaitre et auxquelles furent accordees 
des certificats de lre classe. Cette espece ne possede pas seu- 
lement les qualites qui la rendent digne d’etre cultivee en 
compagnie des meilleures du genre, mais ses formes parti- 
culieres la rendent encore plus interessante. De meme que 
ses congeneres, elle vit en epiphyte, elle a ete rencontree sur 
les arbres, pres de Zanzibar. Ses feuilles, d’un vert brillant, 
sont plutot courtes et larges; ses fleurs, d’un blanc-creme, 
sont larges d’un pouce a un pouce et demi, et sont suppor- 
tees par un raceme pendant d’un pied de longueur environ. 
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Chacune de ses fleurs est munie d’un eperon rougeatre 
long de 6 a 7 pouces; mais contrairement aux autres An- 
groecums, il est curieusement tortille comrne le sont les vrilles 
des plantes. G’est le caractere particulier de la plante, et ce 
caractere a suscite plusieurs opinions relativement a l’utilite 
probable de l’eperon. Le Rev. G. Henlow, lorsqu’il decou- 
vrit la plante, supposa que les eperons ne ressemblaient pas 
seulement aux vrilles en apparence, mais aussi par leurs 
fonctions, et qu’ils devaient posseder une certaine sensibilite 
leur permettant de s’entortiller autour des objets voisins et 
d’aider ainsi a supporter les inflorescences qui presentent 
un certain poids. Cette supposition serait admissible, mais il 
est necessaire de la confirmer par des observations poste- 
rieures. Cette plante a ete dediee a M. Theodor Kotschy, qui 
la rencontra en 1838 ou 1840, et depuis cette plante a ete 
retrouvee par d’autres voyageurs. 

Angrcecum bilobum se rencontre dans la plupart des 
grandes collections d’Orchidees, et on le voit de temps a 
autres, dans les jardins oil ces plantes sont particulierement 
appreciees. Il est intermediate par sa vigueur et son port, 
etant moins vigoureux que YA. eburneum et plus robuste 
que YA. Kotschyi ou YA. falcatum. Il pousse avec vigueur en 
panier, et peut meme etre cultive sur bloc, quoique ce der- 
nier mode de culture soit moins avantageux que le premier. 
La plante est plutot compacte, avec des feuilles vert fonce, 
moderement larges, bilobees a leur pointe et distiques sur la 
hampe. Les fleurs ont un pouce et demi de longueur environ, 
blanc teinte de rose, chacune d’elles ayant un eperon long de 
deux pouces; elles sont supportees sur un raceme pendant, 
et possedent un leger parfum. M. Bowdich, pendant qu’il 
voyageait dans l’Afrique occidentale, rencontra cette plante 
pres du Cape Coast Castle', et MM. Loddiges acquirent cette 
espece de sa veuve, il y a plus de 40 ans. 

Bien des amateurs furent etonnes de voir accorder un cer- 
tifical a YAngrcecum Chailluanum au meeting du 27 sep- 
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tembre dernier de la Societe d’Horticulture de Londres, non 
pas parce que la plante est depourvue d’attraits, mais parce 
qu’elle est connue en Angleterre depuis environ 20 ans et ne 
peut pas, par consequent etre consideree comme plante nou- 
velle. A une epoque, il etait admis comme regie que les certi- 
ficats ne pouvaient etre accordes qu’aux nouveautes, mais 
des difficultes surgirent a diverses epoques quanddes plantes 
anciennes mais rares etaient presentees, et on a considere 
comme desirable de recompenser les vieilles plantes qui pos- 
sedent des merites non douteux. C’est pourquoi A. Chaillua- 
num quoique n’etant pas particulierement rare actuellement, 
a ete recompense. M. Tautz, de Studley House, Hammers- 
mith, etait le presentateur. 

M. du Ghaillu rencontra cette espece dans l’Afrique occi- 
dentale, dans la region du Gabon, et une plante qu’il envoya 
a Kew fleurit en 1866. Elle est comparativement peu vigou- 
reuse, presentant des tiges qui atteignent rarement plus 
d’un pied, les feuilles ont de 10 a 15 centimetres de largeur. 
Les fleurs sont blanches, avec des sepales et des petales 
masses, aigus et recourbes. Les racemes sont laches et pen- 
dants, cet Angrcecum reclame la temperature de la serre de 
l’lnde ou de la serre aux Cattleyas et pousse aussi bien en 
panier qu’en pot. 

L. G. 
(Traduit du Journal of Horticulture.) 

LES ORGHIDEES DE SEMIS 

Suite. 

Aerides Dominyi hybridum. 
AERIDES AFFINE X A. FIELDINUII (Veilch et tils). 

Intermediaire entre les deux parents. 

Anguloa intermedia. 
A. GLOWESI X A. RUCKERI (Veitch et tils). 

Tient surtout des caraoteres de l’A. Ruckeri; a les segments 
couleur miel pale, marques de tres nombreuses petites taches rose 
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pourpre; les taches sont plus grandes et mieux marques sur les pe- 
tales que sur les sepales; le labelle est teinte de cannelle, avec le 
disque plus pale et quelques stries transversales brunes. 

Anoectochilus Dominyi. 
ANCECTOCHILUS XANTOPHYLLUS X GOODYERA DISCOLOR. (Veitch et fils). 

Feuilles d’un vert olive fonce avec une ligne centrale jaune cuivre 
pale, nervures principales en lignes pales. 

Calanthe Earberiana. 
G. VESTITA X G. TURNERI (Barber). 

Plante robuste, fleurs dans le genre de celles du G. vestita, mais 
plus fines, d’un blanc pur, jaune a la partie inferieure du labelle, 
ainsi qu’a la partie inferieure de la colonne. 

Calanthe bella. 
G. TURNERI X C. VEITCHII. 

Fleurs bias, a 1’exception de la colonne et d’une partie du bas du 
labelle, qui sont cramoisis ; la partie inferieure du labelle est bor- 
dee de blanc. Grandes branches de fleurs un peu moins tombantes 
que celles du C. Turneri. 

Calanthe Dominyi. 
C. MASUCA X G. FURCATA (Veitch et fils). 

Intermediate entre les deux parents. 

Calanthe porphyrea. 
LIMATODES LABROSA X CALANTHE VESTITA RUBRO OCULATA 

(Sir Trevor Lawrence). 

Sepales et petales oblongs, aigus, beau coloris pourpre vif; la- 
belle trilobe, a base jaunatre et aux lobes lateraux recourbes, partie 
anterieure emarginee et pourpre. L’eperon qui prend naissance 
a la partie suprabasilaire de la colonne est ocre clair. La colonne 
est velue interieurement et exterieurement. 

Calanthe Rollissonii. 
C. VERATRIFOUAXG. MASUCA (Rollisson). 

Nous ne savons si cette variete existe toujours, nous ne l’avons 
jamais vue. 

Calanthe Sedeni. 
C. VEITCHII X G. VESTITA RUBRA (Veitch et fils). 

Pseudobulbes comme ceux du Calanthe vestita rubra; pedoncule 
tres fort; grandes fleurs a petales et sepales pourpres; labelle por- 
tant une grosse tache pourpre fonce avec espace blanc aulour, lobes 
pourpres. 
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Calanthe Veitchii. 
G. VESTITA RUBRA X LIMATODES ROSEA (Veitch et ills). 

Fleurs roses; plante tres ftorifere, l’une des meilleures nouveau- 
tes en orchidees. 

Calanthe Sandhurstiana. 
PARENTE INCONNUE (Gosse). 

Ressemble au Calanthe Veitchii, mais a de plus forts bulbes. A 
une magnifique macule sur le labelle. 

Chysis Chelsoni. 
C. BRACTESCENSX G. AUREA (Veitch et fils). 

Grandes fteurs de forme elegante, sepales et petales jaune nankin 
avec une large marque rosee vers leurs extremites ; le labelle est 
jaune brillant avec de nombreux points et taches d’un rouge pourpre. 

Plante vigoureuse, d’un aspect intermediaire entre les deux 
parents. 

A fieuri pour la premiere fois vers la fin de 1886. 

Dendrobium Ainsworthii. 
D. NOBILE X HETEROCARPUM (Mitchell). 

Psoudobulbes comine ceux du D. nobile; petales et sepales blanc 
pur ; labelle ayant une grosse tache rouge fonce. Lamaison Veitclit 
obtenait la merae plante par le ineme croisement, mais elle fleurit 
im peu plus tard, ce qui fait que M. Mitchell put envoyer ses fteurs 
avant eux au docteur Reichenbach Ills. 

Dendrobium Chrysodiscum. 
D. FINDLEYANUM X D. AINSWORTHII (Sir Trevor Lawrence). 
Petales larges, blancs et pourpres a leur apex; labelle blanc sul- 

fureux tres clair et garni d’un coussin valoute, egalement blanc, dis- 
pose a sa base. 

Dendrobium Cybele. 
D. FINDLEANUM X MOBILE (Veitch et fils). 

Sepales et petales blancs, legerement teintes de rose clair; le 
labelle est presque blanc lave legerement de jaune tres pale et porte 
a sa base une large macule cramoisie. 

Dendrobium Dominyi. 
D. NOBILE X D. MONILIFORME (Veitch et fils). 

Se rapproche beaucoup du Dendrobium nobile. 

Dendrobium endocharis. 
D. JAPONICUM X HETEROCARPUM (Veitch el fils). 

Charmante petite plante naine a pseudobulbes comme ceux du 
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D. japonicum; petites fleurs blanches, ayant en plus petit sur la 
gorge le fond brun du D. heterocarpum. Parfum tres agreable. 

Dendrobium enosmum. 
D. NOBILE X D. ENDOCHARIS (Yeitch et fils). 

Fleurs blanc creme, marquees de pourpre clair. Parfum tres de- 
licat. Bulbes ressemblant a ceux du D. nobile. 

Dendrobium melanophthalmum. 
D. WARDIANUM X D. CRASSINODE (Veitcb et fils). 

Les tiges, quoique semblables a cedes du D. Wardianum, sont 
cependant bien plus noueuses; les fleurs sont egales a cedes du 
crassinode Barberianum, mais de plus ornees de deux macules 
foncees. 

Dendrobium micans. 
D. HARDIANUM X D. LILIIFLORUM (Veitch et fils). 

Fond des petales et sepales blanc pourpre, plus fonce aux ex- 
tremites, labelle blanc. 

Dendrobium murrhiniacum. 
D. NOBILE X D- WARDIANUM (Measures). 

Commeaspect, les bulbes resseinblent a ceux du D. Wardianum; 
les fleurs surtout comme grandeur et comme petales sont aussi 
beaucoup dans le genre de cedes du D. Wardianum, blanc neige, 
avec les extremites des petales et sepales poupres. Le labelle a une 
large tache pourpre a la base du disque avec quelques stries laterales 
plus fonce'es et un sommet pourpre clair. 

Dendrobium Schneiderianum. 
D. FINDLEYANUM X D. AUREUM (Holmes). 

Fleur tres odorante dans le genre de cede du D. Falconeri. Se- 

pales et petales plus larges, blancs, ombres de bias pourpre, tres 
delicat sur leur moitie superieure. Labelle courtement cuneiforme 
oblong aigu, tres ondule, de couleur orange et orne a sa base d’un 
espace oblong veloute, de couleur claire d’ou emanent des stries 
radiantes, cedes sur le devant etant plus longues que lesautres, le 
tout entoure d’un espace blancbatre lave de jaune soufre pale. La 
pointe du labelle est Idas pourpre. Colonne ornee sur son devant 
de quelques lignespourpres et dune macule de meme couleur sur 
1 anthere blanche. Dedie a M. Schneider, proprietaire-amateur a 
Manchester, chez qui la plante avait ete semee. 

Dendrobium splendidissimum. 
D. HETEROCARPUM X D. MACROPHYLLUM (Veitch et fils). 

\ariete remarquable; petales et sepales creme, les extremites pour- 
pre clair; labelle a fond jaunatre ; disque pourpre fonce. 
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Dendrobium rhodostomum. 
D. HUTTONI X D. SANGUINOLENTUM (Veitch et fils). 

Petite fleur blanche d’aspect cireux; l’extremite des petales et 
sepales est violet pourpre; labelle a fond blanc, extremite violette, 
centre jaune; pseudobulbes conime dans le D. sanguinolentum. 

Epidendrum O’Brienianum. 
E. EVECTUM X E.RADICANS (RHIZOPHORUM) (Veitch et fils). 

Comme port ressemble au radicans, car il porte des racines le 
long des pseudobulbes. Segments plus longs que dans l’evectum, 
maisavec la meine forme. Colonne presque aussi droite que dans 
ce meine. La forme et la coupe des lobes du labelle semblables a 
ceux de l’evectum. Couleur interessante. 

Couleur uniforme carmin brillant, avec une legere trace de teinte 
orange; la seule exception est la paire de cretes sur le labelle qui 
sont jaune brillant. 

Goodyera Veitchii. 
G. DISCOLOR X A. VEITCHII (Veitch et fils). 

Feuilles brun fonce rougeatre, avec quelques lignes argentees. 

Masdevallia Chelsonii. 
M. AMABILIS X M. VEITCHIANA (Veitch et fils). 

Cette plante, qui tient desdeux parents, a la couleur du M. Veit- 
chiana,mais elle est plus florifere. 

Masdevallia Fraseri. 
M. IGNEA X M. COCCINEA (Fraser). 

Tube floral grele et courbe, limbe ressemblant a celui du 
M. ignea. Surle labelle deux calli obscurs. L'angle au-dessus de la 
base anterieure des petales n’est pas reflechi, mais droit et etale. 
Feuillage longuement petiole. 

Masdevallia Gairiana. 
M. DAVISII X M. VEITCHIANA (Veitch et fils). 

Fleur tres curieuse. Le sepale solitaire est semblable a celui du 
M. Veitchiana, tandis que les sepales lateraux sont courts et acu- 
iniues comine ceux du Davisii. La couleur defond est rouge orange, 
et le sepale solitaire a l’exception de sa queue etroite est couvert 
de verrues de couleur mauve. Les petales et le labelle comme ceux 
du Davisii. Dedie all, Gair, cultivateur d’orchidees, a Falkirk, 

E. BERGMAN. 
(A suirre.) 



324 L’ORCHIDOPHILE 

LA VANILLE 

Epidendrum de Linne, Vanilla de Swartz, 
Tilxchitl des Mexicains. 

(Extrait de File de la Reunion en 4889, par E. Du Buisson.) 

II est generalement admis que le vanillier est originaire du 
Mexique. II serait plus vrai de dire que le Mexique fut le 
premier a fournir des gousses de vanille an commerce. 

En effet, cette orchidee s’est trouvee a l’etat indigene a la 
Guyane, a Surinam, au Bresil, au Perou et meme aux 
Philippines. Chacun de ces pays possedait probablement 
une variete, par consequent il n’y a d’originaire du Mexique 
que la vanille mexicaine. 

* 
* * 

Le. vanillier, belle liane grimpante, est ainsi decrit par 
M. Gustave Heuze (1) : 

« Tiges herbacees, tres longues, sarmenteuses, flexibles, 
« cylindriques, noueuses, vertes, vivantes sur toute leur lon- 
« gueur. Elies grimpent, s’attachent, comme le lierre, sur les 
« arbres a l’aide de racines adventives transformees en vrilles 
« simples. Les feuilles sont alternes, sessiles, assez distantes 
« les unes des autres, oblongues, lanceolees, planes, lisses, 
« d’un vert gai, legerement sinuees, terminees en pointe et un 
« peu epaisses. Les fleurs sont grandes, irregulieres, en 
« forme de cornet campanula, blanches en dedans, jaune ver- 
« datre se developpant au dehors et disposees en grappes; 
« elles se developpent a l’aisselle des feuilles. 

« L’organe male est separe de l’organe femelle par une 
« pellicule (2) qui s’oppose a la fecondation naturelle. » 

(1) Journal d’Agriculture pratique, 15 avril 1886. 

(2) C’est plutfit une membrane qu’une pellicule. 
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Nous empruntons a M. Delteil (1) le reste de la description 
de la fleur : 

« L’organe femelle est constitue par I’ovaire, rudiment du 
« fruit, long de 3 a 4 centimetres, un peu inflechi et contourne, 

et par le stigmate sur lequel repose la capsule de 1 etamine, 
« ce stigmate constitue lui-meme une espece de receptacle, 
« forme par quatre petites valves qui s adaptent 1 une avec 
« 1’autre. Deux de ces valves sont laterales, mais a peine 
« saillantes; la troisieme, superieure, tres developpee, a la 
« forme d’un opercule depassant 1 organe male et le separant 
« completement de l’organe femelle; la qnatrieme est infe- 
ct rieure, plus petite que la superieure, qui s’applique sur 
« elle et la cache. Enfin, l’interieur du stigmate est canalicule 
« et correspond avec l’ovaire au moyen de ia colonne char- 
« nue qui le surmonte. Son sommet est couvert d une ma- 
tt tiere visqueuse destinee a retenir le pollen, pour 1 accom- 
« plissement de l’acte de la fecondation. » 

Ajoutons que le fruit est vert, charnu, long de 15 a 25 cen- 
timetres et a 30 tres exceptionnellement; le point d’attache a 
la forme d’une crosse et on le design© sous ce nom. 

* 
* * 

Les premiers plants de vanille introduits a Bourbon 
remontent a l’annee 1819. Le capitaine de vaisseau Philibert, 
creole de cette lie, commandait les gabarres del’Etatle Rhone 
et la Durance; un jardinier botaniste, M. Perrotet, l’accom- 
pagnait dans un grand voyage, au cours duquel des lianes de 
vanille ainsi que d’autres vegetaux furent deposes a Bourbon. 

En ce qui concerne la vanille, le commandant a revendique 
l’honneur d’en avoir eu l’initiative, et la lettre suivante, ecrite 
le 3 juillet 1819 a M. le gouverneur Milius est categorique: 

« J’ai eu l’honneur de vous dire que je n’etais nullement 
« charge de porter ici les vegetaux que j’ai introduits dans 
« cette colonie. 

(1) Etude sur la vanille, 1874 (lie de la Reunion). 
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a Le gouvernement aurait pris une voie plus courte; et a 
« Cayenne, on ignorait absolument ce qui pouvait lui conve- 
« nir. C’est par l’interet que je porte a Bourbon; c’est par 
« zele a faire ce que je crois etre utile a notre patrie, que j’ai 
« sollicite de M. le commandant et administrateur pour le roi 
« a Cayenne, de me donner les plantes et graines que je 
« crois etre utiles a cette colonie... 

« J’obtins des pieds de vanillier de plusieurs habitants afin 
« d’en avoir qui fussent venus sur des terrains differents. 

« J ai iait tous mes efforts, j’ai pris toutes mes precautions 
« pour les conserver, etc.., » 

Dans notre opinion, la lettre du commandant Philibert le 
condarnne, parce qu’elle ne dit pas un mot du concours de 
M. Perrotet, le jardinier botaniste qui ne se trouvait pas, il 
faut le supposer, a son bord par le plus grand des hasards... 

Comment admettre que le commandant ait tout fait pour se 
procurer, soigner, sauver des vegetaux sans que le botaniste 
n’y ait pris aucune part? 

Celui qui ecrit ces lignes se trouvant, en 1866, a Pondi- 
chery oil M. Perrotet, age de 84 ans, donnait encore des soins 
actifs aujardin botanique de la ville, a passe souvent des jour- 
nees entieres en compagnie du savant vieillard; dans ses 
causeries pleines d’attraits, les passages et le sejour de M. Per- 
rotet a Bourbon revenaient souvent et l’incident du comman- 
dant Philibert eut son tour. 

II en parlait sans amertume, et souriait en rappelant la 
passion que le marin mettait a s’attribuer l’introduction du 
vanillier, qui ne serait jamais monte a bord et ne serait ja- 
mais arrive a destination sans le botaniste. Celui-ci rencon- 
tra des vanilliers a Cayenne, et en fit part au commandant: 
« l\e pensez-vous pas que cette plante se plairait dans voire 
pays? dit-il. 

— Pourquoi pas? 
— Prenons-en done. » 
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Et des plants de vanilliers, embarques et soignes par 
M. Perrotet, parent etre distribues a Bourbon. 

Yoila le fait dans toute sa verite; certes, Philibert a eu 
part au merite, mais lorsqu’il se Test attribue tout entier, il a 
manque de generosite. 

Du reste, continuant leur voyage aux Philippines, le com- 
mandant Philibert et M. Perrotet reviennent un an apres a 
Bourbon; M. Perrotet apportait cette fois, conservees par des 
procedes speciaux, des lianes d’une variete de vanille qu’il 
avait decouverte dans les forets de Manille et qui differait de 
la grosse espece de Cayenne. 

Cette fois' le commandant ne revendiqua rien, parce que 
le botaniste avait agi sans la participation de personne, pour 
la bonne raison, disait en riant M. Perrotet, que chat echau.de 
craint l'eau froide. 

Voila done deux varietes de vanille a Bourbon. En 182°2, 
M. Marchant, ancien ordonnateur, revenant d’un voyage en 
France, se procura au Museum de Paris des boutures de la 
vanille du Mexique, qu’il distribua et qui reussirent parfaite- 
ment. 

On a pretenduque M. Marchant avait fait cette introduction 
parce que les deux especes importees par M. Perrotet avaient 
disparu; cela n’est pas exact, car on voit encore aujourd’hui des 
lianes de la grosse vanille de Cayenne, qui n’est plus cultivee, 
et il y a certainement deux especes au moins de petite vandle 
confonduesdans les plantations actuelles. Nous noussouvenons 
meme en avoir rencontre a la Riviere-des-Pluies une variete 
plus petite, tres rustique, dont les tiges, les feuilles et les 
gousses sontrubanees de jaune clair longitudinalement; nous 
ne savons d’oix elle est originaire. 

(A suivre.) 
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PETITES NODVELEES 

La cinquieme partie du Manual of Orchidaceous plants, 
de Veitch, vient de paraitre. Elle est consacree aux Masdeval- 
lia et genres voisins. Nous en reparlerons dans le numero de 
novembre. 

En fleurs, chez M. Finet, a Argenteuil, la rare Masdevallia 
inflata, Cattleya gigas, Odontoglossum Alexandra en diverses 
varietes, Cselogyne speciosa, Odontoglossum madrense, tres 
jolie forme a hampe sortant bien du feuillage, 0. Uro Ski- 
nneri, plante superbe a hampe branohue, 0. Bictonense 
'album. 

On nest pas d’accord sur l’origine du Laelia Exoniensis. 
Les uns admettent comme parents les Cattleya Mossiae et 
Laelia purpurata; d’autres L. crispa et L. purpurata. One 
plante que nous avons sous les yeux semble donner raison 
aux defenseurs de la premiere hypothese, la forme du labelle 
est bien intermediate entre cede des 0. Mossise et Laelia 
purpurata, le c-oloris rose vif des petales est celui d un beau 
Mossiae. C’est une bien belle plante que le Cattleya Exonien- 
sis; ll existe dans les cultures plusieurs varietes. La meil- 
leure et de beaucoup est celle que nous venous de voir: elle 
sort des cultures de M. E. F. du Havre. 

En fleurs, chez M. Duval a Saint-Briac, le rare Miltonia 
Blunti Lubbersiana, tres rare plante, supposee hydride na- 
turel. M. Duval nous a autorise a peindre sa plante. 

Un de nos lecteurs nous demande quel remede a apporter 
a la maladie qui trappe les Cypripedium de la section des ni- 
veum et particulierement les Godefroyae. Les feuilles de ces 
plantes se couvrent, meme en ete, de petites laches, ressem- 
blant a cedes qne produisent les gouttes d’eau en hiver, la 
tache augmente et la feuille perit. 

Je crois que ces taches sont le resultat d une mauvaisc 
aeration. J’ai obtenu de bons resultats en scardiant la partie 
saine autour de la tache. La tache reste dans ses limites, puis 
se desseche. J’ai obtenu les memes resultats avec les taches 
des Aerides et des Saccolabium. 

Le propriMaire-gerant: GODEFROY-LEBEUF. — Imp. PAUL DUPONT (Cl.) 215.9.89 
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Le propri. . GODKFBOT-LEBEUF. -*• ip, PAUL DUPONT (Cl.) 215.9.89 
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NOUVEAUTES 

CYMBIDIUM MADIDUM LINDL 

On n’a plus rien entendu dire de cette espece de Cymbi- 
dium depuis 1840, epoque oil il fut decrit par Lindley (Bot. 
Reg., XXVI, Misc., p. 9). En voici la description Nouvelle 
espece des Indes orientales importee par MM. Rollissons. 
Les fleurs resseinblent a celles du G. sinense, les fleurs sont 
d’un vert olive jaunatre sombre, les sepales ont environ un 
police et demi de longueur, le labelle est plus jaune, avec 
une teinte pourpre fonce a l’interieur, et il est completement 
prive des lamelles si habituelles dans ce genre : en place il 
y a une petite excroissance erigee tout le long de l’axe. Je 
n’ai pas trouve trace de parfum dans cette espece. 

En examinant la variete dans l’herbier de Lindley, je 
m’aperpois que c’est tout simplement le G. albucceflorum. 
F. Muell du nord de l’Australie (Fragm. Phyt. Austral, i, 
page 188.), decrit 18 ans plus tard et sur lequel j’attirai 
l’attention en mai dernier. G’est une excellente variete quand 
elle est bien cultivee, et qui ressemble beaucoup au G. 
pendulum. 

11 n’y a pas de doute possible : les Indes qui etaient leur 
pays d’origine, soi-disant, ne Font jamais vu naitre : elle a 
toujours ete collectee au Queensland. 

R.-A. ROLFE. 
(.Herbarium Kew.) 

L’ORCHIDOPHILE. NOVEMBRE 1889. — 1. 
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GATTLEYA VELUTINA RCHBF 

Ge magnifique Cattleya fut decrit en 1870 d’apres une 
plante qui flourit dans la collection de M. Joseph Brown, de 
Dedsdury, pres Manchester, comme un hybride probable 
entre Cattleya Walkeriana et C. Schilleriana. 

Je ne sais pourquoi on a considere cette plante comme 
un hybride naturel, et il est certain qu’elle montre tres peu 
de ressemblance avec ses parents supposes. Elle est restee 
pendant longtemps tres rare, fait qui donnait quelque 
poids a ropinion qu’elle etait d’origine hybride, quoiqu’il 
devait paraitre necessaire de supposer une parente diffe— 
rente en raison de ses caracteres particuliers. Les G. 
bicolor et une forme de guttata furent suggeres comme 
etant les parents les plus probables. 

Le seul renseignement que j’avais sur cette plante etait 
une fleur seche unique et les figures qui en ont ete publiees, 
et je fus tres charme quand M. F.-V. Moore, de Glasnevin, 
qui nous a gratifie de fleurs d’orchidees si nombreuses et 
de grande valeur, envoya un splendide raceme de quatre 
fleurs pour etre conservees dans 1’herbier de Kew. J’avais une 
frop bonne occasion d’examiner la plante pour la negliger; 
aussi je fis une comparaison attentive avec les especes 
alliees : le resultat fut que je n’ai trouve aucune trace d’ori- 
gine hybride, et je crois que cette plante constitue une vraie et 
excellente espece, qui se distingue de toutes les autres par 
la forme de son labelle. MM. Veitch paraissent etre arrives a 
la menie conclusion en s’appuyant sur une autre preuve, car 
ils observent dans leur Manual qu’on a de recentes importa- 
tions de ce Cattleya du Bresil, preuve qu’il existe en nombre 
beaucoup moins restreint que quand il s’agit d'hybrides natu- 
rals, et qu’il doit en consequence recevoir un nom specilique. 
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II suffit de regarder la planche 21 de l’Orchid-Album pour 
se convaincre que cette plante n’a besoin d’aucune recom- 
mendation pour etre consideree c'omme une plante horticole 
de toute beaute. R.-A. ROLFE, 

Gardeners Chronicle. 

GATASETUM F1MBRIATUM LINDL 

On pouvait voir a Kew, en octobre dernier, une espece que 
Ton rencontre rarement dans les collections: c’etait le Cata- 
setum fimbriatum de Lindley (in Paxton H. Gard, 1 p. 
115 f. 81) que Morren avait primitivement decrit (Ann de 
Gand, IV p. 453, t. 231) en 1848 sous le nom de Myantbus 
fimbriatus. On nous a raconte que cette plante en septembre 
dernier obtint une grande medaille d’or, recompense qu’on 
a accorde rarement a un Gatasetum, quoiqu’il n’y ait peut- 
etre aucun genre d’Orchidees ayant une apparence plus gro- 
tesque et que quelques especes de ce genre ne soient pas 
depourvues d’une certaine beaute. La plante dont il s’agit 
aujourd’hui portait un raceme de six fleurs, les sepaies 
etaient d’un vert tres clair, barres de brun pourpre, les 
petales etaient barres de pourpre marron sur un fond clair, 
et le labelle elegamment flmbrie etait vert clair. Les 
sepaies et les petales ont un ponce un quart de longueur, 
les petales sont presque paralleles avec le sepale dorsal, 
tandis que les sepaies laleraux sont fortement tournes dans la 
direction opposee et presque paralleles avec le pedoncule. 
Le labelle est curieusement trilobe et atteint presque un 
ponce et demi de diametre, l’eperon est epais et conique. La 
paire d’antennes convergegraduellement et est, dans chaque 
case, etroilement reunie vers la pointe ; elle est placee juste 
con ire la bouche de Feperon. Cette espece est alliee au 
G. deltoideum et G. Trulla. 

R.-A. ROLFE 
Gardeners Chronicle. 
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LES GYPRIPEDIUMS DE MOULMEIN 
(Extrait, de la Revue de l’Hortioulture beige 'et dtrangere.) 

Les Cypripedium — ces cui'ieuses Orchidees si distinctes 
par leur singulier labelle en forme de sabot ou de bourse 
gonflee — croissent dans une grande partie de runivers. 
Dans les regions tropicales de 1’ancien monde, dans les con- 
trees chaudes de l’Asie (Indes et Archipel asiatique) se ren- 
contrent les plus belles et les plus curieuses especes. Leur 
nombre est si considerable que les botanistes ont divise ce 
genre en deux groupes, a leur tour subdivises en sous-grou- 
pes d’apres certains caracteres permanents propres aux di- 
verses especes ayant la meme patrie ou des aires de disper- 
sion se trouvant dans des conditions climateriques presque 
identiques. Ainsi, les orchidophiles reconnaissent parmi les 
Cypripedes des Indes divers groupes ayant les feuilles lon- 
gues, vert fence, comrne celles duC. Stonei, ayant les feuilles 
plates comme celles du C. insigne, ou enlin ayant les feuilles 
tachetees ou marbrees (C. barbatum). Ce dernier groupe aux 
feuilles marbrees liabite presque exclusivement les ties de 
Borneo, Sumatra, Java et la presqu’ile de Malacca; il ren- 
ferme une tribu presentant un caractere special et distinct, 
les Cypripedium de Moulmein. Ces plantes, generalement 
naines, ont les feuilles plus ou moins marbrees, pressees les 
unes contre les autres, et de dimension restreinte. La 
hampe florale nait au centre de la plante: elle continue la 
tige, et ne porte le plus souvent qu’une seule fleur. Celle-ci 
presente les memes pieces du perianthe que les Cypripedium 
proprement dits : sepales, pelales, labelle et gynosteme; 
mais tandis que ces pieces sont etalees dans les fleurs des 
autres groupes, que leurs petales lateraux forment un angle 
droit avec la ligne mediane du labelle, celles des Orchidees, 
dont le G. concolor est le type, nous offrent des petales late- 
raux inclines et formant un angle de 45 degres avec cette 
ligne mediane. L’ensemble de la fleur prend ainsi un carac- 
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tore bien distinct: sa perspective se modifie. La fieur parait 
plus serree, plus etoffee, et ce caractere se transmet meme 
aux hybrides : exemple, le C, microchilum. 

Le type de ce groupe est le C. concolor PARISH, importe 
en 1861 (1). D’apres le savant orchidophile Dr REICHENBACH, 

le C. niveum ne serait meme qu’une variete de cette espece (2). 
Nous ne discuterons pas cette assertion exacte au point de 
vue botanique, mais peut-etre un peu absolue au point de vue 
horticole. Nous nous bornerons a faire remarquer que ces 
deux especes ou varietes forment pour ainsi dire l’alpha et 
l’omega de cette tribu indienne, aussi distincte par le nanisme 
de sa taille que par la grandeur relativement considerable 
des fleurs et la disposition si interessante de ces diverses 
pieces. 

Le C. eoneolor est jaune, le C. niveum est blanc. Tous 
deux ont leurs petales et leur labelle marques de petits points 
rougeatres plus ou moins clairs. L’espece la plus populaire 
est la derniere. Son apparition fut un evenement horticole. 
Avec autant de Constance, mais avec plus de bonheur que les 
amateurs de Dahlia, vivant toujours dans l’attente du Dahlia 
bleu, les amateurs de Cypripedium faisaient des voeux ardents 
pour l’apparition d’un Cypripedium a fleurs blanches. Un 
voyageur revenu de l’extreme Orient 1’avait, parait-il, entrevu 
dans le cours de ses voyages, mais personne n’y ajoutait foi. 
En 1868, la nouvelle se repandit dans le rnonde horticole que 
cette merveille vegetale etait int-roduite en Europe, et que les 
fleurs signalees par M. d’ALMEiDA s’epanouissaient dans les 
serres de M. YEITCH sur des plantes introduites de Moulmein, 
comme les premiers C. concolor. Du jour au lendemain, le 
Cypripedium concolor niveum — tel fut le nom donne par 
REICHENBACH ' a la nouvelle venue — devint celebre, et les 

(1) Bot. Mag., t. 59S!2. — Reichenbachia, t. I, p. 75. — III. hort., t. 83) 

3e serie. — FI. Mag., t. 543, etc., etc. — Revue de 1’horticulture beige, 
t. XII, pi. XX, no 2. 

(2) REICHENBACH. Gardeners, Chronicle, 1889, p. 1038. 
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journaux horticoles en publierent le portrait (1). Bientot des 
varietes nouvelles furent introduces. Sur celles-ci, la ponc- 
tuation particuliere a ces fleurs se manifestait avec une inten- 
sity plus ou moins grande. Presque imperceptibles dans le 
type, ces taches apparaissaient, dans certaines varietes, avec 
une telle profusion qu’elles justiflaient la creation de nou- 
velles denominations. L’une des plus interessantes fut le 
C. c. Regnieri, importe par M. GODEFROY LEBEUF, dont le 
nom est inseparable de l'histoire des Orchidees an xixe siecle; 
il le dedia a la memoire de REGNIER, jardinier en chef du 
jardin botanique de Saigon, qui retrouva a Bangkok cette 
magnifique variete. A la difference de la plupart des autres 
Cypripedes de ce groupe, celui-ci est pluriflore. Signalons 
encore le C. c. chlorophyJlum REICHB. F. aux feuilles d’un 
vert pale; une ligne ininterrompue de taches pourpres s’eten- 
dant sur les veines principales des petales et des sepales 
permet de reconnaitre aisement les fleurs de cette variete. Le 
C. c. tonquinense a les feuilles elliptiques, oblongues, plus 
larges que cedes du type. Lesepale impair et les petales sont 
plus larges, plus arrondis et couverts de taches de couleur 
pourpre plus concentree a jeur base. 

De.meme que le C. concolor, le G. mveum fournissait suc- 
cessivement de nombreuses varietes dont les fleurs blanches 
etaient plus ou moins ponctuees. Une variete fut meme elevee 
au rang d’espece : le C. bellatulum (2), dignite qui fut refusee 
par REICHENBACH au G. Godefrovse {3). Qu’arrivera-t-il de 
l’Orchidee que nous decrirons aujourd’hui et qui d’apres nous 
est une forme geante du C. niveum, forme superieurement 
belle? Cette nouvelle variete a ete appelee G. Marias en l’hon- 
neur de la gracieuse et charmante dame de M. JULES HYE- 

LEYSEN, l’eminent orchidophile gantois, dansles serres duquel 
ce Cypripede a fleuri pour la premiere fois en mars 1889. 

La plante est vigoureuse, quoique naine. Les feuilles vert 

(1) Voir Revue de Fhorticulture beige et etrangere, t. XII, pi. XX, n° 3. 
(2) Voir Revue de 1’horticulture beige et etrangere, t. XIV, p. 192. 
(3) Id., t. XII, pi. XX, n° 3. 
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fonce sont marquees de vert clair a la surface superieure et 
de pourpre ala surface inferieure. Elies sont oblongues, ligu- 
lees, echancrees, bilobees., longues de Omll en moyenne sur 
une largeur de 0m,045. La harnpe florale s’eleve du centre de 
la planter elle ne se developpe pas beaucoup. Le pedoncule 
est hispide, vert fonce, couvert de polls grisatres ; il est erige 
et grele. A la base de l’ovaire vein, rouge fonce, apparait une 
bractee plus courte que celui-ci, brun verdatre. 

La largeur de la fleur atteint 10 centimetres. Le gynos- 
teme est blanc, jaunatre au centre, mouchete d’une infinite 
de taches lie de vin plus claires, rondes et fort petites : il est 
couvert de polls blancs a la base. 

Les sepales cones sont de forme triangulaire, de couleur 
pourpre clair ; ils ne depassent pas le labelle. Le sepale supe- 
rieur est dresse, obovale, tres large, cuneiforme, apicule au 
milieu, d’un beau blanc avec de nombreuses stries pourpre 
lie de vin. Les petales ligules sont oblongs, echancres a leur 
extremite, d’une blancheur transparente, ponctues de nom- 
breuses et larges macules brun pourpre (1). Le labelle sacci- 
forme, portant deux cornes anterieures, est arrondi. et tachete 
d’une infinite de fort petites macules pourpre brune, beau- 
coup plus nombreuses a l’interieur du labelle qu’a l’exterieur. 

Cette Orchidee presente des taches plus nombreuses que le 
C. bellatulum. Ces macules sont particulierement intenses a 
la base des sepales et sur le sepale superieur ; elles sont plus 
nombreuses sur la face interne que sur la face externe. En 
certains endroits, elles se confondent au point de former des 
stries, de veritabies lignes d’un pourpre intense, tant les 
ponctuations sont rapprochees les unes des.autres. La fleur 
du G. Marine a laforme triangulaire du C. bellatulum, mais les 
deux petales lateraux sont ronds dans ce dernier, tandis qu ils 
sont bilobes dans le G. Marine : celui-ci rappelle sous ce rapr 
port le C. Godefroyse, dont il differe neanmoins par la blan- 
cheur du fond des petales, par la dimension plus conside- 

(1) On sait que, dans le C. Godefroyas, le fond des petales est d’un blanc 
gris, souvent jaunatre. 
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rable de toutes les parties de la fleur (1), par la texture plus 
epaisse despetaleset la panachure plus forte et plus intense. 

Etant donnee ieur patrie commune (les Indes occidentales), 
toutes les Orchidees de ce groupe demandent a etre cultivees 
dans la partie la plus chaude de la serre a Orchidees, celle 
oil Ion cultive les Phalsenopsis. II ne faut pas oublier que, 
dans leur patrie, ces plantes croissent, d’apres M. FORSTER- 

MAN, sur des rochers calcaires, dans les crevasses situees sur 
le versant peu expose aux rayons du so lei 1. C’est le motif 
pour lequel, s’il est bon de cultiver ces plantes dans des pots 
suspendus pres du vitrage, il faut les preserver des rayons 
directs du soleil. L’epoque .seche, c’.est-a-dire la periode. du 
repos que subissent ces plantes dans Ieur pays d’origine 
correspond aux mois de decembre a mars. A ce moment, la 
temperature s abaisse a -f- 13° C. En avril et mai, la chaleur 
augmente et les pluies commencent: celles-ci deviennent de 
plus en plus frequentes de juin en novembre: c’est le moment 
oil ces Cypripedes sonten pleine vegetation. Dans nos serres, 
c est done a partir d avril que les Gypripedium entreront en 
vegetation. A ce moment on rempotera la plante si le besoin 
sen fait sentir. En faisant cette operation, on aura besoin 
d etablir la plante au haut d un petit monticule de maniere 
que les racines puissent s’etablir sur la terre et dans les ma- 
eriaux reserves au centre de la terrine. On se servira comme 

terre d un compost de terre fibreuse et de charbons de bois 
concasses. Pendant 1’epoque de la vegetation, ces plantes 
reclament des arrosements copieux; mais 1 humidite sta- 
gnante faisant pourrir les racines, il importe de leur donner 
un bon drainage. Des que la vegetation s’arrete, il faut mode- 
rer les arrosements et les suspendre meme presque comple- 
tement, le jardinier se bornant a maintenir les materiaux 
dans un etat de moiteur sulfisant pour empecher le desseche- 
ment complet des organes souterrains. Cte DE K. 

(1) Ces macules, dont quelques-unes ont plus de 0,004de diametre, sonten- 

toureesdemacules moins foncees, microscopiques, formant un elegantpointille 
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BIBLIOGBAPHIE 

M. A de Meulenaere, secretaire des Orchidophiles beiges, 
a eu l’heureuse idee de traduire de l’anglais l’excellent petit 
ouvrage de M. L. Castle : Les Orchidees, structure, histoire 
et culture. 

Cet ouvrage se divise en plusieurs chapitres. 
Le Gout des fleurs nous explique les raisons de 1’engoue- 

ment des amateurs pour cette superbe famille ; dans la vie 
de 1’Orchidee, M. Lewis Castle decrit les divers organes des 
Orchidees et leurs fonctions. 

Les fleurs d’Orchidees et leurs differentes parties sont a 
leur tour decrites avec soin, la colonne et les masses polli- 
niques, les ovaires, les fruits, les graines, en un-mot toutes 
les parties qui composent les admirables fleurs que nous 
aimons tant font l’objet de chapitres speciaux. 

Ce qui eontribue a rendre attrayante la lecture de ces 
chapitres, c’est l’absence presque complete de termes scien- 
tifiques arides; la lecture en est a la portee des personnes les 
moins initiees, et les quelques figures qui accompagnent le 
texte le rendent encore plus clair. 

L'habitat des Orchidees, leurs usages, leur histoire, leur 
valeur, les Orchidees hybrides, forment autant de chapitres 
ou tous les details, eparpilles dans des publications tres 
nombreuses et perdus souvent au milieu de textes consa- 
cres a d’autres plantes, ont ete condenses. Je regrette que 
M. Lewis Castle ait omis dans le chapitre Litterature des 
Orchidees le journal YOrchidophile, et surtout l’excellent 
traite de M. le comte du Buysson. 

Nous arrivons a la partie pratique de l’ouvrage de 
M. de Meulenaere. 

M. Lewis Castle donne d’exceMents conseils sur l’achat 
des Orchidees, puis il s’etend longuement sur les construc- 
tions pour les Orchidees. Ce chapitre est tres interessant, et 

L’OnciUDOPHiLE. NOVEMBRE 1889. — 2. 
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nous demandons a l’auteur la permission de le reproduire 
dans YOrchidophile. 

L’auteur enumere ensuite les plantes qui peuvent etre cul- 
tivees dans les serres a vignes. M. de Meulenaere a neglige 
de traduire en centigrades le tableau des temperatures que 
M. Lewis Castle donne d’apresM. J.-O. Brien en degres 
Fareinheit. M. J. Veitch et Sons, plus avises, ont, dans leurs 
excellents manuels sur la culture des Orchidees, adopte le 
thermometre centigrade, au grand plaisir des amateurs obli- 
ges de faire une operation d’arithmetique chaque fois qu’ils 
renconti'ent dans leurs lectures le systeme de thermometre 
anglais. 

Les materiaux de culture et les engrais, les ustensiles 
paniers, poterie, torment des chapitres qui prouvent que 
l’auteur est aussi habile que le plus habile des jardiniers. 

II taut lire avec soin les operations de culture, empotage, 
arrosage, repos, propagation, ennemis; tous ces chapitres 
sont parfaits de clarte et de concision. M. Lewis Castle, 
dans un chapitre : Choix des Orchidees, donne d’excellentes 
iistes, indiquant les plantes qui fleurissent pendant les di- 
vers mois de 1’anuee. 

Le chapitre comment Yon collecte les Orchidees a l’etran- 
ger, du a la plume de M. Burbidge, l’auteur celebre des Gar- 
dens of the Sun, actuellement curateur du jardin botanique 
de Dublin, est une revelation pour bien des amateurs qui ne 
se doutent pas des fatigues et des dangers auxquels s’expo- 
sent les voyageurs naturalistes. 

La taille des Orchidees, leur nomenclature, les ventes 
d’Orchidees torment des chapitres egalement interessants; 
enfin l’ouvrage se termine par une iconographie des Orchi- 
dees, une enumeration des differents genres etune listemalheu- 
reusement tres incomplete et incorrecte des amateurs d’Or- 
chidees. 

Au total, cet ouvrage, da peine 200 pages, contient plus de 
renseignements que bien des gros volumes. M. de Meule- 
naere a suivi le texte de tres pres. II a rendu un grand ser- 
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vice aux lecteurs qui ne sont pas familiarises avec la langue 
anglaise. Sa traduction est parfaite, et 1’ouvrage sera d’ici peu 
enti e les mains de tous les amateurs d’Orchidees, sans excep- 
tion. Je ne saurais trop engager les lecteurs de YOrchido- 
plule a se le procurer. Ils le trouveront soitchez le traducleur 
M. A. dejMeulenaere; a Gentbrugge (Belgique), soitau bureau 
de YOrchidopIiile. (Prix 4 fr.) 

A MANUAL OF ORCHIDACEOUS PLANTS 
CINQUIEME P ARTIE 

MM. Veitch et Sons viennent de publier la cinquieme partie 
deleur excellent « draitedes Orchidees cultivees sous verreen 
Grande Bretagne. » Apres avoir consciencieusementpris con- 
naissance de cette partie qui traite specialement des Masde- 
vallias, nous ne pouvons que feliciter les auteurs sur la luci- 
dite avec laquelle le sujet est traite par eux. Grace a leurs 
efforts, la classification des Masdevallias, quijusqu’a ce jour 
etait tres compliquee, est devenue maintenant beaucoup plus 
comprehensible, et cette amelioration est due principalement 
aux innovations contenues dans leur ouvrage. Dans cette cin- 
quieme partie, les Masdevallias sont classes dans la sous-tribu 
des Pleurothallese, quicontient en outre les genres Arpophyl- 
lum, Gryptophoranthus, Pleurothallis et Restrepia. De tous 
ceux-ci, le genre Masdevallia etant le plus etendu et se com- 
posant de plus de types varies que les autres a ete par les 
auteurs divise en quatre sections, d’apres leurs caracteres dis- 
tinctifs. L’une de ces sections (Eumasdevallia) se trouve en 
outre subdivisee en six sous-sections : coriacese, cucullatm, 
polyanthse, coccinoae, caudatae et amandte. Ces sections 
et subdivisions, qui forment une classification tout a fait nou- 
velle, contiennent tous les Masdevallias aujourd’hui cultives. 
En xaison de la pauvrete des materiaux necessaires a cet 
effet, la lepresentation sectionnelle, par caracteres speciaux, 
n a pu etre atteinte dans cet ouvrage. Nous constatons egale- 
rnent avec plaisir une innovation qui ne saurait manquer de 
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simplifier considerablement la classification de cessingulieres 
plantes et qui consiste en la reduction en varietes de Masde- 
vallia chimera bien des formes de cette espece polymorphe 
elevees par Reichenbach au titre d’especes. II en est ainsi 
des M. Backhouseana, Roezlii, senilis, severa, Wallisii et 
Winniana. Ici encore nous trouvons le M. Sbuttleworthi 
comme simple variete du M. caudata, decision a laquelle feu 
le professeur Reichenbach etait lui-meme arrive au commen- 
cement de cette annee, alors qu’il modifla dans le Gardeners’ 
Chronicle sa description du M. Sbuttleworthi comme espece 
publiee en 1875. Nous y trouvons egalement une dissertation 
etendue se rapportant au M. coccinea qui, decouvert en 
1842-43 et ainsi nomme par Lindley, ne fut introduit vivant 
en Europe qu’en 1869, lorsqu’il fut de nouveau decouvert par 
Gustave Wallis, qui l’envoya a l’etablissement Linden oil il 
fleurit pour la premiere fois en Europe l’annee suivante, 
lorsqu’il fut decrit par M. Andre et figure dans f Illustration 
horticole sous le nom de Masdevallia Lindeni. Viennent 
ensuite les descriptions des varietes hybrides naturelles et 
des varietes obtenues artificiellement. 

II y a sous ce rapport quelque chose de singulierement 
frappant en ce qui concerne les hybrides naturels M. splen- 
dida et M. Parlatoreana. Lorsqu’en 1878 et 1879 le profes- 
seur Reichenbach en fit la description, il enonca l’opinion 
que ce pouvait bien etre des hybrides naturels provenant d’un 
croisement, effectue entre les M. Veitchi et M. amabilis ou 
M. Barleana. Les resultats provenant des epreuves tentees 
par Seden ont completement justifie les hypotheses du 
savant professeur, car, des fecondations produites entre 
lesdits parents, il est resulte des varietes tellement voisines 
des hybrides naturels en question qu’il est impossible de leur 
donner un nom special. Nous savons gre aux auteurs d’avoir 
reproduit de /Orcliidophile parmi les Pleurothalis l’histo- 
riqoe du plus beau de tout le genre, P. Roezlii; mais pour 
quiconque connait le caractere droit et loyal des auteurs, il 
n’y a en cela rien de surprenant, car ce n’est la qu’une nou- 
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velle preuve a l’appui de l’opinion que nous avons deja 
emise que MM. Veitch tiennent a honneur de rendre a 
Cesar ee qui appartient a Cesar. La creation du genre 
Gryptophoranthus, reunissant les especes dont les fleurs ont 
les sepales soudees aux deux extremites, est excellente; 
rnais, si explicite qu’elle soit, l’appellation nouvelle nous 
parait d’une longueur peu agreable. Heureusement les 
auteurs ne sont pas responsables pour i’introduction d’un 
nom nouveau qu’ils n’ont fait qu’adopter. Que les especes 
comprises dans ce genre ne soient plus des Masdevallias, 
c’est tres bien; mais un nom un peu plus en rapport avec les 
exigences de l’epoque (et du telegraphe) aurait pu leur etre 
accorde sans qu’elles perdent quoi que ce soit de leur valeur. 
Elies y auraient au contraire gagne. II en est de meme du 
genre Platyclinis faisant partie de la sous-tribu Lipariese et 
qui comprend quelques charmantes plantes jusqu’ici connues 
sous le nom de Dendrochilum, dont elles sont desormais 
separees en raison de ce qu’elles ne se rapportent plus au 
type Dendrochilum de Java tel qu’il a ete decrit par Blume et 
qui partage les caracteres speciaux des Dendrobiese a un 
plus haut degre que'ceux qui distinguent les Lipariese, parmi 
lesquelles sont a present classes les Platyclinis (Dendrochi- 
lum) Cobbianum, filiformis et glumaceum. En faisant des 
susdits Dendrochilum aulant de Platyclinis des memes 
noms, les auteurs n’ont fait qu’adopter la nomenclature inau- 
guree par Bentliam en 1881 ; mais il est fort a craindre que 
bien des annees s’ecouleront avant que le nom nouveau 
prenne, cliez les praticiens, la place de l’ancien. Comme dans 
les parties precedentes de l’ouvrage, les notes se rappor- 
tant a la culture sont claires, precises et exactes comme elles 
ne sauraient manquer de l’etre provenant d’une telle source, 
et la compilation si complete d’une cinquieme partie, loin de 
paraitre monotone, nous permet au contraire d’attendre avec 
plus de patience l’apparition d’une sixieme qui, nous en 
sommes persuade, sera tout aussi interessante et instructive 
que les precedentes. 
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UNE INJUSTICE DE KEICHENBACH 

X. . . etait un collecteur d’Orchidees qui eut la chance de 
decouvrir plusieurs nouvelles especes dans l’archipei Indien. 
Quelques-unes d’entre elles furent importees vivantes en 
Europe et sont maintenant dans les cultures. Mais il decou- 
vril aussi plusieurs especes, pour ne pas dire genres, tout a 
fait nouveaux et dont seul il pouvait donner des echantillons 
pourherbier. Enrevenanten Europe, il lesenvoyaavecdes notes 
etdes dessins a Reichenbach; mais depuis lors iln’en entendit 
plus parler, et maintenant le tout est enferme avec l’herbier 
de Reichenbach et condamne a rester 25 ans dans l’ombre.' 
Mais dans l’intervalle il est fort probable que Y, Z et d’autres 
decouvriront ces nouvelles plantes dans leurs forets et en 
apporteront des echantillons secs ou vivants. Que feront-ils? 
Ils les soumettront aux autorites de Kew pour les faire 
denommer, et de cette fa con, ils auront le merite d’avoir trouve 
des plantes essentiellement nouvelles. Eh bien, c’est tres 
facheux et ce n est pas fait pour recompcnser les dangers, les 
privations de X..,, ni pour encourager son enthousiasme 
et sa passion pour les Orchidees. Mais c’est une bonne 
le<?°n. Si, pour la determination et la classification, on vou- 
lait avoir confiance dans Kew ou dans tout autre etablisse- 
ment public, une telle injustice, pareille a celle qui a ete 
commise envers X..., n’existerait pas. 

M. X... n’est pas seul dans ce cas : nous avons tous, hor- 
ticulteurs, collecteurs, jardins botaniques envoye a Reichen- 
bach en communication des plantes seches qui reposeront 
pendant vingt-cinq ans dans son herbier. 

(.American Florist.) 
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NOMENCLATURE DES ORCHIDEES 

Si j’etais botaniste assez expert et si j’avais a nommer line 
Orchidee nouvelle, je me preoccuperais de deux choses : 
1° de sa beaute, 2° de sa laideur. 

Si l’Orchidee etait une plante digne d’etre cultivee, je lui 
donnerais un nom facile a retenir: Cattleyagigas, par exemple, 
Je serais sur que les amateurs ne seraient pas tentes de 
changer son nom de gigas pour celui de porphyrophlebia, 
par exemple. Quant il s’agirait d’une plante n ayant qu un in- 
teret scientiflque, je n’hesiterais pas a lui donner un nom 
plus complique, etle micro, glueo, erythro, xantho de Spach 
pourrait au besoin faire l’affaire. Si j’aborde ce sujet, ce 
n’est pas sans le secret espoir d’apporter une pierre au monu- 
ment de la Societe d’horticulture que Londres est en train 
d’edifier ; si, sur un ton badin, je m’occupe d’une chose aussi 
serieuse, e’est parce que je crains que nos decisions, quelles 
qu’elles soient, ne durent que l’espace d’un matin. 

Reichenbach, en nous faisant la fumisterie d’enterrer son 
herbier pendant trente ans, nous a rendu un service signale. 
Ils’est dit: « J’etais un prophete, on n’osera pas pendantquel- 
ques annees chambarder les genres que j’ai etablis, comme 
j’ai ose le faire moi-meme; il est preferable de ne pas en- 
traver le progres et de faire table rase : mon herbier est sup- 
prime; que les botanistes nouveaux s’en donnent a coeurjoie. 
(Je ne crois pas que l’existence de quelques specimens secs 
auraient beaucoup gene les botanistes, mais c’est une opi- 
nion personnels, et Reichenbach n’etait pas un modele demo- 
destie.) Mais si je laisse aux botanistes le soin de determiner 
les bonnes especes, celles de derriere les fagots, celles que 
les uns ne considerent pas comme des hybrides et les autres 
comme des varietes, j’estime d’autre part que la culture a le 
droit d’elever la voix quand il s’agit d’hybrides artiliciels et 
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de dire aux botanistes : Ges plantes la nous les connaissons 
mieux que vous, nous qui les avons creees : donnezdeur des 
noms qui nous fixent sur leur origine. 

Donner le nom de leur auteur, du semeur qui les a obte- 
nues, ne serait que justice, mais cetle fapon entrainerait loin, 
et, les Sedeni seraient innombrables. II est peut-etre prefe- 
rable d’accepter le systeme de M. Bleu et de donner au fds le 
nom des deux parents : Cypripedium Javanico-superhiens. 
Ge systeme est excellent quand il s’agit d’hybrides au pre- 
mier degre. M. Bleu l’a accepte pour le produit du croise- 
ment du Cypripedium Javanicum et du superbiens : il ne 
1 avait pas admis pour son Cattleya calummata; mais cela 
ne fait rien. Seulement, quand le Javanico superbiens aura 
produit avec le barbatum un autre hybride, ce sera un hy- 
dride dudeuxieme degre, et nous aurons C. Javanico-super- 
biente-barbatum. G’est deja gentil. Si u,n croisement a lieu 
entre ce dernier et C. Haynaldianum, nous avons : 

C. Javanico-superbiente-barbato-haynaldianum. N’est-ce 
pas que cette genealogie est d’un effet assez reussi? Si ce 
rejeton est croise avec un autre, alors on est absolument 
deborde ; d’un autre cote, les deux plantes etant hybrides, il 
ne serait pas juste d’enumerer les ancetres de l’un etde passer 
sous silence ceux de l’autre. 

Eh bien, si j’ai signale le mal, ce nest pas saris le secret 
desir d’indiquer le remede et de faire adopter mon sys- 
.teme. 

Bonnons a chaque Cypripedium type un signe distinctif: 
je parle des Cypripediums comme des Lselias ou de tout 
autre genre. 

Cypripedium barbatum, par exemple, s'appellera C. B. 

— insigne, s’appellera C. I. 
— longifolium, s’appellera C. L. 
— Lowi, s’appellera C. Lw. 

En adoptant une lettre pour chaque espece, on simplifiera 
la question. Quand il s’agira d’hybrides, on ecrira : 
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G. Leanum, G. I. X Sp. 
Immediatement l’amateur saura qii’il s’agitd’un croisement 

entre insigne et Spicer ianum. 
II prendra fhabitude de dire : Je possede le G. I. X 

Sp., comme on dit en chimie G H O2 ; quand il sagiia d un 
croisement d’uneespecebotaniqueetd’un hybride,leC. Schro- 
deree par exemple, il ecrira C Ca X S° X Lo. Gela v.oudra 
dire: 

C. caudatum X Schlimi X longifolium. 
Or Schlimi X longifolium = Sedeni. 
Enfin, sdl s’agit dun bybride feconde par un hvbride, on 

arrivera, si on obtient entre le Sedeni par exemple et le 
Grande un hybride a : 

C. Sch. X C. lo. X X Ca- 
Ge ne sera pas plus complique que la nomenclature chi- 

mique qui a, du moins, le merite de dire en quelques lettres 
ce qui constitue les corps les plus compliques. 

Maintenant, il faut prendre une idee pour ce quelle vaut : 
elle ne m’a rien coute a emettre, je ne tiens pas a realiser urt 
gros benefice dessus. 
xD 

AU MUSEUM 

Reichenbach a laisse une place vacante; le Museum de 
Kew, etj;entends, par museum, le service des herbiers, fait 
tous ses efforts pour prendre cette place. Dans cette lutte, 
pour combler une lacune, notre grand Museum restera-t-il 
indifferent? 

En principe, je dirai que, de merne que le service des her- 
biers doit etre largement ouvert au service de la culture, pas 
une des fleurs figurant dans les collections de plantes vivantes 
du Jardin des Plantes ne devrait faner avant que le service 
des herbiers fait sechee si elle n;existe pas dans les collec- 
tions, ou decrite, si elle est inconnue ala science. Je me rap- 
pelle, etant a Kew, petit eleve, que je portais a l’herbier les 
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Orchidees qui fleurissaient. Les plantes etaient rendues au 
service de culture aussitot determinees ou decrites, et la fleur 
servait a 1’analyse quand elle etait ou nouvelle ou absente 
dans les collections seches. Quand, plusieurs annees apres, 
la meme plante fieurissait, les savants de Kew avaient vite 
faitde determiner cette espece, d’apres les documents reunis 
des la premiere floraison de la plante. 

En est-il ainsi au Museum? Pas le moins du monde. Par 
suite de difficultes entre les professeurs, de negligence, d’oubli 
d’un devoir absolument sacre, les plantes fleurissent sans 
qu’on s’occupe de leur valeur, de leur utilite ou de leur nou- 
veau te. 

L’herbier des Orchidees est des plus pauvres; il y a en 
France dix collections de plantes vivantes plus riches que 
Fherbier du Museum. Rien ne serait plus facile que de faire 
appel a leurs possesseurs et de leur demander de reserver les 
fleursdes plantes qui fleurissent pour les besoins du Museum. 

Cette idee est facile a mettre en pratique, et VOrchidophile 
est tout designe pour atteindre ce but. Aussi, jefais appel a 
tous mes lecteurs, et je les prie de m’envoyer en port du les 
fleurs qui s’epanouiront dans leurs cultures; ces fleurs, je 
les secherai si le Museum ne peut s’occuper de ce soin, et je 
les lui remettrai fidelement. II ne faut pas envoyer des fleurs 
isolees quand les plantes produisent des hampes pluriflores ; 
mais les hampes entieres et autant que possible un bulbe 
muni de feuilles, ou au moins un dessin indiquant la 
forme de ces bulbes. Les personnes habitant l’etranger pour- 
ront envoyer ieurs fleurs seches, et le Museum fera un triage 
de ces eehantillons et gardera les plus parfaits, et dans 
quelques annees nous aurons un herbier assez complet pour 
me permettre de demander au Museum de Paris les rensei- 
gnements que je suis si souvent oblige de demander en 
Angleterre pour le compte de mes clients. 

NOT A BENE. — Je ne demande pas a mes lecteurs de se priver de leurs 
fleurs quand elles sont dans toute leur splendeur, qu’ils me les envoient seu- 
lement au moment ou elles commencent a passer. 
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ANGROECUM HYALOIDES — (H. RGHB. F.) 

Le charmant petit bijou que notre ami Godefroy-Lebeuf 
desire que nous presentions aux lecteurs de YOrchidophile 
nous a gratifie de la magnifique fioraison dont on pourra 
juger, approximativement, par la figure qui accompagne 
cette notice. 

UAngrcecum hyaloides n’est pas, a proprement parler, une 
plante elite a effet, au moins pour le vulgaire; mais il est 
pour les delicats et les raffines une petite merveille qui 
merite de figurer dans toutes les veritables collections; nous 
ne parlons pas, bien entendu, des ramassis de plantes 
banales qui courent les rues en' usurpant pretentieusement 
•cette appellation. 

L’Angrcecum dont il s’agit, deja ancien par la date de son 
introduction en Europe, y est cependant encore fort rare. Les 
plantes que nous connaissons de cette espece sont d’une 
dimension relativement petite, qu’elles ne paraissent pas, du 
reste, devoir depasser a l’etat spontane. 

Gomme l’indique la qualification que le botaniste alle- 
mand, le grand desillusionneur apres la lettre ou apres la 
lutte (nouveau style), a appliquee a cette espece, les fleurs en 
•ont la transparence du verre; et, malgre tout le talent de 
notre aquarelliste, nos lecteurs pourront se faire difficilement 
une id6e d’apres son dessiu de fopacite delicieusement cris- 
talline de ses fleurs. 

Nous pouvons rendre d’autant plus facilement justice a 
1’habilete artistique de M. de Longpre que nous devons 
reconnaitre que la nature avait pose a son pinceau un pro- 
bleme des plus delicat, dont il s’est tire, du reste, a son hon- 
neur. 
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Qu’il nous soit permis d’ajouter que rien n’etait plus fin 
que l’aspect de ce petit joyau tout nacre, veritable orchidee 
translucide dans son mignon ecrin de bois, oil, entre paren- 
theses, ii se plait a ravir et pousse admirablement. 

Geci nous amene a parler de la culture de cette curieuse et 
jolie espece, sorte d’aubepine minuscule de Madagascar. 
Mon Dieu 1 ©lie est aussi simple que ses congeneres de meme 
origine. 

D’abord, serre chaude. — Ensuite; ... mais tout bonne- 
ment, repos et arrosages, selon la formule universelle ; mais 
intelligemment combines, bien entendu. G’est la l’epitome de 
tout orchidophile, quel qu’il soit, a la serre pres. 

Moyennant quoi, chacun des abonnes de notre axpi Gode- 
froy, curieux d avoir chez lui les adorables inflorescences de 
YAngroecum hyaloldes pourra etre sur d’une parfaite reus- 
site. 

Ajouterons-nous pour finir quelques mots que nous 
empruntons a un article de feu le professeur H. Reichenbach 
fils, article public dans le Gardeners’ Chronicle du 28 fe- 
vner 1880? Nous nous y resignons, malgre que les observa- 
tions du celebre mystificateur allemand ne revetent plus 
aujourdhui 1 autorite que sa longue carriere scientifique 
aurait du lui assurer a tout jamais. 

Ges observations, en l’espece, ont de plus le defaut d’etre 
inexactes, comme on en pourra juger ci-dessous. Mais elles 
contiibueront peut-etre a jeter un jour etrange sur la carriere 
posthume du botaniste Teuton et a eclaii'er par avance les 
decevantes surprises que ne manqueront pas d’offrir a ceux 
d entre nous qui auront l’heur de vivre a cette epoque les 
proces-verbaux d'ouverture du testament scientifique qui dis- 
pose de ses herbiers et de sa bibliotheque. 

La parole est done au rheteur germanique : « Comme vege- 
tation, cette plante est une miniature de 1’Angrcecuni citra- 
tuni (ce qui est faux), comme le fait remarquer M. Harry 
\eitch, qui m en a envoye une feuille de nature tres coriace, 
cuneiforme, oblongue et terminee par une pointe oblique 
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aigue. Le pedonculc en est tres court (ce qui est encore faux), 
et il porte une fleur hyaline solitaire (ce qui est archi-faux), 
aux sepales et petales ligules, au labclle de forme oblongue 
et arme d’un eperon filiforme ayant quelque ressemblanee 
avec une griffe, depassant en longueur les sepales et l’ovaire. 
Les bractees sont aussi remarquables par leur forme trian- 
gulaire et raccourcie. II nous reste a savoir si, dans un temps 
plus ou moins rapproche, cette plante produira des fleurs 
en plus grade abondance. »■* 

II est impossible qu’un savant de la valeur reconnue de 
Reichenbach ait pu se tromper a ce point, non seuleinent sur 
la description de la plante en question, mais encore dans ses 
previsions, par rapport a l’avenir horticole de cette plante. 

Done e’est un mystere. — Passons. 
Mais continuous : 
cc L’appareil pollinique (e’est Reichenbach qui parle; le 

professeur voulait sans doute dire l’appareil sexuel) est tout 
a fait tel qu’on devrait s’attendre a le trouver chez un Angroe- 
cum de premiere grandeur. Cette plante a ete importee de 
Madagascar par MM. J. Veitch et fds et merite une place 
speciale parmi les joyaux qu’on rencontre dans les Orchi- 
dees. (C’est a pres le seul point sur lequel nous soyions 
d’accord avec 1’illustre professeur allemand). » 

Et puisque le hasard a mis sous notre plume le nom de 
l’etroit analyste qui a regne en souverain maitre depuis trop 
longtemps, helas! dans l’empire des Orchidees, qu’il nous 
soit ici permis de formuler un voeu que, nous le savons, 
nous partageons avec nombre de Francais et d’etrangers, tous 
orchidophiles, a savoir qu’un homme de genie (il est vrai 
qu’on ne les improvise pas), un synthetique a l’envergure de 
Lindley, vienne entin mettre un peu d’ordre dans le galima- 
tias que nous devons a un savant que nous sommes les pre- 
miers a admirer entierement dans ses premiers travaux, mais 
a critiquer rigoureusement, pour rester dans les limites de la 
politesse internationale et posthume dans ses dernieres oeuvres 
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LES LJELIAS 

Traduction du Manual of Orchidaceous plants, par JAMES VEITCH AND SONS. 

(Suits.) 

L. pumila. 

Bulbes sortant d’un rhizome rampant, ronds, longs de 5 a 8 cen- 
timetres, monophylles. Feuilles oblongues, elliptiques, aussi longues 
que les bulbes, pedoncules plus courts que les feuilles uniflores 
lleurs ayant de 7 a 12 centimetres de diametre. Sepales oblongs 
aigus, rose pourpre, petales ovales oblongs, deux fois plus 
larges que les petales, mais colores de meme; labelle trilobe, 
les lobes lateraux roules au-dessus de la colonne et se rencontrant 
sur leurs bords, colores a l’exterieur comme les sepales et les pe- 
tales, avec 1 addition d’une large tache pourpre vers le bord ante- 
rieur, lobe moyen oblong, bilobe avec une margine erosee, pourpre 
mauve, avec une tache pale triangulaire a la pointe. 

Ce caractere n’est pas constant. 
L’Area centrale traversee par 3 a 51ignes paralleles, la ligne me- 

diane plus longue que les autres et dilatee a son extremite anterieur 
a colonne triangulaire, blanche. 

Laelia pumila, Rchb. in Van Houtte’s FI. des Serres IX (1853) 
p. 102. Warner’s Sel. Orcli. II, t. 32 (1865-75). Belg. hort., 1878’ 
p. 279. L.prsestans, Bot. Mag.,t. 5498.+Cattleya pumila, Hook. Bot. 
Mag., t. 3656 (1839). Bot. Reg. 1844, t. 5. G. marginata, Paxt. Mag. 
Bot. X., p. 265 (1843). The Florist, 1850, t. 34. G. spectabilis, Paxt, 
FI. Gard. I, p. 44 (1851). G. Pinelli, Lindl. in Bot. Reg. 1844, sub., 
t. 5. I he Florist, 1851, t. 44. Bletia pumila, Rchb. Xen Orch II 
p. 44. ' ’ 

var.—Dayana. 

A ^
eurs habituellement un peu plus foncees, et apparaissant plus 

tot que cedes du type disque du labelle blanc, avec 5 lignes erigees 
paralleles pourpres, avec des lignes radiales plus courtes de chaque 
cote, la margine anterieure des lobes lateraux et le lobe mediane 
pourpre. 

L. pumila Dayana, FI. Mag. 1877. t. 249. L. Dayana Rchb 
in Gard. Chron. VI. (1876), p. 772. William’s Orch. Alb. III. t. 132. 
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▼ar.—praestans. 

Labelle en forme de trompette et non droit comme dans le type, 
lobe lateraux conLournes et en forme de cornet sur leurs bords, tres 
epais, de sorte qu’ils ne peuvent etre etales sans se briser, lignes 
du disque presque effacees. disque jaune orange. 

L. puminala praestans, supra. L. praestans, Rchb. in Berl. Allg. 
Garteinzeit, 1857, p.356. Van Houtte’s, FI. des Scrres XVIII, t. 1900, 
1869-70). Cattleya pumila major, IIlust. Hart. 1859, t. 193. Bletia 
praestans, Bchb. Xen. Oreh. II, p.43, t. 114. 

C’est M. John Allcard qui le premier fitconnaitre le Lselia pumila 
a la science et a 1’horticulture. II l’avait regu d’Essequibos dans la 
Guyane anglaise, et il fleurit pour la premiere fois dans sa collection 
en 1838. II envoya un dessin de la plante a Sir William Hooker, 
dessin qui fut reproduit dans 1 e Botanical Magazine et d’apres lequel 
la plante fut en partie decrite sous le nom de Cattleya pumila. La 
Guyane anglaise n’est toutefois pas la contree d’origine de cette 
espece : car on la trouve dans une region qui est situee au sud du 
Bresil, s’etendant de la partie orientale de la province de Rio-de- 
Janeiro jusqu’a Sainte Catherine au sud, oii la plante croit sur des 
arbres, sur les versants des montagnes, a 1,500 et 2,500 pieds d’ele- 
vation. On croit que Gardner fut le premier qui le decouvrit quand 

il explorait au point de vue botanique' cette region en 1826-1840. 
Peu apres M. Pinel, commergant frangais qui avait reside au Bresil, 
l’introduisit, et envoya desplantes en 1842, sous le nom de Cattleya 
mavyinata, a M. Morel, amateur d Orchidees a Paris (1). 

Lameme annee oul’annee suivante, MM.Loddiges d Hackney intro- 
duisirent un nombre considerab!edeplantes,et, depuis cette epoque, 
cette plante a ete introduite sans interruption dans la plupai t des 
collections d’Orchidees en Europe. La variete Dayana a ete decou- 
verte par Boxall en 1876, pendant qu il recoltait des plantes au 
Bresil pour MM. Low et Gie, et la plante a ete dediee avec raison 
au veteran des orchidologues, M. John Day, chezlequella plante 
fleurit pour la premiere fois en Angleterre en decembre 1876. La 
variete Praestans fut apportee primitivement de Sainte-Catherine (1). 
Cette plante a toujours ete rare dans les cultures. Le Laelia pumila 
fleurit habituellement en septembre-octobre,. la variete Dayana 
quelques seinaines plus tot. Le nom specifique vient des petites di- 
mensions de la plante. 

Culture. — De meme que les autres especes naines de Cattleyas 
et de Lselias, le Pumila et ses varietes poussent mieux dans des 

(1) Illust. hort. 1859, sub., t. 193. 
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terrines peu profondes qui peuvent etre suspendues pres du vitrage, 
ou elles recoivent le maximum de lumiere et dans une position oil 
il y a une difference considerable de temperature entro les saisons. 
On ne doit jamais laisser secher la petite quantite de compostneces- 
saire pour que les plantes s’enracinent, et les arrosements doi 
vent etre copieux pendant la vegetation. C’est a ce moment 
qu’il faut donner la temperature la plus elevee, temperature qui 
ne doit pas baisser en dessous de 13°. Ge traitement est naturelle- 
ment en concordance, autant que faire se peut, avec les conditions 
climateriques de la latitude relativement elevee ouces plantes crois- 
sent et de l’altitude ou on les rencontre a l’etat naturel. 

LA CULTURE DES ORCHIDEES 

JADIS ET DE NOS JOURS 
Conference devant la Societe voyale d’horticulture de Londres. 

PAR M. H. VEITCII. 

(Suite.) 

Mais quels etaient les specimens splendides dont ilparle? En 
grande partie des Maxillarias bresiliens, des Epidendrums des 
Indes oceidentales,des Gatasetum, Mormodes et plantes simi- 
laires, mais non les superbes Gattleyas, les elegants Odonto- 
glossums et les brillants Masdevallias de notre epoque. Gar 
les plantes de ce genre que l’on pouvait importer etaient con- 
damnees a une destruction certaine dans les serres pleines de 
vapeurs chaudes, non ventilees, oil elles etaient enfermees 
a leur arrivee en Angleterre, et elles etaient aussi peu habi- 
tudes a la temperature de ces serres qu’aux plus grands froids 
de nos hivers. Et c’est ainsi que perirent, en quelques mois, 
la plupart des Gattleyas, Lrnlias, Odontoglossums et Onc- 
diums, introduits les premiers, mais non sans que les hommes 
qui les avaient vus croissant a l’etat naturel n’aient fait entendre 
leurs protestations. Ainsi, des 1885, Allan Cunningham 
signalait au Dr Lindley combien les conditions dans lesquelles 
les Orchidees australiennes croissaient, a 1’etat naturel, 
etaient differentes de cedes auxquelles elles etaient soumises 

(1) Xenia Orchid., II, p. 43. 
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dans les serres chaudes de l’Angleterre, et leur mort rapide 
lui pai'aissait une consequence naturelle du traitement. 
Puis Gibson, qui avait collect© des Orchidees sur les mon- 
tagnes de Khasia, pour le due Devonshire, Gardner, sur 
les montagnes des Orgues, William Lobb sur les Andes du 
Perou, M. Ure Skinner sur les Cordilleres de Guatemala, 
M. Motley sur les montagnes de Java, suivirent l’exemple de 
Cunningham. Les uns et les autres previnrent les cultiva- 
teurs contre la folie de soumettre les Orchidees qui, naturelle- 
ment,poussent dans un climattempere, ala chaleur enervante 
des jungles de l'lnde. En fait, il etait temps que de tels aver- 
tissements fussent donnes; car, commeles collections privees 
se formaient et se multipliaient, comme de hauts prix etaient 
payes pour les especes de choix, les Orchidees etaient intro- 
duites en torrents s’accroissant sans cesse; la plupart du 
temps, trop souvent, pour infliger aux acquereurs le supplice 
deTantale, montrer les fleurs c.harmantes et leurs formes 
curieuses, puis languir et mourir. Pendant plus d’un demi- 
siecle, l’Angleterre fut, comme sir Joseph Hooker l’observait 
une fois, « le cimetiere des Orchidees des tropiques ». 

Mais un changement de systeme se preparait entin, chan- 
gement moins inspire par les remontrances desvoyageurs ci- 
dessus mentionnes que par l’intelligence et la sagacite de 
quelques jardiniers praticiens, qui avaient la responsabilite 
de cultiver quelques-unes des couteuses collections de leurs 
maitres. Un des premiers fut Joseph Cooper, jardinier de Sir 
Fitzwilliam de Wentworth. Dr (plus tard sir William)Hooker, 
qui visita la serre aux Orchidees a Wentworth, en 1835, fut 
surpris du degre de succces obtenu dans la culture des Or- 
chidees, et il ajoute : « xTe dois confesser que la vue de cette 
collection, oil la vigoureuse croissance et la beaute du feuil- 
lage, le nombre des superbes specimens en fleurs en memo 
temps, depassait de beaucoup mes previsions les plus 
grandes. » (Bot. mag. sub., tab. 83-95.) Les principales 
deviations de Cooper, de la pratique etablie, consistaient dans 
la temperature moins elevee et l’admission de l’air frais dans 
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la serre. Une innovation plus importante encore fut peu 
apresadoptee par Paxton, a Chatsworth, qui causa autantde 
surprise au Dr Lindley que le traitement de Cooper en avait 
cause au Dr Hooker, sous la figure 5 (Stanhopea quadri- 
comis) du Botanical Register, pour 1838. Le Dr Lindley 
ecrit : « Le success remporte par M. Paxton dans la culture 
des Orchidees est merveilleux, et cette culture est pratiquee 
a une temperature qui, au lieu d’etre si elevee et si humide 
que les plantes ne peuvent etre vues qu’avec un peril egal a 
celui auquel s’expose celui qui habite les jungles de l’lnde, 
est douce et delicieuse, comme celle de Madere. » On peut 
resumer ainsi les points saillants du traitement de Paxton : 
une temperature plus basse avec une atmosphere plus pure; 
une methode amelioree de rempotage, surtout en ce qui 
concernait le drainage; le 'maintien de l’humidite atmos- 
pheiique en mouillant de temps a autre les passages et les 
gradins de la serre, et une plus grande attention a l’egard du 
developpement des racines. C’est un rapprochement dela cul- 
ture de nos jours, mais vingt ans ont du se passer avant que 
1 on ait cesse de tenir compte des notions primitives concer- 
nant la culture des Orchidees. 

Donald Beaton suivit Paxton de pres, et eut pendant quel- 
ques annees la surveillance de la collection de M. Harris a 
Kinsbuny. Beaton insista sur ce point qu’il fallait attacher 
plus d’importance qu’auparavant aux conditions climatolo- 
giques dans lesquelles les Orchidees croissent, aux hautes 
altitudes des tropiques et sur la necesssite d’adopter un trai- 
temement cultural en accordance avec ces conditions. 

Comme preuve de ce qu’il avancait, il envoya a sir Wil- 
liam Hooker, qui appelaBeaton, « Fun des jardiniers les plus 
capables et les plus scientiflques de ce pays », les details de 
la cultui e heureuse d un envoi d Orchidees que son maitre 
avait repu du Mexique et qui avaient ete collectees par Ga- 
leotti a 7,500-9,000pieds d elevation. Ces details sont publies 
dans le Botanical Magazine pour 1841. sous la figure 3,804 
[Loelia anceps). 
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LA VANILLE 

Epidendrum de Linne, Vanilla de Swartz, 
Tilxchitl des Mexicains. 

(Extrait de File de la Reunion en 1889, par E. Du Buisson. 

Suite. 

Fecondation. — La conformation naturelle de la fleur de 
vanille, nousl’avons vu plus haut, s oppose a la fecondation 
naturelle. Livree a elle-meme, quoi qu’on ait pu dire sur ce 
qui se passe auMexique, il arrive quelquefois que, par les 
oeuvres des insectes et principalement des abeilles, quelques 
gousses soient fecondees. 

Mais on ne pourrait pas compter meme une gousse par 
liane de vanille; il y avait la de quoi exciter 1 esprit des cher- 
cheurs en vue de decouvrir le moyen d’activer la fecondation 
des fleurs pour la production d’un parfum si precieux. 

Dans la notice de M. G. Heuze, deja citee, nous trouvons 
que M. Neumann, chef des serres au Museum d’histoire natu- 
relle, a Paris, a decouvert, en 1830, le moyen de feconder la 
fleur du vanillier artificiellement. Mais il semble que l’auteur, 
qui a fait de nombreux emprunts a la brochure de M. Delteil, 
ait pris a tache de ne pas ecrire le nom de l’ile de la Reunion, 
comme si cette colonie n’etait pas un des principaux pays pro- 
ducteursde vanille, et comme shl avait ignore que le procede 
pratique employe aujourd’hui dans tous les autres, pour la fe- 
condation artificielle, a ete decouvert par Edmond Albius, petit 
creole de Bourbon, au service de M. Fereol Beaumont Bellier. 
Cette lacune est regrettable de la part d’un homrae de l’auto- 
rite de M. Heuze qui, en prenanta tache d’ecrire la monographie 
d’une plante dontl’histoire est assez curieuse, ne pouvait pas- 
ser sous silence un fait de cette importance rapporte en de- 
tail par M. Delteil. 
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Le procede d’Edmond est si simple et si rapide qu’un 
homme, lorsqu’il a acquis le tour de main necessaire, peut 
feconder dans sa matinee mille fleurs et plus. 

L’operation se fait au moven d’un petit morceau de bambou 
ou de bois de 6 a 8 centimetres de long, mince et arrondi; on 
saisit la base dela fleurenLrelepouceetl’indexde la main gau- 
che, defagon quelepouce, releve, soi ten face des organes; avec 
le petit bois tenu dc la main droite, on dechire la corolle, et 
les organes sont decouverts. De la pointe du petit instrument 
passe sous l’opercule qui recouvre l’organe femelle, on le 
releve'; il va se .cacher sous l’organe male qui retombe en la 
recouvrant, et va se mettre en contact avec l’organe femelle; 
a ce moment, on presse legerement avec le pouce, et la fecon- 
dation est faite. 

Quand, au bout de trois jours, la fleur fletrie ne s’est pas 
detachee du fruit, la fecondation est bonne; il est tres rare 
quelle ne reussisse pas. La gousse croit rapidement et arrive 
en peu de temps a son developpement normal, mais elle reste: 
la stationnaire pendant plus de six mois avant de montrer les 
marques de la maturite, qui s’accusent par une teinte jaune 
a la queue. 

Il faut alo'rs la cueillir, caren attendant plus longtemps elle 
se fendrait et perdrait ses qualites commercials; la cueil- 
iette se fait done au fur et a mesure de la maturite, ce qui 
perrnet dechelonner la preparation sur une periode de quatre 
q cinq mois. 

Preparation.— La vanille etait pfeparee a la Reunion par 
la dessiccation a 1 ombre et au soleil; les produits laissaient 
alors beaucoup a desirer. 

Aujourd’hui la preparation a l’eau bouillante elle-meme est 
generalement remplacee par celie au four, qui donne d’ex- 
cellents resultats. 

Les gousses sont exposees par couches pendant 24 a 36 
heures, suivant leurs dimensions, dans un four chauffe a une 
temperature de 50 a 75 degres. 

Au sortir de cette etuve, les gousses ont une couleur 
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marron fonce uniforme; on les essuie avec soin et on les ex- 
pose au soleil enlre deux couvertures de laine jusqu’a ce 
qu’elles soient bien debarrassees de la partie aqueuse; le 
reste de la dessiccation se fait a 1’ombre , sur des claies, dans 
des appartements bien aeres. 

Puis vient le dressage, qui a pour but de reduire la cour- 
bure naturelle des gousses; cette operation se fait a la main, 
en les faisant glisser entre le pouce et l’index. 

Le triage par longueur et par categories de qualites precede 
alors le mesurage et la inise en paquet. 

Les paquets sontde 50 gousses bien dressees, les crosses 
tournees et recourbees vers le centre; les gousses de la peri-, 
pherie enveloppant bien celles de l’interieur, le tout est lie 
d’abord au centre, puis aux deux extremites, par un lien en 
fil de rabanne de Madagascar {Rapidn). 

Encetetat, les paquets sont renfermes dans des malles en 
ferblanc en attendantqu’ils soient classes, pour 1’exportation, 
dans des boites de meme metal contenant de 6 a 10 kilo- 
grammes . 

(A suivre). 

PETITES NOUVELEES 

Je viens de voir chez M. Perrenoud, amateur a Paris, le 
resultatd’un croisement entre le G. Pinelli et le C. Loddigesi, 
et chez M. Bleu le resultat d’un croisement entre le C. Pi- 
nelli et le C. Perinni. Ces deux plantes sont extremement 
interessantes et seront decrites et ligurees dans YOrchido- 
pliile. 

Tous les amateurs d’Orchidees ont vu les ravages de cet 
insecte qui pique les bulbes de Gattleya et^qui nous arrive 
indifferemment du Venezuela et du Bresil. Recemment j’ai 
eu en main des plantes importees dont les jeunes pousses 
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presentaient les renflements caracteristiques, resultat de 
la piqure de l’inseote. J’ai badigeonne les pousses avec 
le residu d’une evaporation de jus de tabac, cette lie 
epaisse qui reste au fond des recipients; les insectes, err 
essayant de sortir de leur retraite, reneontrent cette couche 
epaisse de nicotine, meurent et'ne peuvent plus porter ail- 
leurs leur ravages ; on etend cette lie avec un pinceau, c’est 
simple et absolument efficace. 

M. Finet a transforme en jardin d’hiver une serre 
pour y conserver des plantes en fleurs. La serre etant tres 
aeree, les moucbes s’introduisaient par les ouvertures et 
fecondaient ses fleurs. II a reussi a eviter cet inconvenient 
en employant un systeme des plus simples et auquel nous 
aurions du penser beaucoup plus tot. 

M. Finet introduit dans l’espace situe entre la base du 
labelle et la colonneun petit morceau d’ouate qui recouvre les 
masses polliniques. Ce morceau de ouate est a peine visible, 
mais il suffit pour empecher l’insecte de feconder les fleurs. 

M. Bleu a en fleurs en ce moment divers sujets d'Epi- 
dendrum amahile, plante qui a ete figuree dans YOrchido- 
phile.—II possede aussi un Vanda caerulea, portant trente- 
sept fleurs. 

M. Perrenoud a egalement en fleurs une plante de la meme 
espece avec des fleurs de pres de 12 centimetres de dia- 
metre. 

Egalement en fleurs dans la meme collection le job Renan 
thera matntina. En fleurs, chez M. de la Devansaye, le rare 
Vanda suavis Hrubyana. 

M. de Meulenaere, amateur d’Orchidees a Gand. et secre- 
taire des Orchidophiles beiges vient de faire paraitre la tra- 
duction du celebre ouvrage de Lewis Castle * : Les Qrchi- 
dees, leur structure, leur histoire el leur culture. G’est un 
excellent ouvrage de lecture tres facile qui a sa place tout 
indiquee dans la bibliotheque du jardinier 1, 

* 1 Volume de 200 pages. Couverture anglaise, 4 Fr. Bureau du Jardin. 
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COLLECTION DE M. GEORGES MANTIN 

EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 

CONCOURS DU MOIS DE SEPTEMBRE 1889 

GROUPE IX 

Au total, M. G. Mantin a fait fleurir pendant une'penode 

d’a peine cinq mois pres de mille especes de varietes. L en- 
semble des collections mises sous les yeux du public par les 
horticulteurs etait loin d’atteindre le quart de ce chitfre. II 

serait impossible de trouver dans les jardins botaniques les 

plus riches, celui de Kew, par exemple, un pareil ensemble. 
II ne suffit pas pour arriver a grouper, a cultiver et a faire 
fleurir une collection de cette importance de s adressei aux 
marchands : it faut remonter a la source, etablir des corres- 
pondances avec les pays etrangers et souvent prendre la ou 

la nature les a implantees les especes qui, n ayant pas 
de ileurs eclatantes, sont negligees par les coliectionneurs 
marchands. 

Ge qui caractensait les expositions de M. Mantin, c etait 

les soins apportes a Tetiquetage. M. Mantin a du depensei 
beaucoup de temps et d’argent pour arriver a etiqueter coi- 
rectement ses plantes. Quel malheur que le jury superieur 

n'ait pas compris que ce qui permettait aux horticulteurs de 
nous montrer de belles plautes, ce sont les amateurs qui les 
achetent, et qu’en donnant a M. Mantin la recompense qu il 

meritait, c’etait encourager les amateurs a s adonner a la cut- 
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ture des Orchidees, et consequemraent a acquerir les piantes 
que les horticulteurs exposaient. 

1. Onciclium Jonesianum (Rohb. f.)  

2- Masdevallia Lehmannii  
3. Masdevallia chimsera (Rchb. f.) var. (N)  
4. Maxillaria (species). 
5. Oncidium abortivum (Rchb. f.j. 
6. Miltonia Glowesii (Lindl.) var (N.)  
7. Pleurothallis (species). 
8. Oetomeria (species). 
9. Miltonia Regnellii (Rchb. f.) et var. (N.)  

10. Lycaste tricolor (Kl.). 

11. Epidendrum cochleatum (L.)  
12. Oncidium Battemannianum (Knowl)  
13. Miltonia Candida (Lindl.) var. grandiflora (Hort.). 
14. Lockhartia lunifera (Rchb. f.)  
15. Lycaste Deppei (Lindl.)   
16. Lycaste Skinneri (Lindl.) var. (N.)  

17. Leelia pumila var. proestans (Rchb. f.)et s. var.(N.). 
18. Grobya (species). 
19. Epidendrum prismatocarpum ‘(Rchb. f.)  
20. Odontoglossum bictonense (Lindl.)  
21. Oncidium varicosum (Lindl.)  
22. Pleione concolor (Hort.)  
23. Laslia aulumnalis (Lindl.) var. atrorubens (Hort.). 
24. Pholidota conchoidea (Lindl.)  
25. Laelia pumila (Rchb. f.)  
26. Pleione lagenaria (Lindl.)  
27. Cattleya bicolor (Lindl.) var. (N.)  
28. Oncidium crispum (Lodd.) 200 fleurs  
29. Miltonia spectabilis (Lindl.) var. Moreliaiia s. var*. 

Ghantinii (Hort)  
30. Oncidium varicosum (Lindl.) var. Rogersii 

(Rchb. f.)  
31. Oncidium barbatum (Lindl.)  
32. Oncidium prsetextum   
33. Leelia pumila (Rchb. f.) var. marginata (N.).. 
34. Oncidium micropogon (Rchb. f.)  
35. Sophronitis grandiflora (Lindl.)   
36. Pholidota imbricata (Rchb. f.). 
37. Lselia Perrini (Lindl.)  
38. Oncidium tigrinum (L LI.)  
39. Catteya Loddigesii (Lindl.)  
40. Vanda Kimballiana  
41. Dendrobium ? stuposum (Lindl.) ;;  

Paraguay 
Equateur 

Nouvelle-Grenade 

Bresil 

Bresil 

Mexique 
Bresil 
Bresil 
Bresil 
Mexique 
Guatemala 
Bresil 

Chiriqui 
Guatemala 
Bresil 

Hindoustan 
Mexique 
Manille 
Bresil 

Hindoustan 
Bresil 
Bresil 

Bresil 

Bresil 
Bresil 
Bresil 
Bresil 
Bresil 
Bresil 

Bresil 

Mexique 
Bresil 

Hindoustan 
Bii manie 
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42. Polystaohya (species) 
43. Phalsenopsis Esmeralda (Rchb. f.)  
44. Phalsenopsis aniennifera (Rchb. f.) et var. (N.)... 
45. Camarotis rostrata (Rchb. f.). 
46. Oncidium papilio (Lindl.) var. majus (Rchb. f.)... 
47. Calanthe masuca (Lindl.),....  
48. Physurus querceticola (Lindl.)  
49. Liparis Rheedii. 
50. Angrcecum Scottianum (Rchb. f.) et var. (N.)  
51. Oncidium Kramerianum (Rchb. f.)   
52. Dendrobium formosum (Roxb.) var. giganteum 

(V. H.)    
53. Oncidium papilio (Lindl.) var. Eckhardtii (L. Ln.). 
54. Bollea Patinii (Rchb. f.) et var. (N.)   
55. Coelogyne speciosa (Lindl.) var. superba (N)  
56. Bolbophyllum auricomum (Lindl.)    
57. Trichocentrum albo purpureum  
58. Trichocentrum (species). 
59. Ionopsis paniculata (Lindl.)  
60. Phalsenopsis rosea (Lindl.)  
61. Phalsenopsis Lowii (Rchb. f.) -  
62. Phalsenopsis antennifera (Rchb. f.) var. albes- 

cens (N.)  

63. Phalsenopsis amethystina (Rchb. f.)  
64. Aerides Thibautianum (Rchb. f.)  
65. Kefersteinia graminea (Rchb. f.).     
66. Phalsenopsis Sanderiana (Rchb. 1'.).     
67. Phalsenopsis Regnierii (Rchb. f.)  
68. Phalsenopsis Esmeralda (Rchb. f.) ? var. Duchar- 

trei (Hort.)     

69. Phalsenopsis grandiflora (Lindl.)  
70. Cypripedium callosum )(Rchb. f.)  
71. Cypripedium Harisianum (Rchb. f.) var. Rougierii 

(Hort.) i    
Cypripedium villosum X Cypripedium barbatum. 

72. Cypripedium Grossianum (Rchb. f.)   
Cypripedium insigne X Cypripedium venustuin. 

73. Cypripedium Harrisianum (Rchb. f.) var. nigrum 
(Hort.)      

Cypripedium villosum X Cypripedium barbatum. 

74. Cypripedium callosum (Rchb. f.) var. superbum 
biflorum (Hort.)  

75. Cypripedium callosum (Rchb. f.) var. giganteum 
(Hort.)  

76. Cypripedium Godefroyse (G.-L.)  
77. Cypripedium javanicum (liwdt.)     
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18. Gypripedium Pageanum (Rchb. f.)  Metis 
Cypripedium supei’biensXCypripedium Hookerse.. 

79. Cypripedium Lawrenceanum (Rchb. f.) var. splen- 
didurn (N.)   Borneo 

80. Gypripedium gemmiferum (Rchb. f.)  Metis 
Gypripedium Hookerse X Cypripedium purpu- 

ratum. 
81. Gypripedium eoncolor (Parish)  Moulmein 
82. Cypripedium eoncolor (Parish) var. chlorophyllum 

(Rchb. f.)   Moulmein 
83. Gypripedium Godefroyse (G.-L.) var. viridifolium 

(Hort.)  Gochinchine 
84. Gypripedium eoncolor (Parish) var. Regnierii 

(Rchb. f.).       Cambodge 
85. Cypripedium calophyllum (Rchb.f.)  Metis 

Cypripedium barbatum X Cypripedium venustum. 
86. Cypripedium Laforcadei (Bauer)  Metis 

Gypripedium barbatum X Gypripedium insigne 
Chantinii. 

87. Cypripedium Swanianum (Rchb. f.)  Metis 
Gypripedium Dayanum X Cypripedium barbatum. 

88. Selenipedium Schlimii (Rchb. f.).   Nouvelle-Grenade 
89. Gypripedium Grossianum (Rchb. f.) var. superbum 

(Hort.) ,   Metis 
Gypripedium insigne X Gypripedium venustum. 

90. Selenipedium Sedenii (Hort.) var. albanenso 
(Hort.)    Metis 

Selenipedium Schlimii X ? Selenipedium Sedeni. 
91. Cypripedium Laforcadei (Bauer) var. superbum (N.). Metis 

Gypripedium barbatum X Cypripedium insigne 
Chantinii. 

92. Gypripedium Arlhurianum (Rchb. f.)  Metis 
Cypripedium insigne X Cypripedium Fairieanum. 

93. Dendrobium Harisianum (Rchb. f.)  Metis 
Gypripedium villosum X Gypripedium barbatum. 

91. Gypripedium Asliburtonise (Rchb. f.)  Metis 
Cypripedium barbatum X Gypripedium insigne. 

95. Selenipedium longifolium (Rchb. f.)   Chiriqui 
96. Gypripedium insigne (Wall.) var. gracile (Hort.). Sylhet 
97. Selenipedium Sedenii (Hort.)  Metis 

Selenipedium Schlimii X Selenipedium longifo- 
lium. 

98. Gypripedium Harrissianum (Rchb. f.) var. poly- 
chromum (G. L.) '.  Metis 

Cypripedium villosum X Gypripedium barbatum. 
9 9. Selenipedium Ainsworthii (Hort.) var. calurum 

(Rchb.f.) 1 ,.  Metis 
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SelenipediumlongifoIiumX Selenipedium Sedenii. 
100. Selenipedium Sedenii (Hort.) var. porphyreum 

(Rchb. f.)    
Selenipedium longifolium Hartweggii X Selenipe- 

dium Sehlimii. 
101. Selenipedium Dominianum (Hort.)..-,  

Selenipedium caricinumXSelenipedium caudatum. 
102. Selenipedium albo-purpureum (Hort.)....  

Selenipedium Sehlimii X Selenipedium Domi- 
nianum. 

103. Selenipedium cardinale (Hort.).      
Selenipedium Sedenii X Selenipedium Sehlimii 

albiflorum. 
104. Selenipedium Ainsworthii (Hort.) var. calurum 

(Rchb. f.) s. var. Rougierii (Hort.)  
Selenipedium longifolium XSelenipedium Sedenii. 

105. Oneidium Forbesii (Hook.) var. (N.)  
106. Zygopetalum intermedium (Lodd.)      
107. Nanodes Medusae (Rchb. f.) •  
108. Stanhopea insignis (Forst.)  
109. OdontoglossumUro-Skinneri(Lindl.) var.splendens 

(Hort.)   
110. Oneidium dasytile (Rchb. f.). 
111. Oneidium cucullatum (Hindi.)     
112. Odontoglossum madrense (Rchb. f.)    
113. Odontoglossum grande (Hindi.) et var. (N.)  
114. Goodyera japouica       
115. Trichosma suavis (Lindl.) et var. (N.)......... 
116. Hycaste tetragona (Linll.)  
117. Nanodes (species)        
118. Haemaria discolor (Lindl.) var. Dawsoniana 

(Rchb. f.)   
119. Gattleya labiata (Lindl.) var. Dowiana (Bat.) s. var. 

aurea (Ws.)  
120. Selenipedium Schroeder® et var. splendens (Hort.). 

Selenipedium caudatum X Selenipedium Sedenii. 
121. Selenipedium longifolium var. Hartwegii (Rchb.f.). 
122. Cypripedium marmorophyllum (Rchb. f.)  

Cypripedium Hooker® X Cypripedium barbatum. 
123. Hycaste Lawrenceana  
124. Masdevallia bella (Rchb. f.)   
125. Gattleya velutina (Rchb. f.)       
126. Deudrobium crumenatum (Hindi.)   .... 
127. Acropera ? luteola. 
128. Cypripedium beliatulum (Rchb. f.) var. (N.)  
129. Pilumna nobilis (Rchb. f.)  
130. Trichopilia coceinea (Lindl.)  

Metis 

Melis 

Metis 

Metis 

Metis 

Bresil 
Bresil 
Equateur 
Bresil 

Guatemala 

Nouvelle-Grenade 
Mexique 
Guatemala 
Japon 
Khasya 
Bresil 
Panama 

Malaisie 

Antioquia 
Melis 

Equateur 
Metis 

Venezuela 
Nouvelle-Grenade 
Bresil 
Java 

Indo-Chine 
Nouvelle-Grenade 
Amerique centrale 
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434. Gypripedium Stonei (Hook.) var. (N.)  
43“2. Dendrobium densiflorum (Wall)  
133. Oneidium trulliferum (Hindi.)    
134. Stanhopea graveolens (Lindl.)    
135. Stanhopea oculata (Lindl.)..    
136. Stanhopea Wardii (Lodd.) var. aurea (Lindl.) .... 
137. Restrepia antennifera (H. B. K.)  
138. Thryxspermum unguiculatum. 
139. Bolbophyllum (species) 
140. Pholidota crotalina (Rchb. f.), 
141. Pleurothallis (species). 
142. Selenipedium eonchiferum (Hort.)  

Selenipedium carieinum X Selenipedium longifo- 
lium Hartwegii. 

143. Acropera Loddigesii (Lindl.).var. (N.).. ‘  
144. Gypripedium barbatum (Lindl.) var. gracile (Hort.). 
145. Goryanthes speciosa (Hook.)      
146. Miltonia Warscewiczii var. Weltonii (Moore).... 
147. Gattleya guttata (Lindl.) •    
148. Burlingtonia Candida (Lindl.)  
149. Rodriguezia recurva (Lindl.)  
150. G'omeza planifolia (Kl.)  
151. Oneidium Limminghei (E. Morr.j.       : 
452. Gatasetuin gnomus (Rchb. f.). 
153. Ornithidium album (Hook.). 
154. Odontoglossum crispum (Lindl.) var. Alexandra 

(Bat.)  
155. Oneidium Harissonianum (Lindl.)  
156. Masdevallia chimaera (Rchb. f.) var. Sanderiana 

(Hort.)    
157. Oneidium (species). : 
158. Lselia xanthina (Lindl )  

Borneo 
Nepaul 
Bresil 
Perou 
Mexique 
Guatemala 
Amerique centrale 

Metis 

Mexique 
Mont-Ophir 
Bresil 
Perou 
Bresil 
Demorara 
Bresil 
Bresil 
Caracas 

Nouvelle-Grenade 
Brdsil 

Nouvelle-Grenade 

Bresil 
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NOUVEAUTES 

ET PLANTES INTERESSANTES 

GQELOGYNE ROSSIANA 

G’est une jolie petite Coelogyne, en quelque sorte interme- 
diaire entre G. flaccidaet G. lentiginosa, quoiqueeminemment 
distincte de ces deux plantes. Elle a ete decrite en 1884, dans 
le « Gardeners’ Chronicle » comme originaire de Birmanie, 
mais parait avoir ete comparativement rare dans les collec- 
tions depuis cette epoque. Recemment, une plante envoyee par 
M. Ross de Florence, a fleuri a Kew, en meme temps qu’une 
autre plante de source differente, regue sous un autre nom, 
qui a ete reconnu faux. 

Mrs Horsman et G°et Sir TrevorLawrence envoyerent de leur 
cote des fleurs a determiner. Ges fleurs ont un peu plus d’un 
pouce et demi de diametre, les petales et les sepales sont 
blanc creme. Les premiers lineaires lanceoles et les derniers 
tres etroits. Le labelle est trilobe, le disque est blanc, avec 
trois dents crenelees; la dent du milieu a peine sensible, le 
lobe frontal est arrondi, presque obtus, retreci un peu a la 
base; les bords sont jaune brillant; le fond est d’un brun de 
Sienne clair et la pointe est blanche. Les lobes laleraux sont 
arrondis et d’une couleur uniforme d’un brun de Sienne clair. 
Cette plante parait etre de floraison tout a fait automnale. 

R. A. ROLFE. 

I.'ORCHIDOPUILE. DliCEJIBHE 1889. — 1. 
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DENDROBIUM DRAG ONIS 

Cette jolie espece est egalement connue sous le nom de 
D. eburneum. On la rencontre surune immense surface, aux 
Indes, au Siam, dans la Cochinchine et au Tonkin, dontj'ai 
recu nn bon nombre d’exemplaires. Ce n’est pas une plante 
de culture facile, de meme, du reste, que Ionics les especes 
appartenant a la section des Formosse, qui sont les cari- 
niferum, cruentum, Draconis, formosum, infundibulum, 
J. Jamesianum, longicornu, Lowii, scabrilingue, et bon 
nombre d’autres especes d’un interest purement bolanique. 
Elies poussent pour la plupart, admirablement la premiere 
annee d’introduction, puis eiles deperissent malgre les soins 
qu’on leur accorde. 

II serait extremement interessant de connaitre le mode de 
vegetation exact de ces plantes. Quoique le D. Draconis se 
rencontre en Cochinchine, je ne l’ai jamais trouve, aussi ne 
puis-je rien en dire ; M. Regniei qui la rapporte en assez 
grand nombre, devrait nous apprendre dans quelles conditions 
il croit. On a souvent recommande de cultiver les infundi- 
bulum et Jamesianum en serre froide, et je les ai eus moi- 
meme en bon etat dans ces conditions, mais en est-il de meme 
duD. Draconis qui en Cochinchine particulierement est sans 
cesse expose a une temperature chaude et humide. II est 
vrai que la meme espece se rencontre au Tonkin, oil la tempe- 
rature en hiver tombe a 5 ou6 degres au-dessus de zero. Le 
DendrobiumDraconis est une jolie espece, sesfleurs sont d’un 
blanc nacre delicieux et le labelle porte a la base des stries 
rouge-orange du plus charmant effet. 

LES CAS D’ALBINISMS 

Depuis que les importationsd’Orchidees se sont multipliees, 
les cas d’albinisme sont devenus plus frequents, sans cepen- 
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dant, pour aucune espece, etre devenus communs. Onpourrait 
presque dire avec certitude qu’il n’est pas une seule Orchidee 
qui ne presente ou lie presentera un jour ou l’autre une 
variete a fleur blanche., et cela est vrai pour les especes 
meme a fleurs naturellernent blanches, n’ayant qu’une par- 
tie de leurs divisions colorees. Un des meilleurs exemples 
est la Coelogyne cristata alba dans laquelle lejaunedu labelle 
a disparu. 

M. Seeger nous a montreau printemps dernier un Dendro- 
bium nobile completement blanc. M. Finet possede en ce 
moment un Laelia Pinelli a fleurs blanches; il possede ega- 
lement un Cattleya Luddemannia completement blanc, et j’ai 
en ce moment un sujet de la meme espece venant d’une localite 
tout a fait differente qui m’est garanti comme devant donner 
une tieur blanche, chose qu’il sera facile de prouver sous peu, 
la plante etant en boutons. Les Gattleya Mossiae sont devenus, 
ala suite de nombreuses introductions de M. Piret, beaucoup 
plus communs, et il pourrait paraitre naturel de supposer 
que ces plantes ne sont pas des varietes accidentelles, mais 
des formes plus repandues an Venezuela que nous le pen- 
sions. 

N’en est-il pas ainsi du Laelia anceps alba qui se rencontre 
en groupes isoles dans certaines localites du Mexique? 

^ MM- Veitch mettent en vente le Laelia autumnalis alba. 
J’ai fait connaitreleSaccolabium illustre Petoti qui est a fleurs 
du blanc le plus pur. Mme Block exposait recemment deux 
Plantes de Cattleya Perrini alba. Roezl a signale jadis un 
Oncidium papilio a fleurs blanches. Le Dendrobium Bensoniae 
album a ete introduit par Low. Le Lycaste Skinneri alba est 
devenu une plante presque commune. Les Oncidiums ornitho- 
rvnchum album de la collection Kienast et l’Oncidinm incur- 
\um album de Ja collection Eckhardt sont connus de tous les 
amateurs. On a signale le Cypripedium spectabile album. On 
pourrait multiplier ces exemples. Quandles indigenes qui col- 
lectent les plantes sauront qu’une variete a fleurs blanches se 
vendaupoids de l'or, ils iront a sa recherche. Bien sou- 
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vent its offrent aux collecteurs des fleurs blanchies aux 
vapeurs de soufre, mais c’est un des accidents du metier, et 
le collecteur qui, de son cote, met dedans les Indiens, n’aura 
pas trop a se plaindre de la reciprocity des procedes. 

Les cas d albinismen’en sont pas moins toujours rares, et 
on peut affirmer que leurvaleur restera la meme quand les 
amateurs auront la patience d’attendre que les prix avilis 
parfois a la suite d’introductions heureuses, aient ete 
equilibres par les demandes d’amateurs nouveaux. 

LA VANILLE 

Epidendrum de Linne, Vanilla de Swartz, 
Tilxchitl des Mexicains. 

(Extrait de l’ile de la Reunion en 1889, par E. Du Buisson. 

Suite. 

Les deux premiers habitants qui ont cultive le vanillier sur 
une vaste echelle sont M. de Floris, au Champ-Borne, et 
M. de Villaine, au pied du mont Saint-Frangois, pres de Saint 
Denis. Peu a peu, cette culture s’etendit dans presque toute 
la Partiedu Vent et devintpour le petit cultivateur une source 
de bien-etre sans rivale. On pourrait citer despetites fortunes 
acquises sur des emplacements restreints, grace au prix de 
ce parfum qui depassait 250 francs le kilo. 

« Jusqu’en 1845 (1) Importation de la vanille de l’ile 
Bourbon a ete presque nulle (3 ou 4 kilog. par an) Elle a pris 
peu a peu un grand essor, et on peut dire que, pendant 
l’Exposition universelle de 1867, elle a conquis sur le mar- 
che francais, une place considerable. 

D’apres les statistiques, la production de notre Colonie a 
ete, en 1876, de pres de 28,000 kilogrammes ; elle avait 

(1) DE MiHY. — Rapport de la Commission de 1'Ex.position de 1878. 
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depasse 35,000 kilos en 1865, mais elle comprenait un reli- 
quat de la recolte precedente. Les prix, dans cette periode, 
ont subi de grandes variations et ont oscille de 300 a 30 francs 
le kilogramme. 

Depuis 1878, la consommation s’est considerablement 
accrue, et les prix avantageux qui en sont resultes ont favorise 
1 extension de cette culture dans la Colonie. La production 
s est accrue progressivement, et n’a pas tarde a depasser la 
consommation, qu’alimenterent encore Maurice et les Sey- 
chelles ; les prix suivirent une marche en sens inverse de la 
production, et en 1888, sous l’influence des 150,000 kilogr. 
expedies de Bourbon, Maurice, les Gomores et les Seychelles, 
lescours sont descendus au chiffre inconnu jusqu’icide 20 fr. 
le kilogr. sur tous les marches frangais. 

Get etat de choses est inquietant, car de grandes entre- 
prises seraient exposees a donner de tristes resullats si l’essor 
qu on espere de 1 Exposition de 1889 ne vient pas relever la 
valeur de la vanille. 

% 

* 

* * 

L economie agricole du vanillier a subi des modifications 
considerables depuis 10 ans. Alors que les plantations se fai- 
saient precedemment sur des tuteurs speciaux et au pied des 
arbres dans les vergers, on s’apergut unjour que cette liane 
se plaisait dans les forets de jeunes filaos (1), cet arbre dont 
le voisinage avait la reputation d’etre mortel aux autres ve- 
getaux. 

Ge fut la un des facteurs de l’extension rapide de la pro- 
duction de la vanille; non seulement toutes les forets de jeunes 
filaos devinrent des vanilleries, mais de nouvelles forets 
furent creees en vue de leur transformation future. 

Le vanillier sedeveloppe bien et rapidement sous le filao, 
mais y resiste peu; il est rare qu’apres deux ou trois bonnes 
recoltes les banes ne soient pas epuisees. Aussi les planteurs 
font-ils, chaque annee, de nouvelles plantations pour rem- 

(1) Gasuarina lateriflora ou tenuissima. 
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placer celles qui disparaissent, etmaintenir ainsi le chiffre de 
leur production. 

G’est ainsi que 1’immense foretdu Golosse, qui compteplus 
de 200,000 filaos, ne sera bientot qu’une immense vanil- 
lerie. 

On peut dire que dorenavant le sort de la vanille sera regie 
par 1’extension des plantations de filaos dans certaines loca- 
lises; il en est d’autres ou le mouvement s’opere sous des bois 
naturels, dans des conditions plus sures de duree, parceque 
l’humus que la liane y trouve est plus riche et plus frais; 
telles sont les forets du Bois-Blanc a Sainte-Rose, celles qui 
s’etendent du Grand-Brule a la Mare Longue, a Saint-Phi- 
lippe, et les ilettes de Saint-Joseph. 

La production de la Reunion ne peut se maintenir au chiffre 
de 1888 en presence des prix actuels; les grands plan tenrs 
seuls pourront tenir a la breche. L’abaissement de notre expor- 
tation suffira-t-elle, en presence de cede des autres colonies 
deja citees, a ramener les cours de fr. 40 a 50, le kilo (1)? Qui 
oserait l’affirmer? On peut, du moins, appeler ce resultat de 
tous ses voeux, pour le salut d’une branche aussi precieuse de 
notre richesse coloniale. 

★ 
+ -f 

A 1 Exposition de 1878, les producteurs de la Reunion ont 
obtenu : 

1 medaille d’or sur Saccordees. 
7 — d’argent sur 13 accordees. 
7 — de bronze sur 11 accordees. 
G mentions honorables sur 10 accordees. 

Exposition de 1889. 

Les vanilles de la Reunion etaient representees par 372 
paquets emanant de 31 exposants, 

(1) Depuis que ces lignes out ete eorites, le cours des vanilles, sous la 
pression d’une vive speculation, s’est eleve aux environs de 50 fr. le kilo 
(31 janvier 1889). 
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L’AVENffi 
DE L’IMPORTATION DES ORCHIDEES 

• Les introductions, si nombreuses depuis quelques annees, 
out fait craindre un abaissement tel du prix des Orchidees, 
qu’il n’y aurait plus aucun profit pour les introducteurs et 
que cet abaissement amenerait en meme temps la lassitude 
chez les amateurs. Si on examine cette question de tres pres 
on peut se rassurer sur le sort de nos plantes favorites. La 
vogue dont elles jouissent actuellement est loin, tres loin 
d’avoir atteint son apogee. 

Si nous ecartons, de prime abord, la multiplication par 
Semis, qui ne sera, je le crois, jamais pratique, a cause du 
temps que ces plantes demandent pour acquerir, sous notre 
climat, l’age de la floraison et qu’il faudra laisser aux horti- 
culteurs futurs de leurs pays d’origine, nous devons consi- 
derer qu’il y aura toujours avantage a faire venir des plantes 

adultes du pays de production. 
II est fort difficile actuellement de preciser quel prix doivent 

atteindre les plantes pour laisser un benefice suffisant a l’in- 
troducteur; mais si nous prenons, par exemple,l’Odontoglos- 
sum Alexandra, en supposant le change au pair et lespertes 
de route nulles, nous devons admettre qu’en vendant les 
0. Alexandras a 200 francs le cent, l’importateur sera suffi- 
samment paye. 

Si nous etablissons un parallele entre la valeur des ja- 
cinthes de Hollande et des Odontoglossum Alexandra, par 
exemple, nous devons admettre que l’avanlage, au point de 
vue du consommateur, est en faveur des Odontoglossum. En 
effet, les jacinthes ne les paierait-on que 25 francs le cent, doi- 
vent etre renouvelees chaque annee, et si elles n’occupent le 
sol que pendant quelques mois, en revanche elles ne produi- 
sent jamais des fleurs aussi inarchandes que l’Odontoglossum, 
et il ne faut pas le dissimuler, les fleurs d’Alexandra nebais- 
seront pas d’une fagon sensible, pas plus que les roses elles- 
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mercies, puisque la consommation augmente tous les jours. 
S’il faut une annee entiere pour etablir et faire fleurir un 

Odontoglossum Alexandra, en revanche la plante prend de 
la force tous les jours et produit d’autant plus de fleursqu’elle 
est plus forte. II convient d’ajouter que les plantes bien cul- 
tivees peuvent donner tous les deux arcs au moins une jeune 
plante par sectionnement, plante plus rapidement etablie en- 
core que les exemplaires qui nous arrivent d’importation. II 
m’est facile de citer un exemple. J’ai vendu il y a quelques 
annees, un millier d’Odontoglossums Alexandra au Jardin 
d’Acclimatation a Neuilly, chaque annee la societe vend les 
fleurs et quelques plantes, et elle comble les vides par le sec- 
tionnement des vieuxbulbes. C’est d’un rapport excellent. Que 
se passera-t-il dans quelques annees et plus tot qu’on ne le 
prevoit ? Les communications seront plus faciles avec les 
pays de production, les navires accepteront de meilleure 
grace un fret remunerates et veilleront sur les colis de 
plantes, l’experience acquise de divers modes d’emballage, 
diminuera les risques de route, et il faut prevoir qu’unjour 
ou 1’autre les Orchidees nous arriveront aussi facilement et & 
aussi bas prix que les bulbes de la Hollande. 

Il n’en sera pas ainsi bien entendude toutes les especes; et 
de raeme que certaines plantes bulbeuses resteront a un prix 
fort eleve, certaines especes ou varietes d’Orchidees ne tom- 
beront jamais dans le domaine public, mais les especes que 
la nature a mises a portee des ports et a repandues a foison 
dans leur pays natal, qui en quelques annees fleurissent facile- 
ment dans nos serres, sans grands soins ni depenses de calo- 
rique, nous arriveront par miliiers. 

Quell es sont done les plantes qui peuvent egalerles Orchi- 
dees pour la fleur coupee? Les roses, les oeillets, les lilas, ne 
les remplacentpas etcoutent fort cher, demandant l’hiver plus 
de soins que nos favorites. On objectera que les Orchidees 
occupent les serres l’annee entiere, mais n’en est-il pas ainsi 
des Imantophyllum, des Camellia, des Anthurium, des Eu- 
charis, etc., etc. 
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LES LILIAS 

Traduction du Manual of Orchidaceous plants, par JAMBS VWTCH AND SON 

(Suits.) 

L. purpurata. 
Bulbes en forme de fuseau, comprimes, unis, revetus d’une 

tunique membraneuse qui tombe dans le jeune age, sillonnes et 
canneles en vieillissant, monophylles. Feuilles oblongues ligulees, 
longues de 0.30 a 0.40 cent., tres coriaces. — Pedoncules robustes, 
emergeant d’une spalhe cotnprimee, coriace, longue, supporlantSa 
7 fleurs et plus. Fleurs de 15 a 20 cent, de diametre. — Sepales 
oblongs lanceoles, aigus, blanc ou blanc teinte et veine de pourpre 
amethyste pale, mais quelquefois amethyste pourpre avecdes veioes 
plus foncees; petales ovales oblongs ondules deux fois aussi 
longs que les petales et colores de meme, ou de couleur legere- 
ment plus intense. Labelle rhomboidal quand il est etale, obscure- 
ment trilobe, la base avec une margine entiere, roule par dessus la 
colonne en un tube, blanchatre a Texterieur, jaune pale a 1’inte- 
rieur, marquee avec des lignes pourpres, dont les trois centrales 
sont paralleles et les trois autres divergentes, 1& partie auterieure 
etalee avec une marge crispee, d’un pourpre le plus riche veine de 
pourpre marron; colonne en forme de massue, triquetee, courbee, 
verdalre. 

Laelia purpurata, Liudl. in Paxt. FI. Gar. III., t. 96 (1852-53). Ulus, 
hort. I. (1845), p. 54, cum ic. xyl. Id. III. (1856), t. 83. Van Houtte’s 
FI. des Serves, XI. (1856), t. 1138. Linden’s Peso., t. 37. Warner’s 
Sel. Orcli. I. t. 40 Jennings’ Orch. t, 22. Cnttleya Brysiana, Lemaire 
Jard. Fleur. III. p.275. Blelia purpurata, Rchb. Xen. Orch. II, p. 52. 

Sous-varietes. — Du baron Schroeder* (William’s Orch. Alb. I, 
t. II; Gard. Chrori. XXIII (1885), p. 785), sepales et petales blanc 
pur, surface interne du tube du labelle jaune ochre pale avec des 
lignes radiantes pourpre fonce, lobe anterieur pourpre mauve borde 
de blanc ; variete de M. Errs, sepales et petales laves de rose 
pourpre pale, lobe anterieur pourpre fonce ; M. Nelis * (Illustration 
horticole, 1868, t. 569), sepales et petales rose avec des veines plus 

* Celle variete est tout a fait distincte du Laelia figure dans 1'Illustration 
horticole, 1857, t. 134, sous le nom de L. Brysiana, qui est une des formes 
du Laelia elegans. 

* Nous n’avons pas vu cette variete. 
L’OiicimtoPHu.E. DECKJIBRE 1889. — 2. 
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foncees et des reticulations, partie anterieuredu labelle d’unpourpre 
cramoisi fonce; de Provost Russel (Williams Orch. AIL., VI, 
t. 269), sepales et petales blancs teintes de lilas pourpre pale, les 
f emes'd’une couleur plus foncee, lobe anterieur du labelle lilas rose 
doux avec des veines et des reticulations plus foncees; de Williams 
(Orch. Alb. I, t. 9-10), sepales et petales lilas rose veine de pourpre 
amethvste, tube du labelle blanc excepte sur le bord anterieur ou il 
est pourpre fonce comme dans le lobe median etale. 

Cette plante fut deconverte pour la premiere fois en 1847 dans la 
province de Sainte-Catherine, au sud du Bresil, parFranpois Devos, 
qui euvoya les plantes a l’etablissement d’horticulture de M. Am- 
broise Yerschaffelt a Gand, en Belgique, d’ou elles furent distri- 
butes dans les collections d’Angleterre et du continent *. File fleurit 
pour la premiere fois en Angleterre chez MM. Backhouse de York. 
Elle fieurithabituellement en juin et juillet. Outre les couleurs des 
sous-varietes decrites ci-dessus, beaucoup d’autres ont reiju des 
noms distincts, comme Aurora, Leila, proetexta, superba, etc. 

L. rubescens. 
Pseudo-bulbes ovoides, comprimes, longs de 3 a 5 centimetres, 

supportant a leur sornmet une feuille solitaire coriace. oblongue 
lanceolee, longue d’environ 10 centimetres. Hampes greles, hautes 
de 20 a 30 centimetres, avec des nceuds et une bractee adherente et 
pointue a chaqu'e noeud, portant a leur sornmet un raceme lache de 
4 a 7 fleurs, Fleurs ayant 6 centimetres de diarnetre, variant en 
couleurs du rose lilace au blanc pur avec une tache marron vers la 
base du labelle; tout le fond est teinte de jaune; sepales oblongs 
lineaires, aigus; petales ovales oblongs, labelle trilobe, les lobes 
lateraux arrondis, recouvrant la colonne, lobe intermediaire ovale 
oblong reflechi avec 2a 4 lign. s saillantes sur le disque. Colonne 
en massue, courte. 

Lselia rubescens, Lindl. Bot. Reg. 1840. t. 41. Van Iloutte’s FI. des 
Sevres, VII, t. 742 (1854). L. acuminata, Lindl. Bot. Reg. 1841, t. 24. 
Paxt. Mag. Bot. X. p. 49. Van Houtte’s FI. des Sevres. I. p. 23 (1845). 
Bot. Mag. t. 4905 (1856). L. peduncularis, Lindl. Bot. Beg. 1842, 
miso. 10. Id. 1845, i. 69. Bot. Mag. t. 4099. Williams’ Oreh. AIL. IV. 
t. 163. Bletia rubescens. Rchb. Xen. Orch. II, p. 53. 

Sous-varietes. —Alba, fleurs blanches, excepte la teinte jaunatre 

* D’apres la Pescatorea de Linden, sub. t. 37, le Lselia puvpurata fut intro- 
duit primitivement directement du Bresil par M. Brys, de Borheim, pres 
Anvers, et fut nomme Cattleya Brysiana. L’editeur de 1’Illustration horti- 
cole afllrme energiquement (1885, p. 54) que M. Verschaffelt fut l’introducteur 
originaire de cetle espece par 1’intermediuire de Devos. 
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• du labelle, rosea ou peduncularis des auteurs ci-dessus, fleurs 
rose mauve avec la tache marron du tjpe sur le labelle. 

M. Barker, de Birmingham, fit connaitre le premier ce Lmlia a 
Lindley en 1840. 11 avait achete cette plante quelques temps aupa- 
ravant a M. Joseph Knight, un des predecesseurs des auteurs a 
Chelsea; Knight n’avait donne aucun renseignement sur son ori- 
gine. Hariweg la decouvrit de nouveau la meme annee, dans une 
localite appelee Retatulen en Guatemala, poussant sur l’arbre Calle- 
basse (Crescentia Cujete), arbre pour lequel les Orchidees paraissent 
avoir une certain-e affection pour s’enraciner, affection due proba- 
blement a ses branches horizontales qui permettent mix graines 
minuscules de ces plantes de se fixer. Sir William Hooker dit (Bot. 
Mag. sub. t. 3439, annee 1885) que les branches des arbres Calle- 
basses sont assez frequemment envoyees en Europe a cause des 
epiphytes qu’elles supportent, et que ces epiphytes fixes dans la 
terre ne tardent pas a entrer en vegetation. 

Cette espece est dissemiuee peu copieusement dans diverses 
regions du Mekique Sud et du Guatemala. Les habitants la tiennent 
en si haute estime qu’ils l’appellent Flop de Jesus. Eile fleurit en 
novembre et decembre. 

L. superbiens. 
Pseudo-bulbes emergeant d’un rhizome rampant gros cornme le 

doigt dun homme, fusiforme, anguleux, saillant et revetu quand il 
est vieux d une tunique, long de 30 centimetres et plus, diphylle. 
Feuilles oblongues ellipliques, aussi longues que les pseudo-. 
bulbes, coriaces vert fonce. Pedoncules longs de lm,50 a 2 metres 
sinueux, avec une grande bractee adherente a chaque noeud. Fleurs 
ayant 13 centimetres de diamelre, reunies a l’extremite de la hampe 
sur des pedoncules de 8 centimetres de longueur, sepales et petales 
semblables, lanceoles, aigus, rose mauve, plus pales a la base; 
labelle plus court que les autres segments, oblong, trilobe, les lobes 
lateraux recouvrant la colonne, jaune strie de pourpre sur la face 
interieure, lobe median deprime, rose pourpre brillant avec des 
veines pourpre fonce, disque jaune avec lamelles crenelees. Colonne 
courbe, triquetee, pourpre fence, chapeau de l’anthere blanc. 

Lselia superbiens, Lindl, Bot. Reg. 1839, raise. 87. Batem Orch. 
Mex. et Guat. t. 38 (1843). Paxt. Mag. Bot. XI. p. 97 (1844). Bot. Maq. 
t. -1090 Hook. Cent. Orch. t. 23. Van Houtte’s FI. des Serves, 1.1178-79 
Warner’s Sel Orch. I. t. 20, Williams’ Orch. Alb. VI. t. 244. Bletia 
superbiens, Rehb. Xen. Orch.II. p. 46. 

Cette plante est une des decouvertes de M. Ure Skinner au Gua- 
temala, qui donna a M. Bateman les renseigneinents suivants : 
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« J’ai trouve cette espece d’abord dans le village de Sumpango, 
plantee par les Indiens sur la facade de leurs portes. C’etait en 1839. 
Apres, en 1840, en novembre, je me mis a la recherche de son 
habitatreel, et, apres une excursion de trois jours, je l’ai rencontree 
dans les barrancas de Sachmarachon *, pres la ville de Comalapa*, 
a environ 20 lieues au sud. On la rencontre en cetendroit en gran- 
des quantites; les plus beaux specimens croissent sur les roches a 
l’abri des vents du nord. Certaines plantes avaient des bulbes 
de 60 centimetres de hauteur, avec des tiges a fleurs de 
1 metre 30 cent., supportant plus de 20 fleurs. Le matin que je fis 
cette excursion, le sol etait couvert de gelee blanche. Les Leelia 
etaient toutefois proteges du nord, et, quand ce n’etait pas le cas, 
les plantes avaient une apparence debile. Les Indiens qui parlent 

, 1 espagnol appellent cette plante La vara del senor San Jose, le 
baton de saint Joseph *. 

La Societe d’horticulture de Londres introduisit cette espece 
en 1842 par l’intermediaire d’Hartweg. Elle fleurii pour la premiere 
fois en Angleterre dans la collection de MM. Wray, a Oakiield, pres 
Cheltenham, en fevrier 1844. Bonne espece, d’apres son apparence 
botanique, Lselia superhiens se trouve au sommet du genre, se 
rapprochant tellement des Schomburgkias, dont il a du reste l’appa- 
rence, que sa place systematique serait plutot avec eux qu’avee les 
Lselias. Du reste, Reichenbach, en versant les Lselias dans le genre 
Bletia dans un arrangement systematique des Orchidees, a verse 
egalement les Schomburgkias dans le rneme genre. 

L. xanthina. 
Bulbes en quenouille, comprimes, longs de 12 a 20 centimetres, 

nionophvlles. Feuilles oblongues obtuses, aussi longues que les 
bulbes. Pedoncules emergeant d’une spat'ne, comprimee, pourpre, 
quelquefois d’un vert pale, supportant 3 a 5 fleurs. Flours ayant 6 a 
8 centimetres de diametre; jaune buffle, excepte le lobe anterieur 
du labelle qui est blanc, strie de pourpre cramoisi; sepales et 
petales semblables ou presque egaux. oblongs elliptiques avec des 
margines reflechies; labelle presque carre, obscurement trilobd, 
les lobes lateraux eriges, les lobes intermediaires acumines, refle- 
chis a la pointe. Colonne presque triangulaire, striee de rouge a la 
face anterieure. 

Leelia xanthina. Lindl. Bot. Mag. t. 5144 (1859). Van Iloutte’s FI. 
des Serves, t. 2418 (1880). Williams’ Orch. Alb. I. t. 23. Bletia xan- 
thina, Rchb. Xen. Orch. II. p. 51. 

* lies places ne sont pa? indiquees sur les cartes modernes du Guatemala. 
* Bateman. Orch.JVIex. et Guat. sub., t. 28. 
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Cette plante aete introduce en 1858 par MM. Backhouse, de York 
du Bresil (de Bahia, suppose-t-on). Son plus proche voisin est 
L. grandis, auquel il est inferieur par les dimensions et la coloration 
des fleurs*; c’est une plante cependant digne de culture. Le nom 
specifique vient de IjavQor (xanthos), « jaune », de la couleur des 
fleurs. 

LILIAS HYBRIDES. 
L. amesiana. 

L^ELIA CRISPA X CATTLEYA MAXIMA, 

Fleurs ayant de 12 a 15 centimetres de diametre, sepales blancs 
avec une legere teinte pourpre amethyste; petales plus grands, 
ondules, blancs, avec une teinte plus foncee de pourpre amethyste ; 
lobes lateraux du labelle blanc sur les bords, changeant en jaune 
soufre, pale en dessus; lobe intermediate du labelle pourpre fonce. 
Couleur qui se continue dans le tube forme par les lobes lateraux, 
margine crispee blanchatre. 

Lselia Amesiana, Rchb. in Gard. Chron. XXI (1884), p. 109. Wil- 
liams’ Orch. Alb. VI, t. 253. 

Obtenu par Seden, a Chelsea, et dedie a l’honorable Ames de 
North Easton, Massachusetts, un des amateurs les plus zeles de 
l’horticulture en Amerique. C’est un des plus beaux Lselias hybrides 
obtenus jusqu’a ce jour. 

L. bella. 

L^ILIA PURPURATA X CATTLEYA LABIATA VERA. 

Sepales et petales rose pourpre laves de blanc; petales ondules, 
plus fonces que les sepales; lobes lateraux du labelle pourpre ame- 
thyste, avec des veines plus foncees a l’exterieur, plus pales a l’in- 
terieur; lobe intermediate pourpre fonce, couleur qui se continue 
autour de la bordure anterieure des lobes lateraux; margine du 
lobe intermediate ondulee, Idas pale. 

Ltelia bella, Rchb. in Gard. Chron. XXI (1884), p. 174. 
L. callistoglossa. 

L^LIA PURPURATA X CATTLEYA LABIATA WARSCEWICZII (Gigas). 

Sepales unis, rose pale delicat lave de blanc; petales ondules, 
plus larges et plus fonces; lobes lateraux du labelle pourpre fonce, 
plus pales en dessus et strie obliquement de pourpre fonce; lobe in- 
termediate large avec une margine ondulee du pourpre le plus 
riche ombre de marron; disque et area de la base entre les lobes 
lateraux jaune pale strie de pourpre. 
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Lselia callistoglossa, Rchb. in Gard. Chron. XVII (1882, p. 76, 
Williams’ Orch. Alb. V. t. 235. 

Obtenb par Seden a Chelsea. Le morveilleux labellede cet hybride 
qui a suggere lenom, est a peine egale en couleur par celui d’aucune 
des. especes appartenant a la grande race des Orchidees, d’oii il est 
sorti. 

I. caloglossa. . 

CATTLEYA LABIATA VERA X L,ELIA CRISPA OU L. LOBATA. 

Sepales, petales et lobes lateraux da labelle pourpre rose, lobe 
intermediate du labelle pourpre fonce horde de blanc et avec deux 
tachesjaune soufresur le disque. 

Lselia caloglossa, Rchb. in Gard. Chron. VII (1877), p. 282. 

Obtenu par Dominy a Chelsea, 

t. canhamiana. 
Parents non designes, mais supposes etre Lselia purpurata X 

Cattleya labiata Mossise ou vice versa. 
Sepales et petales blancs avec. une legere teinte de rose pale, les 

petales deux fois plus larges que les sepales; lobes lateraux du 
labelle teintes de jaune orange pale; lobe anterieur du pourpre le 
plus riche, avec une inargine etroite, legerement crispee, blanche, 
striee de pourpre. 

Lselia canhamiana, Rchb. in Gard. Chron. XXIV (1885), p. 6. 

Un enfant trouve, dedie a Canham, un des chefs a la section des 
,, Orchidees a Chelsea., 

L. dominiana. 
Fleurs ayant la forme et les dimensions des Cattleyas du groupe 

des labiata. Sepales et petales amethyste pourpre, labelle presque 
semblable a celui du C. labiata dowiana. Les lobes lateraux colores 
exterieurement comme les sepales et les petales, lobe median large 
et etale avec une margine crispee du pourpre mauve veloute le plus 
riche, avec un rayon jaune d’or, copieusement strie de pourpre 
mauve, colonne blanclie. 

Lselia dominiana, Rchb. in Gard. Chron. X (4878), p. 332, FI. Map. 
' n. s. t. 825. 

.Li dominiana rosea. 
Sepales et petales blancs, les derniers legerement laves de pourpre 

amethyste sur la moitie inferieure, lobes lateraux du labelle blancs 
a l’exterieur, jaune buffi,e a l’interieur, la parlie centrale du labelle 
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egalement jaune buf'fle, stri6e.de pourpre, Jobe median pourpre fonce 
plus pale sur.les bords, ■ 

L. dominiana rosea, Hort. 
Deux beaux semis ties a Chelsea. On est tres incertain sur la 

parente decesplant.es, et on .prouvera peut-etre que le premier doit 
etre range parmi les Cattleyas, .car il a eu, s.ansancun doute, Cat- 
tleya dowiana pour uu de ses parents, et la grande probability est 
que le Cattleya Mossise a ete l’autre parent. 

Pour le second, nous supposons que L. purpurata a ete utilise. 
Quels que soient les parents, les deux formes sont tres belles et dis* 
tinctes des autres hybrides. Nous esperons que les nomibreux semis 
de notre etablissement qui n'ont pas encore flenri, mais dont les 
parents ont ete notes avec soin.apporteront a 1’occasion le moyen de 
determiner les parents des deux plantes ei-dessus et aussi de 
l’hybride superbe qui va etre decrit. 

Ces deux plantes sont dans la collection du baron Schroeder a The 
Dell. Staines. 

I. exoniensis. 
C’est a l’obscurite dans les notes des parents a l’origine de la 

, fecundation des Qrchidees qu’est due l’ignoranee dans laquelle est 
. plongee la parente de ce superbe hybride. On a suggere deux 

hypotheses: Cattleya labiata Mossise X Leelia purpurata et L. crispa 
x L- purpurata; les resultats de croisements plus reeents de ces 
especes tendent a renforcer cette opinion, 

Fleurs ayant 12 a 15 centimetres de diametre; sepales et petales 
blancs souvent delicatement teintes de mauve rose pale, les pe- 
tales plus longs et plus ondules que les sepales; lobes lateraux 
du labelle blancs a l’interieur, laves de pourpre sur la face interne 
pres de la marge anterieure, qui est crispee ; lobe median deprime, 
du pourpre le plus riche, avec une margine crispee, etroite, blanche 
ou mauve pale ; disque jaune, strie de pourpre. 

Laslia exoniensis, supra. Cattleya exoniensis, FI. Mag. 1866, t. 269 
Rehb. in Card. Chron., 1867, p. 4114. Jennings’ Orch. t. 1. Warner’s 
Sel. Oroh., t. 26. 

Obtenu par Dominy a notre etablissement d’Exeter. C’est un de 
ses premiers efforts et un des plus reussis ; depuis son apparition, 
il a ete generalement considere par les amateurs d’Orchidees 
comine un des beaux represeritants de la race merveilleuse a la- 
quelle il appartient. 

L felix. 
Parente incertaine ; supposee etre Lselia crispa X Cattleya 

■Scbilleriana. ■ 
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Plante naine; pedoncules habituellement biflores. Fleurs ayant 
10 a 12 centimetres de diametre; sepales et petales rose mauve 
pale, les petales plus longs et plus brillamment colores que les 
sepales; lobes lateraux du labelle blanc creme a l’exterieur; lobe 
median pourpre veine et reticule de marron, et borde de blanc. 
Disque jaune strie de pourpre. 

Laelia felix, supra. Cattleya felix, Rchb. in Card. Chron. VI. (1876), 
p. 68. 

Obtenu par Dominy a Chelsea. 
L. flammea. 

[L. CINNABARINA X L. PILCHERII X 
Plantes de dimensions moyennes avec des bulbes monophylles 

greles. Pedoncules supportant 5 a 10 fleurs et plus, fleurs ayant 
10 centimetres de diametre. Sepales et petales etales, jaune orange 
brillant, lobes lateraux du labelle stries obliquement de jaune 
orange brillant. lobe intermediate pourpre rougeatre avec une 
margine plus pale; disque jaune. Colonne blanche teintee de pour- 
pre rougeatre dessus la cavite stigmatique. 

Laslia flammea, Rchb. in Gard. Chron. I. (1874), p.599. Id. V. (1867), 
p. 394. FI. and Pomol, 1874, p. 133. Williams’ Oroh. Alb. V. t. "217, 

Obtenu par Seden a Chelsea. Le plus distinct et brillant de tous 
les Laelias hybrides par sa couleur qui est unique dans les Orchidees. 
Ses robustes pedoncules, produits par des plantes fortes et suppor- 
tant 9 a 12 fleurs chacun, sont parmi les plus beaux spectacles de 
la serre aux Cattleyas au printemps. 

L. Philbrickiana. 

CATTLEYA ACLANDLE X L^LIA ELEGANS. 

Fleurs ayant 10 centimetres de diametre; sepales et petales sem- 
blables, vert olive releve de pourpre rose, et quelquefois legere- 
ment tachete de pourpre noiratre vers les pointes; lobes lateraux 
du labelle rose pale lave de blanc, lobe median d’un riche pourpre 
magenta. Colonne rose pourpre. 

Lselia Philbrickiana, Rchb. in Gard. Chron. XII. (1879), p. 102. 

Obtenu par Dominy a Chelsea et dedie a M. Philbrick, jadis jardi- 
nier de M. Sigismond Rucker, Esq. de West Hill, Wandsworth, un 
des plus heureux cultivateurs d’Orchidees a cette epoque. 

L. sedeni. 
CATTLEYA SUPERBA X L^LIA ELEGANS. 

Pedoncules pluriflores, fleurs de 10 a 13 centimetres de diametre, 
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sepales et petales rose pourpre fonce, lobes lateraux du labelle 
pourpre pale borde de magenta pourpre veloute fonce. Golonne 
blanche teintee de pourpre. 

Lselia Sedeni, Rchb. in Gard. Ghron. VIII. (1877), p. 424. 

Obtenu par Seden a Chelsea. La seule plante existante de cet 
hybride distinct est dans la collection du baron Schroeder, a The 
Dell. 

L. triophthalma. 

CATTLEYA SUPERBA X LJELIA EXONIENSIS X 

Fleurs ayant de 10 a 13 centimetres; sepales et petales rose 
pourpre, plus pales ala base; lobes laterauxdu labelle blancs stries 
obliquement de pourpre; lobe median pourpre amethyste riche, 
avec une margine etroite, blanche, et son disque jaune croise trans- 
versalement par une strie pourpre, la division de la base egalement 
croisee longitudinalement, donnant au disque une apparence d’etre 
en trois parties d’ou le nom est derive. 

Laelia triophthalma supra. Cattleya triophthalma, Rchb. in Chron. 
XX (1883), p. 526. 

Obtenu par Seden a Chelsea. Hybride distinct et superbe. Deux 
plantes ont ete obtenues; une est dans la collection de M. le baron 
Schroeder et l’autre dans celle de M. L. Ames. 

L. veitchiana. 

CATTLEYA LABIATA VERA X D^LIA CRISPA. 

Pedoncules soutenant 4 a 5 fleurs et plus. Fleurs ayant 13 a 
16 centimetres de diametre. Sepales et petales rose pourpre pale, 
les petales plus larges et plus fonces que les sepales ; lobes lateraux 
du labelle plus pales que les sepales; lobe median pourpre magenta 
avec une bordure pale etroite et son disque jaune strie de rouge. 

Loelia veitchiana, Rchb. in Gard. Chron. I (1874), p. 566. 

Obtenu par Dominy a Chelsea, superbe descendant digne de ses 
nobles parents. 
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ODONTOGLOSSUM CONSTRICTUM 

Qnand on entre dans le conservatoire que M. Finet a fait 
con strn ire pour ses 0 r chi dees en fleurs, ce qui frappe I e re- 
gard c’est moins la splendeur des Cattleyas ou autres plantes 
a fleurs de grandes dimensions que la variete qui resulte du 
voisinage d’especes plus mignonnes et trop negligees de nos 
jours. On dirait qu’iln’y a plus dans les semes de place que 
pour les Odontoglossums et les Cattleyas. Faites cependant 
Fexperience, mettez cote a cote des Odontoglossums Alexan- 
dras et des Cattleyas, examinez-les avec attention, puis se- 
parez ces memes plantes par quelques especes a fleurs mi- 
gnonnes : Epidendrum, Oncidium, Masdevallia ou autres 
et vous conviendrez que vos Cattleyas et vos Alexandras 
paraitront beaucoup plus jobs. 

L'0cloutoglossum constrictum et sa variete sanderianum, 
variete dont les caracteres sont .tres variables, a tel point 
qu’il est impossible de dire si ,1a plante que nous figurons 
aujourd’hui est mi constrictum ou un constrictum var. san- 
derianum, sont des plantes originaires du Venezuela oil on 
les rencontre depuis Caracas jusqu’a Merida. J’ai recu de 
cette derniere' Iocalite des echantillons secs qui prouvent que 
dansl’endroit ou ils ont ete recoltes, cette plante se montrait 
aussi variable que dans nos cultures. 

h’Odontoglossum constrictum merite d’occuper une bonne 
place dans les collections parce qu’il est tres vigoureux, parce 
qu’il fieurit avec regularity et parce ses fleurs durent tres 
longtemps et emettent un parfum d’aubepine des plus suaves. 

Comme toutes les plantes montagnardes, un petit coin de la 
serre froide lui suffit. II fieurit a diverses epoques de l’annee. 
C’est une de ces plantes qu’on ne songe pas toujours a ac- 
querir quand on ne Fa jamais vue, mais qu’on s’empresse 
d’admettre dans sa collection quand on a la bonne fortune de 
la rencontrer. 
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LA CULTURE DES ORCHIDEES 

JADIS ET DE NOS JOURS 
Conference dev uni la Societe royale d'horticulture de Londres. 

PAR M. II. VF.ITCH. 

' ' (Suite.) 

Longtemps avail t. la periode du nous sommes arrives, une 
revolution avail eu lieu lentement mais surement, revolution 
qui a eu une influence enorme sw la culture des plantes sous 
verreet qui n’a pas. pen contribue a 1’amelioration de la cul- 
ture des Orchidees qui en fut la consequence. 

G’est le systeme de chanffage des serres par des tuyaux 
d’eau chaude, systeme qui fut applique: sur une petite echelle 
par M. Anthony Baca a Aberaman dans le Gramorganshire 
et ensuite par le meme amateur a Elcot pres Newbury. , 

- L’inventeur du precede est, assure-t-on, M. Alkinson. Le 
remplacement du chaullage par la fumee au milieu dune 
coiiche de tannee par beau chaude, n’eut rien moms comma 
resultat que la substitution d’une methode permettant de re- 
gier la temperature a la place d’un systeme qui rendait cette 
temperature tres inegale. On obtint par ce precede le moyen 
de controler parfaitement la puissance dechauffe et une grande 
economie de travail pour surveiller les feux, remplapant un 
oontrole imparfait et une attention soutenue jour et nuit. On 
dut admettre Pair frais, l’ancien systeme ne permettant au- 
cune ventilation, sans compter l’inconvenient de la fumee et 
de vapeurs nuisibles qui s’echappaient constammenta travers 
les felin es et les cassures des tuyaux. 

De tels avantages ne pouvaient manquer tot ou tard d’ap- 
porter des changements dans les methodes de culture, qui 
avaient ete si longtemps en vogue, changement dont je re- 
sult at ne fut pas seulement un traitement plus rationnel des 
Orchidees venant.des altitudes elevees, mais aussi une modi- 
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fication au traitement appliqueaux especes tropicales. Et il en 
fut ainsi, mais le changement fut si lentet si graduel, que si 
nous comparons l’etat de culture des Orchidees il y a qua- 
rante ans et ce que nous sommes habitues avoir aujourd’hui, 
il ne se trouvera personne qui ne s’etonnera que cette his- 
toire puisse presenter, une phase aussi curieuse. Pendant les 
vingt annees qui se sont ecoulees de 1840 a 1860, c’est-a-dire 
depuis le temps environ ou M. Barker de Birmingham en- 
voya Ross au Mexique, et lorsque Linden commenqa a faire 
connaitre a la science et a l’horticulture la vigueur des 
Gattleyas et des Odontoglossums habitant les Gordillieres de 
la Nouvelle-Grenade, ces plantes perissaient a cause du trai- 
tement barbare qu’on leur infligeait dans les serres chaude's 
de ce pays, presque aussi vite qu’elles etaient importees. Les 
pertes etaient telles, que Lindley, dans un remarquable ar- 
ticle publie vers la fin de 1859, declarait leur culture un 
cc eebec deplorable », et Bateman disait, quelques annees plus 
tard, que c’etait une folie incroyable. 

Mais le sort, qui avait tenu les Orchidees en esciavage pen- 
dant un demi-siecle etait enfin rompu, et une nouvelle ere 
s’ouvrait pour la culture des Orchidees, au moment ou Weitch 
etait envoye par la Societe de Londres, Blunt par M. Low 
etG,ade Clapton, Schlim par Linden de Bruxelles pour collect 
tionner des Cattleyas et des Odontoglossums dans la Nou- 
velle-Grenade. 

J’arrive maintenant a une epoque a la portee du plus grand 
nombre de cultivateurs de nos jours, epoque qui peut etre con- 
sideree comme le commencement de la periode actuelle de la 
culture des Orchidees. Je n’entrerai pas dans les details de 
la culture telle qu’on la pratique aujourd’hui, il sera suffi- 
sant de noter que Ton doit comprendre parmi les ameliorations 
les plus appreciees : des constructions plus grandes et plus 
aerees avec des compartiments separes pour les divers cli- 
mats, et dans les grandes collections des serres completement 
separees, une temperature moins elevee, l’admission de Fair 
et de la lumiere en plus grande quantite, un meilleur systeme 
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de chauffage, d’ombrage et de ventilation. Nous avons de 
nombreuses preuves des avantages qui decoulent de ces ame- 
liorations, mais devons-nous considerer noire culture actuelle 
des Orchidees comme absolument, parfaite, et nous declarant 
satisfaits des progres realises, lais.ser a nos successeurs le 
soin de faire un pas de plus vers la perfection, s’ils le 
peuvent? 

Une telle pensee estindigne de riotre profession et de nous* 
memes. II est preferable de mettre en lumiere quelques-uns 
des ecueils qui restent et de chercher a decouvrir le remede. 
Par exemple, combien de cultivateurs ne peuvent pas cul- 
tiver avec succes pendant une demi-douzaine d’annees con- 
secutives des Orchidees telles que Cattleya citrina, Lselia 
albida, L. maialis, L. autumnalis, Epidendrum vllellinum, 
E. nemorale, etautres plantes des regions elevees du Mexique. 
Qui a pu cultiver pendant un temps indetermine les Barke- 
rias et le groupe des Orchidees bresiliennes represente par 
lesOncidiumscrispum, 0. Forbesi; 0. N'arshallianum, 0. sar- 
codes, 0. varicosum et leurs allies, et qui n’a pas eu a de- 
plorer le declin graduel de ces plantes jusqu’a ce que la mort 
s’en suive. Commentse fait-il que d’aussi beauxDendrobiums, 
que les D. formosum, D. Bensonim, D., Mac Garlhia), Parishi 
bigibbum et d’autres soient des sujets refractaires? Que le 
noble groupe de Zygopetalese connu sous le nom de Bolleas 
liuntlleyas, pescatoreas se refuse a croitre pendant un 
temps indetermine dans nos serres ? Pourquoi considerons- 
nous comme difficiles a cultiver des Orchidees aussi belles 
que les Cattleya aeklandiee, C. superba, Chysis bractes- 
cens, Colax jugosus, Grammatophyllum ellisi, Diacrium 
bicornutumet bien d’autres? II est certain qu’une des grandes 
causes de notre echec est l’impossibilite d’imiter exacternent 
ou meme approximativement dans nos serres les conditions 
climateriques des pays oil croissent ces plantes a Petal na- 
turel en meme temps que notre coilnaissance imparfaite de 
leurs besoins al’etat sauvage. Devons-nous nous contenter de 
ce remede empirique qui consiste a les pendre d’abord a un 
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endroit, ensuitea un second, puis a un troisieme et, final e- 
ment, a les laisser livrees a leur sort. 

J’appelleladiscussion surces questions. Ilfautaussisignaier 
un autre sujet, qui a une grande importance dans 1’avenir de 
la culture des Orchidees. Le nombre enorme et s’accroissant 
eonslamment de collections d’Orchidees en Angleterre de 
raeme qu’en Amerique et sur le continent europeen, a fait 
naitre une classe de jardiniers dont la seule occupation est de 
cultiver des Orchidees, car il n’y a aucune branche del'horti- 
culture qui exige une plus grande intelligence, un plus grand 
soin et une science d’observateurplus parfaite enmeme temps 
que l’aptitude a collationner et a comparer les faits observes 
etaen deduire des conclusions pratiques. II est certain que 
les jardiniers qui cultivent les Orchidees actuellemmt sont 
intelligents; ils ont aussi a leur portee des facilites d’educa- 
tion qui manquaient a leurs predecesseurs. Les verites les 
plus simples sont souvent lentes a faire leur ohemin, et l’his- 
toire de la culture des Orchidees apporte un temoignage pe- 
nible de ce fait en ce qui concerne l’esprit horticole. En 
Sera-t-il ainsi dans l’avenir immediat comme il en a ete ainsi 
dans le passe ? Est-ce que les cultivateurs d’Orchidees mar- 
cheront dans les mimes traces annee par annee, amelio- 
rant plutot machinalement qu’intelligemment la routine qu’ils 
ont apprise et perpetuant indefiniment la culture telle qu’elle 
est pratiquee aujourd’hui avec toutes ses qualites et tous ses 
defauts, comme le firent leurs predecesseurs jusqu’au jour 
ou la force des circonstances les obligera a les modifier ? 
Voyez l’ignorance des jardiniers cultivant jadis les' 
Orchidees, pource qui concernait la geographie et d’autres de- 
tails importants. Est-ce que les jardiniers de nos jours mon- 
treront la meme indifference pour la connaissance elementaire 
d’un sujet aussi important quand ils ont des livres parfaits a 
leur portee. Montreront-ils la meme indifference pour une 
nomenclature correcte, a tel point qu’on ne-peut se reposer 
sur eux pour l’etiquetage des plantes qu’ils cultivent. L’etude 
de ces questions estcertainement du ressort de la Societe 
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Royale d'horticul ture, et laissez-moi esperer que des resultat 
Utiles animeront les discussions qui pourront occasionnel- 
lement surgir a ce sujeL 

CONSTRUCTIONS POUR LES ORCHIDEES 
(Article extrait de l’ouvrage de M. Lewis Castle, traduit par A. Meulenaere). 

L’idee bizarre qui a si longtemps prevalu qu’il fallait des 
serres *specialement construites et qui coutaient tres cher, 
qu’il en fallait de formes differentes. et que sans cela il etait 
impossible de cultiver les orchidees, a heureusement disparu. 
On a bientot decouvert que la reussite ne dependait pas de la 
forme de la serre et que si Ton donne la tempeiature yoiilue, 
les planles reussiront dans loute espece de serre et dans 
toutes les positions. La premiere consideration est qu il faut 
s’assurer que les plantes aient toute la lumiere possible. Il 
faut avoir egalement a sa disposition les moyens de eombattre 
le soleil aux lempschauds.Dansnotreclimat, c’est le pointle 
plus important, car il faut se-souvenir que les orchidees exo- 
tiques, meme eelles qui exigent le. Eraitement le plus froid, 
viennent principalement des regions .equatorial.es, ou, quoiqu’a 
de grandes altitudes, elleS-sont exposees a un soleil presque 
vertical pendant une grande partie de l'annee, L influence de 
la lumiere sur les orchidees est etonnante ; elie miirit le feuiL 
lage el les pousses ou pseudo-bulbes,prepare les plantes pour 
une floraison certaine a la saison suivante, car ici com me 
pour bien d autres plantes, tout depend du compleh develop- 
pement de la pousse de l’annee. Il est preferable d employer 
des serres a toitures laissant arriver le plus de lumiere pos- 
sible et il est absolument necessaire que les vitres soient te- 
nues propres en tout temps. Quelques-uns conseillent les 
vitrages bermetiques, comptant sur l’usage des ventilateurs 
pour admettre la somme d’air exigee, mais dans les serres 
froides a Odonloglossams et a Masdevallias on se procure 
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une ventilation permanente en laissant ouvert un espace d’en- 
viron 1/8 de pouce entre la vitre du bas et le larmier, la vitre 
recouvrant suffisamment le bois pour laisser ecouler l’eau. 
Pendant les mauvais temps, on peut boucher ces trous au 
moyen d’un morceau de bois. II y a a Downside, Leather- 
head, une grande serre froide a toiture construite de cette 
maniere, et il a eterarement necessaire d’employer les tam- 
pons. Pour les orchidees tropicales du type Cattleyaet Pha- 
lcenopsis, le vitrage ferme a 1’ordinaire est preferable, et Ton 
peut arranger la ventilation par d autres moyens et d une 
fapon satisfaisante comme nous le decrirons dans ce chapitre.. 
II est important d’eviter les gnuttes provenant de l’eau de 
condensation, car elles sont souvent mortelles pour les Or- 
chidees. Les plantes les plus fortes soufi'rent bientot si elles y 
sont exposees. Les chevrons seront canneles sur toute leur 
longueur afin d’enlever l’humidite condensee, qui s’accumule 
le long des carreaux, mais la methode la plus pratique est 
d’avoir un etroit morceau de zinc visse ou cloue a la partie 
inferieure des chevrons et courbe de faqon a former une petite 
gouttiere qui enverra sans peine l’humidile condensee a la 
partie la plus basse de la toiture. 

Les serres pourront etre a double versant ou adossees, 
selon les convenances ; l’exposition n’a pas grande importance, 
bien qu’il soit preferable d’orienter les premieres du Nord au 
Sud pour les Orchidees tropicales, donnant ainsi l’exposition 
Est et Ouest pour les 2 versants. Les serres adossees iront 
de l'Est a l’Ouest, avec le versant vers le Sud pour les Orchi- 
d6es tropicales, et vers le Nord pour les Orchidees froides. 
L'exposition au Nord n’est pas essentielle pour les Orchi- 
dees froides. L’Est ou hOuest, ou a vrai dire n importe quelle 
situation excepte le Sud direct, leur convient egalement ; 
mais plus ces plantes sont exposees aux rayons du soleil en 
ete, plus on doit avoir soin de leur donner de beau, et il est 
meme tres souvent difficile d’eviter que la temperature ne s e- 
leve trop. Au surplus, elles doivent avoir la place la plus 
eclairee possible ; les coins sombres ou trop ombres par des 
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arbres devront etre evites. Les serres de largeur et de hauteui 
moyenne sont les meilleures pour la plupart des Orchidees, 
mais les Cattleyas et les Lselias prospereront mieux que 
d’autres plantes dans des serres bien aerees et spacieuses, 
ils semblent preferer ee milieu. On peut se convaincrede ceci 
par l’exemple donne par M. W. Lee et MM. \eitch etlils qui 
ont fait construire la plus grande serre du pays. Elle est 
longue de 132 pieds, large de 22 et haute au milieu de 
11 pieds 1/2 , les plantes sont toutes dans des conditions 
superieures. Dans les collections privees, cependant, on voit 
souvent des plantes parfaitement cultivees dans de petites 
gerres. Pour les Orchidees froides on emploie generalement 
les toits poses sur les murs lateraux, supprimant ainsi 1 e- 
clairage de cote.- Pour les Odontoglossums et les Masdevalhas 
de petite taille, ces serres sont Ires bonnes, mais pour des 
plantes plus elevees et dans des serres plus chaudes, 1 eclai- 
rage lateral est prudent, car ces serres-la donnent plus d’es- 
pace pour arranger les plantes. Une serre a double versant 
destinee a une grande collection d’Orchidees melangees devra 
etre divisee en 2 ou 3 compartiments suivant sa dimension, 
et les especes de plantes destinees au compartiment chaud 
devront se trouver le plus pres de la chaudiere ; le comparti- 
ment le plus froid peut servir pour les Odontoglossums ou 
les plantes en fleur, car les fleurs durentplus longtemps dans 
une. temperature plus basse et dans moins d humidite. On 
pourrait aussi construire c.ontre le cote d’une serre pareille, 
une petite serre a un versant pour les Odontoglossums, enayant 
soin de la munir d’assez de tuyaux pour empecher la tempe- 
rature de descendre au-dessous de 40° F en hiver. Dans 
plusieurs maisons, les Orchidees sont cultivees de cette fa- 
Qon avec d’excellents resultats ; les plantes sont placees 
sur un lit de cendres tamisees et soigneusement surveillees 
pour prevenir les depredations des limaces. 

Quand on emploie un serre a 1’usage exclusif des Orchi- 
dees, la fag-on de les etager exige quelque attention. Les 
plantes demandent une humidite constante autour de leurs 
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racines et de leur feuillage quand eltes croissent, et les Or- 
chidees de serre froide doivent l’avoir tout le temps. On y 
supplee par differents moyens. Dans plusieurs cas, la tablette 
est construite en plaques d'ardoises avec des supports en fer 
et couvertes d’une couche de fins cailloux, coquilles, petit coke 
ou charbon. On objecte a ces deux derniers leur aspect 
sombre, quoiqu’ils soient beaucoup employes maintenant 
dans tous les etablissements. Quelle que soit la matiere clioi- 
sie, elle doit etre tenue constamment humide au moyen de 
seringuages ou autrement; les plantes reposent ou bien di- 
rectement sur les materiaux ou bien sur des pots retournes. 
Chez MM. J. Laing et C° on emploie maintenant generale- 
ment pour les Orchidees et les autres plantes des tablettes 
en zinc plisse couvert d’une couche telle qu’elle est decrite 
plushaut. Ce systeme est tres durable et fournit un depot 
utile d’humidite, en meme temps qu’il previent toute accu- 
mulation exageree. On emploie souvent des etageres enbois 
comme lablettes, et les plantes arrangees sur celles-ci. Les 
supports sont isoles, en les mettant dans une coupe remplie 
d’eau. Ceci s’emploie actuellement dans toutes les collections 
importantes. II n’y a, de cette maniere, rien a craindre des 
limaces, mille-pattes et autres fleaux de ce genre, a moins que 
ceux-ci ne se soient introduits dans le compost de la plante 
meme. Dans les serres chaudes, le dessous des tablettes est 
souvent plante de Panicum, de petites fougeres, selagi- 
nelles, etc. ; cela donne un aspect riant et entretient par 
dessus le marc.he 1’atmosphere humide et vivifiante. On ob- 
jecte quelquefois que ces plantes donnent asile aux insectes, 
mais du moment que Ton emploie la double etagere, il n’y a 
rien a craindre sous ce rapport. Pour les serres comme celle 
de Oldfield, Bickley, ou les Phaloenopsis sont a peu pres tous 
suspendus au faite de la serre, c’est une amelioration tres 
grande et tres profitable. La ou l’on emploie une tablette cen- 
trale, celle-ci est ordinairement faite de planchettes de bois 
etagees, construites au-dessus de reservoirs ou d’une litiere 
de l’une ou de 1’autre matiere. On emploie souvent de vieilles 
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feuilles comme matiere retenant Thumidite. Dans plusieurs 
serres, specialement cedes pour les Odontoglossums, les re- 
servoirs sont construits de chaque cote du sender, sous^les 
etageres, afin de servir de citerne a eau de pluie et afin d’ap- 
porter un supplement continuel d’humidite dans l’air. Si elles 
ne servent qua ce dernier usage, elles sont ordinairement peu 
profondes (4-6pouces). Les senders peuvent etre faits comme 
on le desire (ceux en tuiles rouges ou ornees ont le meilleur 
aspect), mais ceux non magonnes ou meme la terre nue sont 
egalement bons pour ce qui concerned sante des plantes. 

D’apres ce qui precede, on verra que toutes les serres 
peuvent etre facilement changees et appropriees pour les Or- 
chidees, mais il ne sera pas toujours, possible de recourir a 
cette extremite; les serres devront etre utitisefs comme elles 
sont. Que ceci n’arrete personne de commencer la culture des 
orchidees, car quelques-unes des mei lieu res peuvent etre 
cultivees au milieu d’autres plantes. Par exemple, la serre 
ordinaire s’accommodera d’un nombre d Orchidees tropicales 
plus grand qu’on ne le suppose generalement. Les serres a 
vignesou a peches, ou l’on fait le forcage, s’approprient con- 
venablement, a quelques especes, telles que le Dendrohium 
nohile; une serre ou l’on maintjent une temperature inter- 
mediaire entre celle d’une serre chaude et d’une serre tem- 
peree, s’adapte admirablement pour maintes Orchidees quand 
elles sont en fieurs, et nous avons vu de bons effets produits 
par un groupement plein de gout de Dendrobiums, d Onci- 
diums, d'Odontoglossums, de Cypripediums et meme de 
Pbaloenopsis avec des fougeres et des plantes a gracieux 
feuillage. A Furzedown, Tooting, residence de G Seeley 
Esq., le jardjnier M. Laing, a depuis plusieurs annees, au 
commencement de Jasaison, arrange des groupes de ce genre 
dans la serre-salon. Les serres a concombres et a melons , 
les couches a ananas, les serres a torcer, a multiplier; les 
chassis cliauds et d’autres constructions presentent un espace 
abondantet convenable pour la majorite des Orchidees qui 
aiment la chaleur. La seule serre qui reellement n’est pas 
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bonne pour de telles plantes est la serre a palmiers dans la- 
quelle 1 atmosphere est trop seche et les plantes trop exposees 
aux courants d’air. 

II Y a quelque temps le Journal of Horticulture cita 
l’exemple d’un amateur qui avait reussi a cultiver des Orchi- 
dees dans un petit chassis construit en dehors d’une fenetre 
sur une plate-forme; cela nous montre comhien il est facile 
de cultiver les Orchidees. 

LES ORCHIDEES DE SEMIS 
(Suite). 

Masdevallia hincksiana. 
M. IGNEA X M. TOVAIIENSIS (Hincks). 

Le feuillage est juste intermediate entre celui des deux parents, 
plus long que l’un, plus court que l’autre. Fleur avec un tube blanc 
court, tres court sepals median triangulaire, ocre clair se terminant 
en une queue de couleur orange a son sOmmet. Sepales de meme 
forme que ceux du tovarensis, inais plus etroits et ocre, clair. Petales 
ligulaires et pareils a ceux du M. ignea. Labelle de meme couleur 

Phajus irroratus. 
P. GRANDIFLORUS X CALANTHE VESTITA NIVALIS (Veitch et fils). 

Grandes fleurs sur une tige dressee; petales et sepales creme 
teinte de rose; labelle presque rond, d’un blanc de creme marque 
de jaune a la base. 

A depuis quelque temps change de nom de genre, s’appelle 
maintenant Phaio-Calantlie irroratus. 

Pourquoi n’adopte-t-on pas un nom une fois pour toutes ? It est 
bien difficile de suivre ces changements par trop frequents. 

var. purpuratus. 
\ariete plus pourpr6e que la precedente. 

Phajus sedenianus ou Phaio-Calanthe sedeniana. 
PHAJUS GRANDIFOLIUS X CALANTHE VEITCHU (Veitch et fils). 

Variete obtenue vers 1882. 
Feuillage persistant. 
Fleurs larges ayant l’apparence generale de celles d’un Phajus, 

quoique le labelle se rapproche fort de celui d'un Calanthe, tandis 
que la bractee est celle d’un Phajus. 

Segments d’une teinte jaune pale a base lavee de rose pale, le 
labelle de cette meme couleur jaune primevere, mais plus vif a la 
base ainsi que sur les trois carenes; chacun des trois lobes est for- 
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tement teinte de rose sur ses portions superieures. Lobes lateraux 
larges, lobe frontal distinctement emargine. On peut le decrire 
comme quadrilobe, ayant deux lobes lateraux larges et deux lobes 
frontaux plus petits. 

Phalcenopsis F. L. Ames. 
P. AMABILIS X P- INTERMEDIA (Veitch et fils). 

Petales et sepales blanc pur, labelle lav6 en son entier d’une 
teinte des plus agreables et orne do pourpre rougeatre. 

Phaloenopsis Hariettse. 
P. GRANDIFLORA X P- VIOLACEA (Veitch et fils). 

Sepales et petales blane sulfureux pale, leur base couverte de 
tres lines macules d’un pourpre rose, moins distinctes que le sepale 
superieur, fleur mesurant 0",06 de diametre et absolument interme- 

• diaire entre celles des deux parents. 
Phaloenopsis John Seden. 

P. AMABILIS X P* LUDDEMANNIANA (Veitch et fils). 

Fleur mesurant pres de 8 centimetres de diametre; sepales, petales 
et labelle sont couverts d'une maniere uniforme de petites macules 
pourpre clair, celles qui se trouvent vers la base des lobes lateraux 
comme cedes qui sont sur la crete, sont d’un cramoisi rose tres vif. 
Feuillage vert fonce. 

Phaloenopsis Leda. 
P.... X P--” (Veitch et fils). 

Semis trouve chez MM. Veitch, mais sans indication de parents. 
Feuilles elliptiques oblongues. Fleur ayant la forme de cede du 

Ph. amabilis, avec du jaune a la base du lobe median du labelle 
ainsi que sur les marges des lobes lateraux. Les tendrilles en forme 
d’ancre comme ceux du Ph. stuartiana blanc, mais un peu plus 
allonges. Sur la moitie inferieure des sepales lateraux, pres de la 
base, se trouvent des points pourpres. 

Phaloenopsis rothschildiana. 
P. SCHILLERIANA X P- AMABILIS (Veitch et fils). 

Feuilles de merne forme que cedes de l’amabilis mais marbrees 
comme dans le schilleriana. Sepales teintes de jaune soufre, les la- 
teraux macules de pourpre a leur base. Petales larges, tres arrondis. 
blancs. Les divisions laterales du labelle sont cannelees, arrondies; 
la partie inferieure de leur bordure externe est jaune et couverte de 
petits points pourpres. Division mediane rhombo'ide hastee avec 
vrilles divergentes et bien fonnees, et une carene a l'interieur, sur 
la ligne mediane, blanche et ornee a sa base de quelques macules 
rouges et de macules orangees. Le support du labelle est blanc, 
marque de lignes pourpres transversales, Le callus, en forme de 
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selle, est tres etroit; cheque courbure irregulierement bidentee, a son 
extremite inferieure teinte orangee et maculee de pourpre. 

Sophrocattleya batemaniaiia. , 
SOPHRONITIS GRANDIFLORA X CATTEYA INERMEDIA (Veitch et fils). 
Hybride curieux et distinct auquel, suivant la regie etablie pour 

les hybrides par le Df. M. T. Masters on a donne ce nouveau nom 
generique qui rappelle ainsi.lesnoms des deux parents. 

Les. pseudo-bulbes :cylindriques, claviformes, peu eleves, ont 
deux feuilles ovales oblongues, d’un beau vert sombre. Les pedon- 
cules portent generalement 3 fleurs. Gelles-ci sont grandes, les 
sepales et les petales d’une belle couleur rdse melangee d’incarnat; 
le labeile est trilobe; les lobes laleraux arrondis, convolutes autour 

... du gynosteme, sont bias pale a l’exterieur; creme borde de pourpre 
amethyste a la partie interieure. Le lobe central est ovale, ondule 
vers les bords et pourpre cramoisi. Le gynosteme est blanc 
tachete dfe pourpre au sommet. 

Zygopetalum Clayii. 
Z. CRINITUM X 2. MAXILLARE (colonel Clave). 

Intermediaire entre les deux parents sous le rapport de la fleur et 
du feuillage. 

Zygopetalum pentachromum. 
Z. MACKAYI X 2. MAXILLARE (Veitch et fils). 

Sepales et petales verts, quelquefois ondules, marbres de brun 
fonce. Labeile blanc, fortement strie et ponctue de mauve. 

Zygopetalum Sedeni 
ZYGOP. MAXILLARE X ZYGOP. MACKAYI. 

Port et feuillage de ce dernier; petales et sepales d'un brun tres 
fonce; labeile violet brillant, legerement veine de blanc. Parfum 
delicieux. 

Zygocolax Veitchii. 
Sdpales et petales jaune verdatre tres clair, llnement pointilles de 

brun pourpre; labeile blanc jaunatre et orne de stries longitudi- 
nals de couleur pourpre violacee, bybride remarquable. 

 ERNEST BERGMAN. 

PETITES NOUVELLES 
Le cercle des Orchidophiles neerlandais, compose d’une 

vingtaine de membres, vient de faire oeuvre utile en publiant 
un catalogue des Orchidees cultivees dans les collections 
europeennes, suivi d’une liste de leurs principaux syno- 
nymes. 



L’ORCHIUOPHILE 395 

. Ce travail, tres consciericieusement fait, denote, de la part 
de nos confreres neerlandais, un grand zele pour l’etude de 
nos favorites, car il ne faut pas croire qu’un catalogue aussi 
complet puisse etre'dresse sans de grandes recherches et des 
so ins tout particuliers. 

Je suis convaincu que nos lecteurs n’auront qu’a adres- 
ser une demande a M. J. Quarles Y. Ufford, secretaire, V. d. 
Spiegelstraat, 8, la Haye, Hollande, pour recevoir ce cata- 
logue. Nous esperons que dans une prochaine edition, MM. les 
membres du club orclridophile neerlandais voudront bien 
ajouter les synonymes a la suite des noms d’especes et les 
noms d’auteurs : c’est une grande complication, mais nous 
savons que nos confreres ne reculeront pas devant ces dif- 
ficultes. Je leur adresse mes remerciemenls et mes felicita- 
tions les plus sinceres. 

Monsieur Moreau, 1’amateur si zelede Passy, possede dans 
deux petites serres une collection d’elite qui contientquelques 
plantes absolument hors.ligne. It y a quelques jours j’y ai ad- 
mire un tres bel exemplaire de Masdevallid Macrura avec sept 
fleurs. Le jardinier tres habile de M. Moreau, me disail quq 
cette plante craignait les, arrosements copieux aux racines et 
toujours, les gouttes d’eau qui penelrent dans le coeur des 
pousses. — Nous sommes tellement habitues a mouiller nos 
Ma devallias a outrance que le fait paraitra paradoxal a bien 
des amateurs, mais les resultats prouvent que la plante est 
bien traitee puisqu’elle fleurit abondamment.et possede toutes 
ses feuilles. 

Dans la meme serre fleurit en ce moment le Cypripedium 
Seegerianum, c’est un hybride entre le G. Harrisianium et le 
C. Spicerianum quia donne des descendants qui out pris la 
forme generale en plus grand du Spicerianum legerement mo- 
difiee avec une partie de la teinte brun violace de l’Harrisianum,. 
Dans quelques annees cette plante sera classee parmi les 
meilleures obtentions. Je l’avais vue quandeile fleurit pour la 
premiere fois et je l’avais peu admiree alors ; je suis singu- 
lierementrevenu sur mon appreciation premiere. 
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M. Moreau possedeun tres fort pied dusuperbe Vanda Ame- 
siana qui vient aussi de fleurir chez M. Finet; les deux plantes 
sont identiques: le labelle dans l’une eomme dans Fautreest 
’d’un rose pale, les divisions sont blanc pur; il existe des va- 
rietes a labelle plus fonce ; mais telle quelle, cette plante 
est admirable et emet un parfum tres doux d’une delicatesse 
incomparable. 

Toujours a Passy, j’ai admire une bonne forme de Gattleya 
maxima. Quelle excellente plante! J’ai vendu aM. Finet une 
plante en fleurs qui est restee fleurie pendant deux mois. Les 
Aerides Houlleti poussent a Passy avec une vigueur remar- 
quable et paraissent fleurir a toutes les epoques de l’annee. 
Je n’ai jamais visite cette collection sans rencontrer cette 
plante en fleurs ou en boutons. 

M. Finet, toujours a la recherche de ce qui peut interesser 
la culture des Orchidees, vient d’imaginer un systeme d’eti- 
quettes en celluloid avec tige en cnivre, qui me parait devoir 
etre adopte par tous les amateurs. Ce qui rendait les eti- 
quettes en celluloid, elites etiquettes Couvreux, d’un emploi 
difficile, c’etait le mode de suspension qui ne permettait 
pas d’etiqueter les plantes en pots. II n’en est pas de meme 
avec les etiquettes a tige qui se piquent facilement, sans 
crainte de deteriorer les racines. Elies sont bien superieures 
aux etiquettes en bois et en zinc, les premieres doivent etre 
renouvelees constamment; l’ecriture est promptement illisible 
sur les secondes. 

Des etiquettes en celluloid, depuis cinq annees en usage, 
n’ont pas bouge; maintenant que le systeme de piquage est 
trouve, il n’y aura plus d’obstacle a leur emploi dans toutes 
les collections. M. Finet a bien voulu m'autoriser a copier 
son modele : je l’ai confie a M. Acker, l’editeur des etiquettes 
Couvreux, rue des Petits-Champs, 19, a Paris. 

J’enverrai du reste une etiquette sur demande, a tout ama- 
teur qui en manifestera le desir. 

C’est par erreur que nous avoirs annonce que la traduction 
de l’ouvrage de M. Lewis Castle se vendait 4 francs. 

Cet ouvrage est vendu 3 francs seulement. 
Le proprietaire-gerant: GODEFROY-LEBEUF. Imp. PAUL DUPONT (Cl.) 328.12.Si) 
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